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|La R.A.F. repousse 300 avions nazis
Six alertes à Londres aujourd'hui

+ 4
K BOMBARDEMENT -

Les Italiens gagnent Alexandrie
 

De nombreux bombardiers
franchissent la Manche et

{font des raids
 

 

DE BARGES NAZIES
(Presse associée)

LONDRES, le 18. — La RAP.
a bombardé avec succès les en-
droits où les Nazis avaient réuni
des barges et des navires hier
soir. Le ministère ede l'air a
annoncé aujourd'hui que la
chose s'était faite sur une large
échelle.
Le ministère a aussi ajouté

dans son communiqué que cer-
tains objectifs en Allemagne
avalent été bombardés.  
  
 

seme
des mines
Dens les ‘ports occupés

. par les Allemands et les
eaux territoriales,

ma

‘Presse Canadienne)
A LONDRES,le 18. — Les pilotes de
îa R.AF. ont semé plus de 30 champs
de mines dens les ports occupés par
les Allemands et dans les eaux ter-
ritoriales à partir de la Norvège jus-
qu'À la baie de Biscaye. C'est ce
qu'a annoncé aujourd'hui le minis-
tère de l'air;
Ce travail a commencé en mai. Le

communiqué du ministère de l'air
est ainsi rédigé à ce sujet.

“Personne n'ignore que des mil-

liers de tonnes de navires ennemis
ont été coulés grâce à ces mines.
Quelques-unes d’entre elles ont été

posées à une très faible distance
des ports occupés par les troupes na-
sistes et celles-ci n'ont pu empêcher
les aviateurs britanniques de faire
leur travail bien que parfois cer-
tains de ces ports étaient fortement
défendus.”

 

i Le général
Husson est
remplacé

———

VICHY. France, 18. — Le général
Husson, qui a été gouverneur-ge-
néra) intérimaire de l'Afrique
équatoriale francaise, où le gou-
vernement Pétein a recoiinu l'exis-
tance d'un «mouvement rebelle, a
été remplace aujourd'hui par le
fénéral d'aviation Marcel Tétu, qui
a Je rang de vice-gouverneur-gétié-
rai. ;

(Le régi çaié libre à Lon-
&@UX du ar harles de Gaulle

a anthoocé l'allégearice de l'Afrique
équatoriale * »
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Bll MASSE
Les avions ennemis volent a une alti-
tude de 15.000 a 20.000 pieds.
La R.A.F. se porte a la rencon- .

tre des envahisseurs. .*

TERRIBLES ENGAGEMENTS
LONDRES, 18 — (P. C.) — Des pilotes de combat de la

   

{|“Royal Air Force” et des tireurs de canons, qui ont affronté

| La RAF.
les avions allemands aujourd’hui, dans une bataille à l’est de
Londres, ont repoussé entièrement l’un des plus grands as-
sauts tentés jusqu'ici contre la capitale.

L'association des journaux dit que les assaillants ont été
battus dans un terrible combat au-dessus de l’estuaire de la
Tamise, pendant que les Londoniens gagnaient les abris, après
que la cinquième alarme de la journée eut été sonnée.

Trois formations de bombardiers à deux moteurs, volant
à une altitude de 15.000 pieds et escortés par un grand nombre
d’avions Messerschmitt, soit environ 300 avions en tout, ont
traversé la première ligne de défense de l’Angleterre, les fg-

 
Le gouvernement Pétain rejette
une demande des autorités du Slam

VICHY, le 18 (P.A.)—Le gouvernement Potain a
rejeté une demende faite par le gouvernement de Siam
au sujet de cencessions territoriales en Indochine fran-

 

Au ministère des Affaires étrangères, on a dit
qu'en réponse à la demande du gouvernement de Siam,
le “France avait signifié sa volonté de défendre son
intégrité territoriale en indo-Chine, en tout temps et
contre toutes les entreprises extérieures.”

Le gouvernement de Siom € présenté sa demande
au gouvernement\de Vichy au moment où les négocie-
tions pour définir les frontières entre l'Indo-Chine et
le royqume de Siam sont en cours.
muniqué français, les négociations sercient asatisfei-

C'est pourquoi ‘la France a été
de cette demande siamoise.”

laises de la Manche, et se sont dirigées vers Londres.
 

Ribbentrop
et le Duce
conféreront

(Presse Associée)

BERLIN, le 18. — L'Espagne et

l'Egypte et probablement la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis se-

ront probablement à la base des
différentes questions que le minis-
tre des Affaires Etrangères d’Alle-
magne Joachim von Ribbentrop,

étudiera avec le premier ministre
d'Italie, Benito Mussolini, et le mi-
nistre des Affaires Etrangères d'I-
talie, le comte Ciano.
Von Ribbentrop a quitté Berlin

aujourd'hui pour la capitale italien-
ne où fl arrivera probablement de-
main après-midi,
Dans les milieux officiels, on s’in-

téresse plus que d’une manière or-
dinaire à cette visite de Ribbentrop
à Rome.
BERLIN. le 18. — (PA) — Le

ministre des Affaires étrangères
Joachim von Ribbentrop & quitté

Berlin aujourd'hui pour se rendre à
Rome, où il passera deux jours. On
dit que le ministre allemand con-
férera avec le premier ministre Mus-
solini et le ministre des Affaires
étrangères d'Italie, le comte Ciano.
Les hommes d'état discuteraient des
questions se rapportant aux problé-
mes actuels de l'axe Rome-Berlin.

C'est dans la tradition de l'axe de
tenir l'autre partenaire au courant.
des plans et mouvements À faire”
a dit un commentateur de Berlin.
De source également bien informée
allemande, on dit que les circons-
tances ‘’actuelles font souvent nal-
tre des problèmes nouveaux chaque
semaine ou à peu près”, indiquant
pai là que le rencontres entre les

 

(Suite à la page 3)

En vertu d'un com-

fort surprise

      

        
                

 

   

A certains moments, les observa-
teurs comptaient 200 bouffées de
vapeur venant du tuyau d’échappe-
ment.
Les raiders survolèrent l’estuaire

de ia Tamise et Londres pendant
que des explosions antiaériennes re-
tardaient leur marche. Quand ils
furent au-dessus du sol, les avia-
teurs anglais les combattirent. Tou-
te une série de combats se livrèrent.

11 jours d'attaque
La Grande-Bretagne, songeant

que 11 nuits et jours consécutifs
d'assauts aériens peuvent être le
prélude d'une tentative d'invasion
sur terre, a annoncé des escarmou-
ches à certains endroits du conti-
rent.

A peu près en même temps que les
Anglais et les Allemands se bat-
taient au-dessus de l'estuaire de la
Tamise, le ministère de l'air annon-
ça que des bombardiers de la Royal
Air Force avaient atteint directe-
ment hier des installations de ports
à Ostende et des navires à Zeehrug-
ge. deux ports beiges.
Un raider attaqua quatre barges

au large de la côte du continent et
en atteignit deux, dit le communi-
qué, pendant que d'autres bombar-
dèrent un convoi au large de La
Haye, Pays-Bas, ainsi qu'un aéro-
drome à Ymuiden, Fays-Bas.
Dans l'attaque d'aujourd'hui con-

tre Londres, à la suite d'une attaque
de nuit. les avions .Æesserschmitt
allemands étaient plus nombreux
que les bombardiers. Le nombre

Un danger
d'invasion
en Islande

(Presse Canadienne)
. WINNIPEG, le 18, — Carl-J.
Hambro, président du pariement de
Norvège, a dit, au cours d’une inter-
viou hier, que le chancelier Hitier a
intention de tenter une invasion
en Amérique plutôt que dans les îles
britanniques. Ce serait le prochain
pas du chancelier dans la guerre ac-
tuelle. L'attaque contre l'Amérique
du Nord serait précédé d'une tenta-
tive d'invasion de l'Islande.
M. Hambro a dit que pour lui les

signes évidents de la volonté alle-
mande d'envahir l'Amérique repo-
sent sur les faits suivants: la cap-
ture des édifices de puissants aéro-
ports norvégiens et de milliers de
navires; les fréquentes expéditions
météorologiques faites par les Al-
lemands en Islande et au Groën-
land, durant ces dernières années.
Ces signes font croire à M. Hambro
que l'Islande sera la prochaine vic-
time de l'Allemagne.
“Lorsque l'Allemagne sera instal-

lée dans ce peys du nord, dit-t, elle
pourra commander tout le commerce
marchand septentrional. I ne sera
pas très difficile de passer à tra-
vers le blocus britannique dans le
nord de la Norvège, les mers septen-
trionales étant ai vastes.” Lez ex-
pôditions nétéorologiques avaient

Buite & la page 18
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Constituant une partie in
siratégiquement le long de la €
sons
ar des équipages des plus entraînés, ces i
Peei puissants rayons des projecteurs électriques.

ale des batteries anti-aériens ef placés
de l'Est du Canada. ces détecteurs de

uvent percevoir des avions avant qu’ils soient même vus. Actionnés
nstruments dirigent automa-

 

 

En Egypte,une
grande bataille
parait imminente
Les Italiens se rapprochent de la route d'Alexandrie.

— À. 350 milles du canal de Suez.

 

LE PROBLEME DE L‘EAU

(Presse aasociée)

LE CAIRE. 18— Les envahisseurs
italiens. qui s'hvancent le long de la
ligne côtière méditerranéenne du
désert de l’ouest de l'Egypte. se rap-
prochent aujourd'hui de la route

d'Alexandrie, et une bataille semble
imminente avec iles défenseurs an-
glais.
On ne sait où les Anglais établi-

ront leurs quartiers. Jusqu'ici, ils ont
harassé plutôt qu'ils n'ontarrêté les
deux colonnes italierines motorisées
qui s'avancent vers l’est.
En dépit des tempêtes de sable et

de la température, qui s'élève jus-
qu'à 120 degrés, les Italiens se sont
avancés en quatre jours depuis la
frontière de la Libye jusqu'à des po-
‘sitions au delà de Sidi Barrani, à
60 milles à, l'intérieur de l'Egypte,
ayant atteiñt une route d'asphalte

 

 

de 350 milles qui conduit au canal
de Suez.
Le point le plus éloigné de l'avan-

ce italienne dans le moment est,
croit-on, à 80 milles à l’intérieur de

l'Egypte.
Pendant que les Italiens s'avan-

cent vers l'est, le commandement
anglais est en mesure de choisir le
champ de bataille où pourrait se

livrer la lutte décisive de la cam-

pagne.
PROCHAIN OBJECTIF

Le prochain objectif est probable-
ment Matruh, situé à 100 milles plus
loin. le long de la route côtière et
qui est l'emplacement d'une base
aérienne anglaise.
Entre Sidi Barrani et Alexandrie

se trouvent ‘un chemin de 250 milles,

 

(Suite à la 3e page)
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Pour désorganiser les forces d’inva-
sion ennemies. - Une bombefrap-
pe l'historique abbaye de West-

minster, à Londres.

VIFS COMBATS AERIENS

LONDRES, le 18 — La capitale des Iles britanniques a
entendu aujourd’hui le signal de la 10e alerte de la guerre,
à 5 h. 10, ce soir, (midi 10, heure d'été de l’estx. C’était la
sixième alerte pour aujourd'hui.

Le signal de sécurité suivit bientôt, à 5 h. 45 (midi, 54,
h.a.e.). soit 44 minutes plus tard.

LONDRES, le 18 — (P. C.) — Les envahisseurs aériens
allemands ont fait subir à Londres cinq alertes rapides, dans
la matinée aujourd'hui, à la suite d’une attaque nocturne de
durée record au cours de laquelle trois célèbres magasins de
la partie-ouest furent atteint par les bombes.

Les bombes atteignirent les magasins de D.-H. Evans and
Co., drapiers; John Lewis and Co., renommé pour ses soies; et
Bourne and Hollingsworth, magasin pour dames et enfants,
tous situés rue Oxford, dans le fashionable Mayfair de Lon-
dres:--— - .me reds rrAAPSN mt he

TA,

* “LA RAF.
Le ministère de l'Air rapporté

d'autre part que la R.A.F. a bom-
bardé des concentrations de bar-
ges et de navires allemands sur les
côtes de la Manche. Elle s'est éga-
lement attaqué aux communica-
tions allemandes le long de la côte
occupée et à “certains objectifs” er
Allemagne. Ces raids avaient pour
but de désorganiser les préparatifs
d'invasion allemands.
La cinquième alerle de jour à

Londres, aujourdnui, a sonné a
midi 43 (6 h. 43. heure d'eté de
Vest.). Le signal de fin d’alerte a
été donné à 2 h. 26 de l'après-mi-
di. Un violent combat aérien s’est
livré un peu à l’est de Londres. Le
mauvais temps se dissipe au-des-
sus de la Manche et plusieurs avi-
ons allemands en ont profité pour
effectuer des raids consre la cow
sud-est; en groupe de trois 04 qua-

tre Les aviateurs de combat de la
RAF. sont allés À la rencontre de
l'ennemi.

Bien que le temps se remette au
beau, la mer est mauvaise et les
vécheurs prévoient des vents plus
puissants bientôt.

Les quatre premiere alertes ce
matin ont duré globaleinent $8 mi-
nutes.

LA PLACE DU MARCHE
On a révélé que la fameuse place

du marché Lambeth Walk avu!t
été frappée trois fois dans un ré-
cent raid. Deux bombes tumbérent
dans une rue étroite a l'arniére du
centre d'achats et une troisième

(Suite à la 18e page)
 

Le Québec
“recevra

 
approuvée par les autorités allemandes pour |

e Berlin à New-York fait votr une maison
ppée par des bombus britannigues

 

5 ) | | |
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Dans une interview que nous ac-
éordait M. T.-D. Bouchard, ministre
des Travaux publics et de la Voirie
dans ia province de Québec, après sa
conférence avec l'honorable Nor-
man MclLarty. ministre du Travail
à Ottawa, M. Bouchard nous décla-
ra que le gouvernement fédéral ac-
cordera & la province de Québec
pour l'assistance-chômage la somme
de 35.007.000, soit le même montant
qu'il donne à la province d'Ontario.
M. Bouchard. qui a signé ce ms-

tin l'entente fédérale-provinciale à
cet effet. se dit satisfait de cette
mesure. Mais 1l se plaint que ia ville
de Hull ne veuille pas se considérer
sur le même pied que les autres
villes de la province de Québec, qui
acceptent, elles, toutes les décisions
du gouvernement provincial en ma-
tière d'assistance-chômage.
L'entente signée ce matin na

plus qu'une formalité à subir. celle
de la ratification par un ordre-en-
conseil à Ottawa et par un autre à
Québec. L'accord. en viguew dee
puis le mois d'avril dernier, se con-
tinuera ainsi jusqu'en avril oro-
chain.
La conférence qu'a eue M. Bou-

chard avec M. MeLarty s'est tenue
en présence de M. Hereford, dtrec-
t'ur de l'axsistance-chômage pour
le Canada. Le ministre fédérai du
Travail poursuivit is cc férence avec » Hereford après le départ de M.
Bouchard.  

~

Canon qui
tirerait a
90 milles
BERLIN, 18 (PA) — Dans des

“milleux renseignés”, on disait hier
soir que les canons allemands
avaient commencé à bombarder
Londres, de la côte française, dans
une attaque préliminaire, en vue de
faire l'expérience de la portée des
canons et pour se Dréparer à des
bombardements de tous les jours.

(On ne fait pas de commentaires
sur cette nouvelle à Londres.)

Le calibre de l'artillerie alleman-
de est secret. On annonce non of-
ficiellement que même pendant la
dernière guerre certains canons al-
lemands avaient une portée de 120
kilomètres (environ 75 milles). De-
puis ce temps, dit-on, des progrès
ont été faits de marière que la dis-
tance entre Calais et Londres, soit
environ 90 milles, ne soit plus un
problème.

 

Les canons à longue distance al-
lemands. disent les nouvelles, sem-
blent avoir un cylindre ressemblant
à un télescope, et chacune des sec-
tions serait de moindre calibre que
la précédente.

Le cylindre est st mince qu'il doit
être supporté par des câbles, comme
un pont de suspension. Quatre cd-
bles sont placés entre ia cuiasse el
la bouche du canon et sont retenus
vers le milieu du cylindre au moyen
de supports.
D'après des descriptions faites an-

térieurement, il semble que le cali-
bre de ces canons est de dix pouces
et que la Jongueur du cylindre est
de 60 fois le calibre. Un canon à
calibre de dix pouces aurait un cy-
lindre de 600 pouces, soit 50 pieds.
Quand on tire du canon, la bou-

che oscille, comme les observateurs
Font noté, dans des représentations
de cinéma données ici.

(Pendant la dernière guerre. les
Allemands ont bombardé Paris à
une distance de 76 milles. avec les
canons “Bertha”. qui lancajent des
projectiles de 285 livres atteignant
uze trajectoire d’environ 24 milles.)

La R.A.F. bombarde des
barges et des navires nazis
près des côtes occupées

 

 

L’AMBASSADE
DES E.-U. FRAPPEE
‘Presse canadienne!

LONDRES, te 18. — Une bom-
be est tombée dans les environs
de l'ambassade américaine hier
soir. Elle n'a point encore explo-
sé selon les membres du per-
sonnel de l'ambassade.
Tous les membres de l'ambas-

sade se sont retirés au rez-de-
chaussé pour y passer la nuit.
L'un d'entre eux a déclaré:
“Nous avons certainement passé
une nuit d'enfer. Un peu par-
tout dans les environs des bom-
bes sont tombées.”

Mise en
garde de
M. Dies
Le

  |
 

représentant recom-
mande un traitement
plus sévère des étran-
gers aux E.-U.

———
Presse Associée)

DALLAS, le 18. — Martin Dies,
membre de la Chambre des repré-
sentants aux Etats-Unis, a recom-
mandé aujourd'hui un traitement
plus sévère envers les étrangers qui
habitent les Etats-Unis disant que
ce n'élait point le nombre de per-
sonnes dans une organisation qui
était important mais les fonctions
que remplissgient ces personnes
dans l'organisation de la cité.

Dies, qui est également président
du comité qui fait enquête sur l'ac-
tivité étrangère aux Etats-Unis, a
parlé hier à l'occasion de l'anniver-
saire de la convention de Philade]-
phie de 1787. .

{Suite à la 18e page)

Pourparlers
au sujet
du blocus

{Presse canadienne)
LONDRES. 19—Un représentant

du ministère d'économie publique
de BSulsse, dit-on aujourd'hui dans
les miileux diplomatiques, a enta-

mé des pourparlers ici avec des
représentants du ministère de bien-
être Économique et du Board of

TraGe de Grande-Bretagne, au su-
jet de l'application du blocus an-
wlais.

On croit que la missiou suisse a

surtout pour but d'obtenir Ia li-
bération de navires que Ja Suisse
nolisa récemment pour transpurter

du grain et d'autres articles des
Etats-Unis, lesquels étalent à Gi-

braltar et dans d'autres porta.
ffhi(ao QkittJ'xt-àv

 

 

 
 

  

  
     

   

est mise an danger.

Plusieurs arrestations au Maroc français:
accusations d’adivite anfinafionale

 

CASABLANCA (Maroc françois), le 18 — Plusieurs
personnes ont été arrêtées par la police du Maroc fron-
çais, aujourd’hui, sous l'accusation d'activité antinatio-
nole. Certaines personnes ont même été arrêtées parce
qu'elles avaient distribué des brochures et dus feuillets
demandant aux autorités des colonies françaises de se
mettre sous fes ordres du général de Gaulle pour com-
battre l'Allemagne et l'Italie.

Los autorités ont donné ordre de poursuivre tous
ceux qui tentaient de s'attequer à ce moment à l’union
de la France et de sen Empire à un moment où celle-ci
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Communiques te soir] CKCH

|

CKAC CBO CKCO
q temoe Croquis sportifs Nouvelles.

‘ Rt13 eee

|

Nouvelles (CBC). Chansonnetten. csoce soir. — Intermé-

|

That was ths year.

‘hobo : Intermeds musical. Nouvelles, Enapeody in Brass.
Les programmes et (es renseignements

radiophoniques que sous publions sous

|

sn 6 Le crépusculn Les nouvsiies de thes e. Swees M

soûdt transmis par les postes S'il arri- — ous, Orgu uate,

ve Qu'un programme Be passé Pas 4 , , go Causaris sportiva, Amos Andy. Oharlte Chan Music sou like...
l'heure mentionnée ou5%un renset- lan 5 CO

Musto you

ynement soit inexact, “Droft¥ nen! , "gp TT Nazaire et Barnabé. Récital. BuyAcesen,

peut être tenu fesponszble Th 65 __—

|

Nouvelien. Don Juan de la; Causerle. — Nourelle. Charlie Moore.
chanson.

ELLE DIRA COMMENT 8h 00 | Orchestre de concert. Uncle Jim. Uncle Jim. Radbourne's Hawalian.
ELLE à PU FUIR LE 8h 18 an . A ‘cholair

SOL DE FRANCE 3 h. a0 Variétés musicales. La course au trésor. The family man. Prairie Ramblers.

Kathleen Lovelock, de Winnl- 9 h 00 em

|

Orchestre. Ceux qu'en aime. The question box. . The Town Grier.

peg. qui étudia à Paris et vécut RID een
Fiesta.

pes. 9 h 30 LL

|

Sérénades pour cordes. L'mour vogage. Serenade fos Strings. Trio de CKCO.
la terrible odyssée de la fuite ra Orchestre. urorage.

devant les armées allemandes en

|

|10h 00 ____

|

Les jeunes en vacances. Lanny ad They 8hall not Pass, Oreh. du Standish Hall.

- ho tk swingsters.juin dernier, donnera une cal 10 maar ] . BBC Newsreel. Nouvelles.

serie aux postes de Radio-Cana- (10h 30 — Situation aujourd'hui

||

Le journal parl velles

da, le mercredi, 18, à 5 h. po Ju 16 h. 48 Variétés. Images de guerre.

soir. Graduée de McGill, Kath- -

leen Lovelock préparait son doc- {11 R00 eee Nouvelles. Allo, allo, ies sports! Nouvelles.

torat à la Sorbonne quand la 1, 18 Nouvelles aportives. Orchestre de danse. Britain Speaks.

guerre éclata. L'automne de 1839 mT

la trouva à Caen où elle don-

naît une causerie. Eile demeurs

à son poste pendant les pre-

miers mois de la guerre, mals

quand vint l'avance allemande

et la capitulation de Paris, elle
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Club Chanteclere,

Pot-pourri matnal.

Réveil de ls bonne hu-
, eur.

Revue ds
françase.

la chanson

Nouvelles.
Les vedettes de la se-

maine.

Andante

Le chanteur sans nom.

L'heure récréative.
Grande Soeur.
Chansonnettes.
Mélodies h l'orgue.
Big Sister.
Life and Love

Busan.
of Dr

L'heure ensoleillée
Coquete) musical
Parade du midi
Nouvelles.

Rythme et Romance.
Hist. d'amour.
Le monde féminin.
Oours de bourse.
Ralph Martin et orcb.
Romance.
Revue des modes.

Nouvslias,
Morning Melodies.

Nouvelles.

Devotional Period.
Musical March Past.

Gospe! Singer.
Breakfast Club.

Nouvelles. — Programme
musical.

Marching with the
guards.

The Man I Married,
The Right to Happiness.
Lost Empire. Rythmn in Rhyme,
Dance parade.
Big Sister. Morning Concert,
Dr Suaan,

Btrike up the band.

Nouvelles.
Morning Melodies.

Gypsy Caravan.
Organ serenade.
Stars of the week.

Eddie Allan,

Backstage Wife.

Nouvelles d'Hollywood,

Dixieland Band.
Souvethirs In Song.

»

The BBC News, Nouvelles.
What is it?

Pinto Pete. Trio ds concert.
Nouvelles.
The Happy Gang. Nouvelles.

Ontario Farm Broadcast,
A cholsir.

Against the storm. Latin America.

vécut des aventures pénibles 7

u'elle racontera pour les audi- 7» 3

toires de Radio-Canada. Son 7 h Prière du matin.

histoire sera aussi celle de me 8h Nouvelles.

liers d'autres personnes que la
8h FTN Variétds Thisautrus.Be. chassées du continent 8 3 revus

|

VariétéeThesaurus=~

euro
Pour l'écoute, à Montréal, le 3 h. a . x A

. ‘ ouvelles.

poste cBM- 8 n15. Madame est servie.
POUR L'OEUVRE DE LA 9 h. 30 Nouvelles (Le Droit).

CROIX-ROUGE et je 9 5 48 .…ve. Chansonnettes. — Nou-

Radio-Canada transmettira velies,

mercredi, 18, à sept heures quinze |10 h. 00 ....... |Le Panneau réclame.

du soir, une causerie en faveur de! ;9 p, 15 Nos célébrités.

l’œuvre de la Coix-Rouge cana- 0 2 Tr

dienne. 0 be 20 eee

* Eo 1h 00.
AU SUJET D'AYLMER Ins

Mercredi soir, 4 7 heures 30, “111 n 30 ....... Musique pour” tous,

au poste CKCH, M. l'abbé H. Le- 11 h, 45 .......

gros, visiteur des écoles de Hull,

prononcera une causerie sur ;

l'histoire religieuses .d'Aylmetr, SOIR

en rapport avec le congrès eu- |g 00 ....

|

Nouveltes.

charistique régionale qui s'ouvre 12 15 .…..
duns cette ville dimanche pro- 13 38 0

|

nouvelles (Le 0.

amedi soir, à la même heure, 15 Loo | Nouvelles.

or même poste, M. Léo ..os- 30 veo.

|

Le réveil rural (CBO).

signol, instituteur a Hull, par- 00 .......

|

Chansonnettes.
lera de l'histoire d'Ayimer en 18 [UT

général, a l’occasion de la cé- 2 s…….. |Fanfare de la U8.MA

lébration du centenaire de la 80 1000 | Les enets-G'oeuvre de la

paroisse St-Paul d'Aylmer, que
l’on commémorepar un congres,

ALEXANDRE*BROTT
A RADIO-CANADA

Alexandre Brott, premier violon
du Quatuor à cordes du McGill,
donnera un récital à Radio-Canada
le mercredi, 18, à 7 h. 30 du soir.
M. Brott a choisi un programme
dont on remarquera la variété.
M. Brott a étudié au Conservatoi-

re du McGill et au Juililard School
of Music, à New-York. Il obtint à
cette dernière institution plusieurs
récompenses fort intéressantes, C'est
l'un de nos exécutants les plus re-
cherchés aux concerts de musique
de chambre.

Voici son programme:
Nocturnal Tangier Godowsky
Cortège . Lill Boulanger
Chanson Louis XIII et

Pavane ., .. . Kreisler
Impressions .. .. .. Achron
Danse Espagnole Granados-

Kreisler
+ # +

RADIO-THEATRE
Les artistes dramatiques de Ra-

dio-Canada joueront le mercredi,
18, à Neuf heures du sôir, une pièce
en un acte de M. Sallustre Duval
Le Myre, un jeune auteur de Mont-
réal “Le mystère du bijou envolé.”

SERENADE POUR CORDES
Mlle Anna Malenfant, contralto,

aprés un congé de quelques semaines
reviendra au micro de Radio-Cana-
da, le mercredi, 18, à neuf heures
et demie du soir, aucours de “Bé-
rénade pôur cordes”,
Programme:

Finale, du Quatuor négre— Dvorak
L'orchestre

La flûte de Pan .. .. .
Mlle Malenfant

Finale de Eine Kieine
Nachtmusik

L'orchestre
Willow Willow .. Peter Warlock

Mille Malenfant
Nocturne .. .. .. .. M. Blackburn

: L'orchestre
.. Ippolitofi-

Ivanow

. Débussy

Mozart

Romance .

Mile Malenfant
Deep River . arr, de

Coleridge.Taylor
L'orchestre
+ *

UN REPORTAGE DE
LA VIE MILITAIRE _

CHEZ NOS ETUDIANTS
Radio-Canada transmettra le mer-

 

 

Lun.-Mar.-Mer. — Sept. 16-17-18

“FOUR WIVES"
avec LES SOEURS LANE

“STUNT PILOT"
avec JOHN TRENT

FRANCAIS  
 

  

 

AUJOURD'HUI et JEUDI
“CABTLE ON THE HUDSON"

avec Pat O'BRIEN et John FARFIELD
“MYSTERY OF THE WHITE ROOM"
avec Bruce CABOT et Helen MACK  
 

  

  

in¢imas
CcIn— Saturday's crud.
ren” 12.45. 345, 64.
“Viva Cisco Kid”, 2.30. 8.30, ®

CENTRE — “Girl! From God's”.
Country”, 12.20, 2.45, 3.15, 7.40,
158%sperma” 1.35. 4.00,

ELGIN ‘Foreign Correspon-
dent”. 100, 3.1), 833, 7.33, 0.44.

FRANCAIS — "Stunt Pilot’,
1250. 4.00. 8> 10.00; ‘Four
Wives. 2.30, 8.30

— “Cast
iden 1.00. 400, "1090;

Be Rides0,aDo:
2300,a 10.00.

James ORunofafk James”
leécing”.

RITa76hesBrae8 * LO, 5.50. QregeTICEATAU ‘   
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Nouvelles. Intermède musical. Nouvelles. Var. in Syacopation.
Le crépuscule (suite). Les nouvelles de chez Orgue. Allen Reid

nous.
00 ..... Amos'n Andy. London Calling. Carson Robison.
15 Loc00s A cholair. Novelty Programme, Easy Aces.
30 .... Nazaire et Barnabé. Récital. A choisir.
45 ‘ee Nouvelles, Trio de concert. Causerie. — Nouvelles,
00 ....... Plano. Franco-Swing English News letters. In the Gioaming.
18 oes Comité de protection ei- Récital.

30 ....... Variétés musicales. Quitte ou Double. Piano. Bee, Bell in Melodic
oods.

45 w. Causerie: Hon. Gardner. Moon Magic.
00 ..... Orcheatre. Chansons animées. Kraft music hail. The Town Crier.
15 ,..00, violin Classics.
30 . Morton Gould. Chansons-express. Orgue.
45 «esse [La situation aujourd'hui. ;

10 00 ....... Concert symphonique. Lanny Ross. ténor. Summer Symphony Con- Orch. du Standish Mail.
cert.

10 15 ....... Orchestre.
10 30 La... Le journal parle, Nouvelles.10 45 ..., Images de guerrs.
1 00 ee Nouvalles. Allo, allo, les sportal Nouvelles.

11 15 Nouvelles sportives. ‘Britain Speaks”.
1 30 ....... BBC Newsreel,

- — — —

 

credi, 18, de dix & dix heures et de-
mie du soir, un reportage des aeti-
vités militaires au C. E. O. C. Ce
reportage dont la rédaction a été
confié à MM. Pierre Audray et Carl
Robert nous permettra de connal-

tre comment nos étudiants poursui-
vent leur entrainement militaire au
camp de saint-X.. , ce qu'est pen-
dant ces trois semaines de service
leur régime de vie, comment ils s'i-
nitient aux divers exercices et au
maniement dés armes.
Pour la régie, M. Paul Leduc.

* = +*

PROGRAMME SPECIAL POUR
LA CROIX-ROUGE

Le premier d’une série de pro-
gramme spéciaux présentés à l'oc-
casion de la grande campagne de
la Croix-Rouge canadienne sera dif-
fusé ce soir par le poste CKAC. On
a confié à M. Maurice d'Auteutl Ga-
gnon la direction de cette série d'é-
missions. Ce soir, M. Gagnon inter-

viewera un des membres du corps
médical canadien de retour d’An-
gleterre. (CKAO, 10 h. à 10 h. 15
pm)

 

 

AUJOURD'RUI ot JRUDI

John GARFIEL--Anne SHIRLEY
“BATURDAY'S CHILDREN”

Cesar ROMERO. Jean ROGERS
“VIVA CISCO KID

CARTIER

FRANCAIS
CE SOIR EsT

“QUESTIONNAIRE NITE"
enregistré 1938 $ 100.00ler PRIX

$5.00
$5.00

 

 

 

2lème PRIX ..
Sième PRIX

   

Actuellement à l'affiche
pi=—semaine!
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Continuellement de
1 pm. à 1143 pm.  
 

L'Heure du crépuscule.

Sérénade tzigane.

Chasing the blues.
La femme et l'actualité.
Plerre et Pierrette.
Nouvelles. — Orchestre.
Les événements sociaux.
Symphonette.
Melody matinee.
L'heure du thé.

Ovila légaré.

  
Road of life.
Orchestre. Hour of Good Music,

The drama hour.

A choisir.
Spring Serenade.

Club matinée. .
A choisir.

Miss Trent's Children,
Orgue.

Orchestre. Causerie.
La ruse Principale. Programme musica! Bourse.
Madeleine et Pierre. Nouvelles (BBC). A choisir,

Croqu! ssportifs.—Chant Nouvelles.
CBO soir et intermède.

Afternoon salon. -

Down the Missiasippi.

Barrack Room Balads.

 
 

 

Carnet du
cinema

MERCREDI, LE 18 SkPT, 1940
AU RIDEAU
“ORAGE”

Genre: Drame psychologique. —
Auteur: Marcel Achard, d'après

l'oeuvre de Henry Bernstein. —
Interprétes; Charles Boyer, Mi-

chéle Morgan, Lisette Lanvin, J.-L.
Barrault, R. Manuel.

Origine: Prançaise.

Production: Daven. —
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM. —
DUREE: 75 minutes. --
Scénario: L'ingénieur André

Pascaud est marié à Gisèle, un être
doux ‘ et fragile Le frère de
Gisble, l'étudiant Giibert, est épris
d'une camarade de Montparnasse.
Françoise Massard qui l'oublie. An-
dré accepte d'alier réclamer Fran-
¢olse et de la ramener à Gilbert.

mais André le premier jour tombe
épérdument amoureux de Françoise:
lorsque Gisèle apprend cette passion
de son mari. elle cherche à le guérir
en voyageant, mais la détresse d'An-
dré eat si grande, que Gisèle décide
de rencontrer Frañçoise. Les deux
femmes se trouvent face à face. La
douceur de Gisèle émeut profondé-
ment Francoise qui, pour ne pas
troubler plus longtemps le foyer
d'André, s'enfuit à l'étranger, pour
laisser la place à l'épouse, à la mère.
Morale: — Ensemble satisfaisant.

Visible sans3inconvénient pour pu-
blic habitué au Cinéma.
C3” Convenable.)  

 

“LE CLUB DES FADAS"
Genre: Comédie. —
Auteur: Ë. Cousinet. —
Réalisateur: B. Couzinet. —
Interprètes: Charpin, Alida Rouf-

fe, Dumiel, Dullas, Arthur Devère,
Paulette Garmier, Georges  Boué.
Robert Vattier, Toinon. —

Origine: Française, — |
Production: Cousinet 1939. —
Distribution: Compagnie France-

Fim.
Durée: 1 h. 20 min. —
Bcénario: — Lamadou, commer-

cant de Marseille a fondé la Club
des Fadas. groupant quelques con-
citoyens  piaisantine ai veulent
créer de la bonne humeur, 1ût-ce au’
prix de quelques entorses à la véri-
té. Mettant sa théorie en pratique,
Lamadou n'hésitera pas à mentir:
pour rentre service et surtout pour
sauvèr sa mère malade qui s'artlige|
de n'avoir pas de petits-enfants. Au
chevet de sa mère, Lamadou saccu- |
se d'une Aventure sentimentaie et,
fait passer Minette, jeune fille à
laquelle iJ s'intéresse, pour sa propre
fille. La malade, toute joyeuse, Te-|
vient à la santé.
Morale: — Histoire bénigne et]

inoffensive. Réle généralement sym-
pathique et toujours correct dun!
prêtre. ‘Visible pour patie habitué
au Cinéma.

   ("3" Convenable.: |

  

ORLEANS, ONT.

(De notre correspondant)
ORLEANS. Ont, 18— Les heures

d'adoration au Sacré-Coeur de Jésus
pour la paix se continuent en notre
paroisse.

Le 29 septembre aura lieu une

partie de cartes organisée par les

dames de Ste-Anne, Nous leur sou-
haitons un réel succés.

Cette semaine nous avons eu la
visite des Rvdes Srs Servantes de
Jésus-Marie.

M. l'abbé A. Lalonde, directeur du
grand séminaire d'Ottawa, est en

visité chez son frère, M. Hugues La-
londe.

M. Prospère Rancourt est revenu
enchanté d'un voyage à Québec,
rendant visite à sa fille, la Rév.
Soeur Ste-Anne. soeur de la Cha-
rité. ainsi qu'à Trois-Rivières et à
Ste-Anne-de-la-Pérade.

M. et Mme Adrien Breault et leur
trois enfants, de New-York, étaient
en visite chez M. et Mme Fdgar
Breault.

Mlie Claire Cousineau est de re-
tour d'une promenade à Montréal
chez sa soeur. Mme A. Bisson, et
chèz sa tante Mme E. Nantel-
M. et Mme Isaac Laurin font part

à leurs parents et amis des fian-
callles de leur fille, Antoinette 3 M.
Roland Viau. Le mariage aura lieu
le 3 octobre prochain.

M. et Mme Leduc et Mlle Eglan-
tine Leduc de BSte-Anne-de-la-Pé-
rade. étaient de passage chez leurs
parents. M. et Mme F. Rancourt, M.
F. Lalande et Mme H. Cousineau.

Les normaliennes et les étudiants
sont heureux de reprendre leurs
classes. Nous leur souhaitons bon
succès.

Les portes de nas écoles sont ou-
vertes.

 

_Le DROIT, OTTAWA, MERCREDI 15 SEPTEMBRE1540

Mondain
Le représentantacerbic de l'U-

nion du Sud-Afrique et Mme de
Waal Meyer recevront à dîner sa-
medi soir.

+ + +
M. et Mme Louvigny de Monti-

gny sont Tevanusdo Blue Sea Lake.

Mesdames M. Breton et C. Gau-
tier ont reçu, lundi soir, à un
shower de variété en l'honneur de
mademoiselle G. Bériault dont le
mariage aure tieu prochainement.

Mesdemoiselles Jacqueline de
Montigny, Marcelle Paradis et Es-
ther Chassé sont revenues de St-
Pierre de Wakefield oi elles ont
passé une semaine, les invitées de
mademoiselle Bernadette Mar.
chand, + +

+
A l'occasion du quinzième anni-

versaire de naissance de mademoi-
selle Raymonde Gagnon, de la rue
St-Hyacinthe, un groupe de parents
se réunissaient À la demeure de sa
mère.
“On remurquait parmi les invités:
MM. et Mmes Marcel Charbenneau,
Yvan Charbonneau, Henri Dupuis,
Aldège Charbonneau et Arthur
Charbonneau.

Mademoiselle Gagnon a reçu de
jolies cadeaux.
Au cours de la réception il y eut

partie de cartes, chant, ete.
Un goûter fut servi par Mme

Margot Gagnon.
*

Madame Ovila Charette recevait
dimanche à sa résidence en l’hon-
neur de sa fillette, Marina, à l’oc-
casion de son quatrième anniver-
saire de naissance.
Les fleurs et les décorations de

table étaient de nuances rose et
bleue. Le thé et les glaces furent
servis par Mlles Jacqueline Du-
four et Constance Charette. Mlle
Jeanne Lefebvre dirigeait les jeux
et les récitations. Marina reçut de
jolis cadeaux.

Les invités, tous de quatre à six
ans, étaient: Madeleine Trudel,
Louise Simard, Laura Gueguen,
Louise Tétu, Rose Perry, Yves Pa-
risien, Jacques Mercier, André Bis-
sonnette, Ralph Perry, François
Bissonnette et Pierre Parisien.

Etaient aussi présents: Mme M.-
L. Lajoie, M. et Mme A. Millette,
de Montréal; M. et Mme C.-E. Re-
naud, M. et Mme Rod Lajoie, Mme
J. Bertrand, Mlles Claire Beaudry,
Cécile Roger, de Hull, Germaine
Lamoureux, Carmen Renaud et
Anita Bertrand.

———=remrm={p-4>prccmsemanee

On vaque aux

affaires comme

si rien n’était
——t———

LONDRES. le 18. — (PC)
Malgré les raids aériens des Nazis
sur le West End de Londres, les
commerçants vaquent à leurs affai-
res comme d'habitude. On n'avait
qu'à se promener À travers une cou-
ple de rues de ce quartier commer-
cial de la capitale anglaise, pour
constater les dégats causés par les
attaques aériennes.
Une bombe est tombée directe-

ment sur un établissement commer-
cial de quatre étages. Le concierge
et sa famille, emprisonnés dans les
débris réussirent pourtant à s'échap-
per, Un Autre édifice a été démoli
sur la rue “Old Bond”. Une bombe
incendiaire l'a rasée jusqu'au soi.
Burlington Arcède, située près de là
a aussi souffert des dommages con-
sidérables.
On pouvait voir des milliers et des

milliers de vitrines cassées sur les
rues commerciales, mais cela n’arré-
ta pas les affaires.

Un gérant de bijouterie a bien ré-
sumé l'attitude générale: “Nous va-
querons à nos affaires tant que
l'édifice ne sera pas démoli, dit-il.

jours une Angleterre”.

DE GAULLES
RECUEILLE DES
ADHÉSIONS
LONDREE. ie 18—(P.C.)—Une

dépêche de l'agence Reuters en
provenance de la frontière frauco-
espagnole mands qua le nombre de

Français qui se rallient au général
de Gaulle devient de plus en plus
fort.

Cette dépéche ajoutait qu'un An-
glais s'est échappé du midi de ia
France, en passant par l'Espagne

et il a déclaré que les Francais
sympathiques à de Gaulle devien-
nent de plus en plus nombreux
dans la France non-occupée.
Ce fugitif anglais aurait ajouté:

“Les partisans du génére) de Gaul-

le, au nombre desquels se trouvent
plusieurs soldars. tiennent des réu-
nions régulières à Marseille et dans
d'autres villes”, —-

“Les denrées alimentaires dans
le sud de la France sont en grande
demande” a-t-il ajouté. “Le peu-

pis est à la veille de crever de
faim. Toute la récolte de patates
a été pris par les Allemands”.

fl dit de plus que plusieurs Alle-
mands, domiciliés dans l'ouest du
pays, viennent À Paria en vue
d'échapper aux bombardements an-

rlais.
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Procures-vous ce qu'il y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agréable, en dépensant le
moins d'argent possible. Lisez
{es annonees. 

SAMS AUCUN DOUTE, À N'IMPORTE
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Cornet allemand

sabotage,

que Hitler sache qu’il y aura tou-

 

Siegel est

(Presse “canadienne:
BUTLINGTON, Ont. 18— Un

jeune prisonnier civil allemand par-
lant anglais avec l'accent d'Oxford
et n'étant pas muni d'une carte
d'enregistrement national a été re- B
esptiré hier, après avoir joui de la
liberté pendant cinq heures et s'être ;
échappé d'un camp de détention de:
la région de Toronto. i

C'est le second prisonnier atte.
mand arrété qui n'a pu produire une;
carte d'enregistrement, pendant un

interrogatoire de la police.
Alexandre Siegel, 27 ans, a répon-

du à l'appel! au camp hier malin,
et plus tard il alla travailler avec
un petit groupe d'autres prisonniers
près de la clôture entourant le camp.
On s'aperçut quelque temps plus

tard qu'il était absent, et la nou-
velle se propagesa.

Il reussit a s'aventurer sur une
route et gagnait l'ouest, puis deman-
da à un automobiliste, Albert In-
gram, de monter dans sa voiture.
Les soupçons d'Ingram furent éveil-
lés par la conversation de l'Alle-
mand, qui est un gradué d'univer-
sité.
L'automobiliste fit descendre Sie-

gel en arrivant à Burlington, et il
avertit immédiatement le chef de
police Lee Smith, qui trouva l'hom-
me dans la rue, à une faible distan-
ce. Le chef interrogea Siegel ei

constata qu’il ne possédait pas de
carte d'enregistrement, et il l'arréta
immédiatement. Des agents de

police le reconduisirent au camp.
Siegel dit au chef en excellent

anglais qu'il était gradué de l’uni-
versité de Londres. T1 refusa de don-
ner des détails sur son évasion.

Pressé de faire une déclaration
précise sur la manière dont il s'éva-
da, l'Allemand dit: “J'aimerais 2a
avoir l'avis de mon chef de camp
avant de parler. Je n'al rien A ca-
cher.”

Le 21 août, à Montréal, un autre
prisonnier allemand, Guenther Lo-
rentz, qui s'était évadé d'un camp

d'Ontario, fut arrêté per un gardien
du pont du St-Laurent, n'ayant pu
produire un certificat d'enregisire-
ment national. Lorentz fut libre
pendant deux jours.

Siegel ést le second homme & s’é-
vader d'un camp c'Ontario en deux
jours. Des soldats et des agents de

police recherchent, dans la région
de Thunder Bay, Fritz Fuchs, un
prisonnier civil, qui s'évada d'un

camp du nord-ouest d'Ontario. Six

autres prisonniers qui s'évaderent

au cours des mois récents ont tous
été recapturés.

Il ya eu

 

dit Dies
———

(Presse associée)
DALLAS (Texas). le 18— Le re-

présentant Martin Dies a porté une

grave accusation hier au cours d'une
interviou. M. Dies est le président

du comité de la Chambre des re-
présentants chargé de faire enquête
sur les activités subversives aux

Etats-Unis. M. Dies a dit que l’ex-
plosion de la semaine dernière à
la poudrière de Kenvil. N. J., était
l'oeuvre de saboteurs. II a même
affirmé que les agents étrangers
avaient comploté la destruction de

cette usine depuis un an.
“Le gouvernement nous a ri au

ner” lorsque le comité a lancé
l'alarme. dit M. Dies.
Les usines de la Hercules Powder

Company ont sauté la semaine der-
nière. causant la mort de 48 person-
nes et des dommages évalués à un
million de dollars. Mais, dit M. Dies,

core. & moins que le gouvernement
ne se décide À intervenir. L'indus-
trie de l'aéronautique est particuliè-
rement en danger, dit-il.
A Washington. le représentant E.!

Thomas, autre membre du comité

 
Dies, a dit que les enquéteurs |
avaient découvert que l'explosion.
sous certains rapports. présentait
des Aspects insclites. Le résultat de
leur enquête sera connu au cours
de Ja séance que l'on a l'intention
de tenir le 23 septembre prochain.
Cette séance aura lieu à Newark.
M. Thomas a dit que l'on avait la

certitude que la cinquième colonne
avait beaucoup d'emprise dans le]
district du New-Jersey et de la;
Pennsylvanie. ,

 

Nouvelles de
Rockland

ROCKLAND ‘Ont. le 18, — ‘D.
N. C.) — Récemment, M. et Mme Ba-
muel Thomas, d'Utica, N.-Ÿ.,leur fille
et son époux. M. et Mme Léonard |
MeNamara, et leur petite [iie visi-
talent Ia famille de M. Honoré
Gauthier, le frère de Mme Thomas.
M. et Mme Aldert Thomas et leur
flile. de Montréal, étaient cnez M.
Gauthier en même temps.
Ces jours demiers M. Alban

Ranger. de La Chute. était j'invité
de Mlle Agnès Gauthier
Mme J. Guindon, JHawkesbury.

socompagnée de sa petite fille
Pranççoise Guindon. de Ste-Anne-
de-la-Pérade. 8 passé queigues
jours chez aa fille. Mme René Pi-
lon. Mile Guindon étudie cette
année chez les RR. SS. Griscs
d'Hsawkesbury.

| Lors de leurs vacances en aoul,
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il y aura des Choses bien pires en-!
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Ecoutez ‘LA COURSE AU TRESOR", au poste CKAC,
tous les mercredis soirs à 8 h. 30
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On n’annoncera plus
la date des réunions

du Parlement anglais

 

(Presse Canadienne)
LONDRES, le 17. — Le parlement:

se réunira régulièrement mais la da-

te et l'heure ne seront connues qu'u-
ne fois la réunion terminée à cause

des raids aériens,

La Chambre des communes a
commencé à siéger aujourd'hui à}

2 h. 45 (9 h. 45, heure d'été de l’est).
Cette nouvelle ne fut annoncée ce-

pendant que 2 h, 33 plus tard.
Huit minutes après que le speaker

de la Chambre eut ouvert la réu-
nion, une alarme de raid aérien fut
sonnée. La réunion s’est poursui-

|

 

vie cependant jusqu'à 3 heures alors
que la plus grosse partie des avions
allemands survolèrent Londres. L'a-
journement dura 20 minutes et les
membres se réunirent bien avant

que le signal du danger passé soit
donné.
Les verrières qui-se trouvaient ici

et là dans le vieil immeuble parle-
mentaire ont été enlevées pour être
remplacées par des vitres ordinaires,
Une bombe incendiaire a frappé la
Chambre des Lords située dans l’une
des ailes de l'immeuble parlementai-
re britannique.

 er

M. et Mme R. Pilon et leurs ei-
fants ont visité plusieurs centres
de l'Abitibi.
Mile Laure Laviolette, de Dé-

troit, était ses jours-ci de passage
chez Mme R. Pilon.
M. Calixte Pilon et son épouse. ac-

compagnés de leur fille Blanche,
ont passé quelques jours chez leurs
fils Emile et René de Rockland-
est.
M. et Mme Eugène Morissette. de

Ville-Marie, et leur fils Fernand,
ingénieur minier. de Sudbury.
étaient dernièrement de passage
chez M. et Mme Rag Pilon
M. Romuald Beauséjour. d'Otta-

wa, était l'hôte de M. Eddy Froulx,
en fin de semaine.
M. Emile Prévost avait déjà ter-

miné tous ses préparatifs quand la
saison de chasse s'est ouverte ces
jours-ci. Lui et ses amis ont fait
ia chasse d’abord dans le Quebec
puis dans l'Ontario.
Les amateurs de chusse sont si

nombreux à Rockland que M. Aré-
lard Descôtes,, constable mumnici-
pa, a manqué de formules pour
l'inscription des carabines re chas-
se. Plusieurs vont s'en donner à
coeur joie cette semaine. Le ca-
nard sauvage sera savamment sur-
pris par plusieurs: dans certains

groupes on organise avec succes un
bosquet de cèdres flottants. _
Déjà le garde-chsse, M. W: Ro-

bertson. est à l'affût de ceux qu
ne repecteront pes la loi. Il était à
Rockland dès samedi derruer.

LES ARTS MENAGERS
Jeudi dernier à huit heures a

l'hôtel de ville avait lieu la. réu-
nion du cercle des arts ménagers,
de Rockland.
L'assemblée s’est ouverte sous lu

présidence de Mme Fené Filon.
Trois membre du conseu ont retire
leur candidature pendant la mise
en nomination du nouveau
conseil de 1940-1941. Le fauteuil
présidentie]l fut remis à Mme Oscar
Allard, vu la démission de la pré-
sidente, Mme R. Pilon; la aecre-
taire, Mile Adrienne Laviolette et
une conseilléere, Mlle Yvette Schry-
er. ont aussi démissionné pour des
raisons majeurse.
Après l'adoption du yprooës-ver-

bal de la dernière assemblée, Mme
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Pilon avait d'abord louangé les gé-
néreux efforts de tous les membres
ruis elle résuma sommairement ies
intéregeantes initiatives de l'an-
née écoulée: Bingo. séance, exposie
tion de travaux, etc.
On aouhaita bon succès à Mlle

Laviolette. actuellement naima-
Henne d'Ottawa, et 4 Mlle Schryer
qui en est A ses débuts au bureau
d'échange du télépnone Bell a
Rockland.
Mile Laviolette donna le compta

rendu de l'état financier Cu cercle,
Les livres seront vérifies ,.. Mme
Allard.
Pour la mise en nomination, Mile

Alice Mainville agissait comme se-
crétaire. On fera l'élection des of-
ficières jeudi soir prochain au mé-
me local.
Les membres sont très réconnais-

sants au “Droit”, qui à publié la
rapport des réunions mensue.les
Jepus ls fondation du groupement
d'art ménager. On prie les dames
et les demoiselles de venir noms
oreuses, jeudi prochain, le 19du
courant.

Refus d’entrée a

trois écoliers
rp ;

KITCHENER, Ont., le 18. — (P.
C.) — On a refusé d'admettre à
l'écola publique de l'averue Mar-
garet, trois enfants qui ont refusé

de saluer le drapeau et de chane
ter le “God Save the King’.
Les enfants sont: John, 14 ans,

David, 9 ans. et Paul, 8 ans, fils de
Lambro. Gareff. Ds. dirent que
leurs parents leur avaient défendy
de saluer le drapeau. Gareff com-
paraitra en cour demain ‘acc&sé
d'avoir violé tes règlements de la
Défense du Canade.
Le Dr H. J. Pruster, inapscteur

des écoles publiques. déclara que
les autorités de l'école ne les ad-
mettraient pas tant que le père
n'aurait pas comparu en cour.
“A mon avis, les enfants sont ine

nocents, et si on arrive A cette cone.
clusion en cour de police, nous les
reprendrons.

  

UNE AUTRE PERSONNE DE LA REGION
'RACONTE COMMENT LE TONIQUE MOSBY
LUI APPORTA LE SOULAGEMENT
Mme O. Mongeon, de’East

Templeton, ajoute son
nom a la longue liste
des personnes de cette
région qui recomman-
dent ce nouveau mé-
lange scientifique com-
posé de racines, d'her-
bages et autres ingré-
dients médicinaux
éprouvés, connu sous le
nom de Tonique Mosby.

rss

Ceux qui souffrent d'acidité et ds
gaz d'estomac, ont le foie et les
reins paresseux. éprouvent des dou-
leurs névritioues et rhumatismales,
ont un fntestin irrégulier, trouvent
un mervetlleux soulagement en pre-
nant ce nouveau médicament scien-
tifique. connu sous le nom de Toni-
que Mosbv. TI contient 20 ingré-
dients dont 15 sont des rAâcines et
des herbages. Ces racines et ces her-
bares sont méêlés à d'autres ingré-
dients médicinaux efficaces: il en
résulte donc un composé de haute
valeur. Des témoignages de recon-
Naissance de la part de personnes
oui snuffraient nous arrivent eha-
que four. Ces attestations nous
viennent de personnes bien connues
de la région oui décrivent les bien-
faits ou’ils doivent au Tonioue Mos-
bv et conseillent fortement aux
autres de se procurer ce remède et
de le prendre. Nous publione ci-

‘avdrès un de ces nombreux témoi-
‘enages.

Bon Éclairage Protège La Vue |
Le Tonioue Mosbv se vend actuai-

,Jement en très etande quantité à
Ottawa. à la pharmacie PRrisson.
224. rue Dalhousie, et à Hull. à ja
10marmacie Fariev. 110. Hôtel-de-

ille

Son estomae tresve wa sonlagement.

“La première chose qua je dtaire faire
savrir dans mon attestation. c'est In
vérité totale, ¢ je le prouverel k n'1-

rie oui’, dit Mme (à. Monaton. de Kast
empleton. près de Huil. “Longtemps Se

; fus wae vietime de
taurés par l'acidié et le esnatipation.
joue pan Vacitid laconstioation. que
des et Je suivis Plusieurs traitements, Mais
he tait m'aider. Rien 66 tom
cœïa n'eut raipon de reas troubles d'estuunes,

‘Récemment. j'entendia beaucoup pe:-
da en rouvenu méfheament compos

d'herbager qui avait obtrau Gen résultat
splendides dans des cas serablap.s au
mien. Je hu les tirsoignegms da plusieurs

on da la région Cain es secraute.
Jousient je Tomique Mosby; sus 

“Le TONIQUE MOSBY s'est cer»
tainement révélé le remède qu'il me
fallait pour soulager estoman
gazeux et détraqué etresuis dési-
reuse de le recommander à d'autreg
qui souffrent comme souffrais”,
dit Mm» O. Mongsan, Esst Teme
pleton, prés de Hull,

me déridai-je à meñ procurer et à ea
prendre. Cet conût me prouve que c'éta
justernant ce dons j'avais tocjours et;
soin et seulement deux bouteilles m'afiy _
tèrent enfin ronlagement—
manger, pe àVens "mieux que
depuis des ann le matin je me Weg
tout dispre et Taine G'énergie. TI ma
fait plaisir remercier les fabricants éa
Tonique Mgéby pour leur exse’lente formu.
le Je pafie aux autres de re remède ot
de ce aff il a fait pour moi et je suis

de te recommander cheque fois
en ai l'occasion.”

ser l'intestin, l'estomac :
ide bas facon enirale0

TONIQUE OBBY agit de plusieurs
nières à la fois. Ceci, parce qu'il con-
t 28 ingrédients, dont “15 racine où

   

   
  

T| nettoie l'intestin ot, dé
Derrasse l'astomace Gtu que +4 ponflements
Il stimule le foie en élitoinant la vieille
ble: ih. dissipe les maux de ‘béta et vous
enieve je teint jeunèt-e 1 8 une action
bienfafsante ur les reins et vous évite les
levers 6e nuits @ les max de én. Des

dem femmes faibles ot abate
brentét cout à fait été

Autrehone 4 couse de l'immense vm
Fume dus ventes. de prix és Tan Mow
by est ,remononbir. li et à ia porrseGe tour! Tn rials, vous pouvez nrendre
re mérécilleun médiennstnt pour seulement
quelques sus par Jour lors, a’ foes

Prot100ue © Foaiann
AVIOUEDBUI—ena,den pres

Le TONIQÜE MOSBY dt setasitemersprésenté etwip!
NEishamacth BRISEBCox2,Ora

BRON. U5, Chemin do Momeaarini
sus! vendu à Hull, srmac

PARLES. 115, abetdacoitle,gr”paras &lo. ® par tous
les prinetpaux de la région,

d

Aussi vous nide-t-i] d'une ‘e- À

Sois vor

“i
0



/

  

Ee Droit
‘L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal ‘indépendant en poittique et
tatalement dévoué ua intérêts

de l'Eglise et de la Patries
Fondé le 27 mors, 1913

mr qu = =

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales ‘Ltée!

SIEGE SOCIAL: 98. RUS GEORGES
Services sélégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE
ot AGENCE MAVAS

Correstcndants oans les principales villes
et les campognet.

 

Merrbre de I'Audit Bureau of Circulation et de
l’Asséciction Conadienne des Quotidiens.

cours

ABONNEMENTS
Quotidien

Ottawe, Hull, par poste . veemn.. $ 1.50
Union postale . CeAPE 12.00
trats-Unis ......... se..a+s0n00008 8.00

Conede 100002» tse eve sess sssesvae 5.00

Mobéemedetre
Conde ......+. 2.2. 2.000000. $1.50
ttots-Unis et Union Postale .....- ... ‘$2.50
 

MERCREDI, le 18 SEPTEMBRE 1940

LA CONSCRIPTION

AUX ÉTATS-UNIS
Le bill passe, après un rude débat. — Le

projet canadien de conscription avait

soulevé moins de discussion. — La

cause en est principalement dans la

situation des deux pays au moment de

la présentation de cette mesure.—Com-

paraison entre la conscription améri-

‘taine et la conscription canadienne.

 

A quelques mois d'intervalle. le Ca-

nada et les Etats-Unis ont adopté la

conscription militaire. Ottawa a pré-

cédé Washington. Le gouvernement ca-

nadien présentait son projet et obtenait,

en juin dernier, du parlement fédéral

je droit de conscrire les ressources hu-

maines du pays. Le Congrès américain

vient à peine d'adopter leservice, militai-

re obligatoire. Le président Roosevelt

a fixé au 16 octobre la date de l’enregis-

trement de tous ceux qui tombent sous

le coup de la nouvelle loi. Le Canada

aura alors commencé, depuis une semal-

ne, l'entraînement militaire obligatoire,

qu’il fait subir à la population civile.
Le bill américain a soulevé, dans la

république voisine, un rude débat. Cette
discussion a duré des semaines. Elle ne

s'est pas confinée au Congrès. Le public

y à pris une partactive. Les journau,
entre autres, ont conduit une campagne

ardue, les uns en faveur du projet, les
autres contre la conscription. -Le bill ca-
nadien, au contraire, a provoqué seule-
ment un. court débat. Après trois
jours, 11 recevait l'approbation de la
Chambre des Communes et du Sénat.

Ce projet a engendré des réactions
similaires aux Etats-Unis et au Canada.
Leur intensité, cependant, à été beau-
coup plus forte chez nos voisins qu'en
notre pays. Cela tient, en partie, à la
situation différente des deux pays au
moment de la présentation de cette me-
sure. Lorsque le gouvernement cana-
dien soumit son bill de la mobilisation
des ressources nationales pour la dé-
fense du pays, le Canada était déjà en
guerre depuis dix mois. C'est enpleine
paix avec le reste du monde, que les
Etats-Unis ont approuvé le bill de la
conscription. Officiellement, les Etats-
Unis sont juridiquement neutres dans le
présent conflit. Cette neutralité, toute-
fois, est mitigée. . En fait, elle se résume
à ne pas envoyer de troupes en Europe.

Car les Etats-Unis apportent aux Alliés
toute l’aide dont ils peuvent disposer.
Mais, après tout, ils ne sont pas en
guerre, :

Dans les circonstances, la mise en
vigueur de la conscription répugnait a
une partie considérable dupeuple amé-
ricain. Cette répugnance provenait non
seulement du fait que les adversaires du
bill jugeaient contraire aux principes de
Ia democratie américaine cette forme de
service militaire en temps de paix. Mais,
chez plus d'un, on redoutait que cette
mesure entrainât le pays dans la parti-
cipation militaire au conflit européen.

Le vole fut, au Sénat américain, de 47
à 25, et à la Chambre des représentants

du peuple, de 232 à 124, en faveur du
bill. Au parlement canadien, deux dé-
putés seulement se sont opposés au pro-
jet de conscription militaire des ressour-
tes humaines. Trois autres, représen-
tant l'opinion d'un certain groupe de dé-
putés de la province de Québec. auraient
voulu que le gouvernement épuisat d'a-
bord le volontariat, avant de recourir a
la conscription, mais {ls acceptérent le
bill te: quel. sur la déclaration ministé-
rielle que cette mesure s'imposait. Si le
Canada n’'eût pas été‘en guerre lorsque
le gouvernement canadien demanda le
droit de conscrire les ressources humai-

nes du pays,il y aurait eu une campagne
aussi rude que celle qui s’est déroulée
aux Etats-Unis. Mais engagé déjà à
fornd dansle t et devant faire face
3 uné¥Xuation fait, le bill canadien
ds la conscription ‘passa officiellement
sans un long débat. ,

La conscription américaine et la
conscription canadientte diffèrent sur
maints points. La prernière est en vi-
gueur jusqu’en ma! 194! La seconde
s'appilquera pendant l«Bat de guerre
existant. La première lige tous les
nommes de 21 a4 25 ans dés'enregistrer

pour service militaire éventuel. La se-
conde frappe tous les hommes de 31 à
45 ans. En vertu de la première, les
conscrits pourront être envoyés n'im-
porte où dans l'hémisphère occidental,

les possessions et les territoires améri-
‘canins, les Philippines incluses, mais non
ên Europe et en Asie. La seconde stipu-

le que ie gouvernement ne pourra pas
“requérir des personnes de servir dans les
forces militaires navales et aériennes en
dehors du Canada et de ses eaux terri-
toriales”. Au Canada, le service outre-
mer demeure entièrement volontaire.
La durée d'entrainement des conscrits
américains sera d'un an.Celle des cons-

>.
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elle reviendra annuellement.
Les Etats-Unis ont pris les moyens

de se créer rapidement une armée con-
sidérable, pour faire face à toute éven-
tualité. La loi de la conscription amé-
ricaine autorise le gouvernement à cons-
crire à la fois un nombre d'hommes ne
dépassant pas 900.600. Celle du Canada
n'impose aucune limite. Mais, même si
la loi américaine de conscription limite
à 900.000 ie nombre d'hommes que l’on
pourra entraîner en même temps, cela
ne veut pas dire que les Etats-Unis n’en
conseriront pas plus. Le plan des chefs
de l’armée américaine est d'appeler,

dans les camps d'entraînement, chaque
année, un égal nombre de conscrits,
pour leur faire subir leur entraînement

militaire. Or, la mise en vigueur de la
conscription durera cinq ans. Ce qui
veut dire que, en suivant à la lettre le
plan des chefs de l’armée américaine,

les Etats-Unis auraient en 1945, 4.500.-
000 hommes ayant suivi un entraine-
ment militaire d’au moins un an. Wa-
shington ne veut pas être pris au dé-
pourvu, quelle que soit la tournure des
événements en Europe. Il veut être en
état de se défendre, mais aussi, ce dont
l'on ne parle point, d’appuyer fortement

sa politique lorsque l'heure de la nix
sonnera.

Camille L'HEUREUX

  

BILLET

LA FRANCE, PAYS

"D’IMMIGRATION

 

— II — :
Quoi qu’il en soit de l'immigration

avec ses avantages et ses désavantages,
on peul dire qu'elle s’est accrue au
grand dam de la France. Certes, Hl n’est
pas de pays qui puisse tenir ses portes
hermétiquement fermées: des motifs

d’ordre économique sont parfois loin de
commander cette mesure. Et l'on voit
qu’en 1851, 380,000 étrangers vivaient en
France, Dix ans plus tard, ils étaient
855,000, en en 1876, 801,000. En 1881,
ils atteignaient le million, et à la veille
de la Grande Guerre, le million et demi.
Mais ‘en 1939, ils dépassaient deux fois
ce nombre. La prudence élémentaire
pour un pays toujours sur le point d’être
11taqué excuse-t-elle ce chiffre effarant?

En 1911, six départements comptaient
chacun plus de 40,000 étrangers. La
Seine, le Nord, les Bouches-du-Rhône,
les-Alpes-Maritimes, la Meurthe et Mo-
selle, toutes régions industrielles et de
frontières, renfermaient à eux seuls plus
de 725,000 immigrants !

L’aprés-guerre fut l'époque de la
grande main-d’oeuvre étrangère. De
1922 & 1936, on obtient le total de
2,048,408 transients, car un bon tiers
ne font en France qu’en rapide séjour.
Cependant. qu’en 1919, les étrangers
comptent pour 3,7 de la population to-
tale; en 1921, ils obtiennent 3,9; mais
en 1926, #ls montent à 6,5 et à T, en 1931.

Il est vrai qu’en 1936, M. Mussolini
met le holà à l'immigration italienne.
Le Duce parle et reparle de guerre.
Contre qui ? peu lui importe. Ses sujets,
puisque le roi n’est qu’un polichinelle,
doivent demeurer au pays, et la France
voit ses immigrants diminuer de près
d'un demi-militon. Que tous ceux qui
diment la France en remercient la Pro-
vidence ! .

Nous pourrions aligner d'autres
chiffres, et fatiguer outre mesure
un lecteur trop bienveillant. Inté-
ressons-le en lui apprenant, s’il ne le
sait déjà, que certaines villes semblaient
perdre leur caractère de villes françaises.
Ainsi, comment imaginer Marseille op-
posant 200,000 étrangers à ses 700.000
Français ? Perpignan opposant 200,000
Français à ses 22.000 non-Français ?
Paris, lui-même, renferme 230,000 étran-
gers, et Nice, 24,974, don! les deux tiers
votants fascistes qui passent et repas-
sent les Alpes sur un signe du maitre ?
Quasi inexplicable, que plus de 50 vil-

lages soient en grande majorité habités
par des Italiens, des Polonais, des Espa-
gnols, des Belges, des Boches porteurs
de faux' passeports, etc.

De Paris et de sa banlieue, un statis-
ticien a ainsi décomposé la population
étrangère en 1931:

“102,000 Italiens, 50,000 Polonais,
87,000 Russes, 35,000 Belges, 32,000 Es-
pagnols, 29,000 Africains, 240,000 Suisses.
14,000 Anglais, 12,000 Levantins, 10,000
Roumains, 10,000 Arméniens, 8.000 Amé-
ricains des Etats-Unés, 8,000 Portugais,
8,000 Tchécoslovagues, 7,500 Sud-amé-
ricains, 7,000 Hongrois, 7,000 Allemands,
7,000 Grecs, 6,000 Asiatiques.”

Il serait facile, maintenant, de gloser
sur les ennuis causés par la ,présence
de ces étrangers. En fait, la naturali-
sation accordée au petit bonheur ne
réussit pas à en faire de vrais Français;
par contre, naturalisés ou non, ces hôtes
sont d'essence généralement pauvre:
Îllettrés, sans métiers définis, sans res-
sources, sans attaches, et même, sans
pratiques religieuses. Mais en même
temps, amis de toute nouveauté, proie
facile pour la propagande rouge, en
quelques sortes, des usines à révolution.
Æt à trahison, car il n’y eut jamais si
beaux nids d'espionnage. Mais l'on di-
rait que les politiciens de 1922 à 1939
étaient parents des émigrés qui n'avaient
rien aporis . . . Les mauvais Français,
francs-maçons, athées, communistes,
suffisaient pourtant pour hâter la dé-
faite du pays, comme {ls nuisent encore
à son relèvement !

Victor BARRETTE.

AU JOUR LE JOUR
Hommage à nos souverains
A la fin de l'allocution qu’il a prononcée

lundi soir à la radio en faveur du deuxième
emprunt national, S., Em. le cardinal Villeneuve
a exprimé les sentiments qui animent tous les
Canadiens et que doivent partager les citoyens
de n'importe quel pays devant les exemples de
désintéremement et-de courage que no sou-

 

crits canadiens sera d'un mois, mals

 

verains donnent chaque jour à la popuistion

de Londres, au milieu do laquelle ils ent voulu

demeurer malgré les dangers qui les nenacent
et auxquels ils sont perpétuellement exposés.

tout comme les plus humbles de leurs sujets:
“A la tête de tous, a dit Son Eminence, nos
souverains, Georges VI et la reine Elisabeth,

modèles non séulement de vertus domestiques

mais de la phis noble intrépidité comme elle

convient aux rois, demeurent sur les champs de

défense, exposés eux-mêmes aux bombes in-

cendiaires, courant partout pour cunsoler les

victimes et se peñcher sur les blessés.” En visi-

tant les quartiers de Londres qui ont été bom-
bardés et en apportant le réconfert de leur

présence aux populations qui, du jour au len-

demain sont jetées brutalement dans la rue,

sans biens et sans abri, alors qu'eux-mêmes

n'ont échappé que par chance aux assauts

meurtriers de l'ennemi, nos souverains nous

offrent en ces heures fatidiques un spectacle

des plus nobles et des plus réconfortants.

Le règne de lo barbarie
Dans le même appel, S. Em. le cardinal Ville-

neuve rappelle l'enjeu de la lutte actuelle:

“L'intégrité, et même la survivance de l’Empire,

dit-il, non seulement sont en jeu, mais bien

aussi la liberté de notre pays, l'existence de

nos traditions religieuses, de notre civilisation

française, et tout ce qui aura fait jusqu'ici

notre vie nationale. za force, sa splendeur et

sa fécondité.” D ajoute: “Je n'ai point à re-

venir sur le jugement sévère que je croyais

devoir prononcer publiquement, il y a quelques
mois, contre le terrorisateur actuel de l'univers,

mais je le maintiens. Car les événements n'ont

pas démenti mes assertions, ni adouci les

moeurs de ce potentat persécuteur et sacri-

lège, lequel, au mépris des règles fondamen-

tales du droit des gens, après avoir envahi

de ses bataillons de fer et de feu dix nations

voisines tour à tour, cherche maintenant à

traverser” les mers pour détruire la Grande-

Bretagne.”

Qui dira les souffrances inouïes endurées

par les peuples des régions envahies et par ceux

contre lesquels se ruent en ce moment les hor-

des allemandes ?

Pas de nouvelles, bonnes nouvelles, dit-on

couramment. Dans les circonstances, le silence

qui pèse sur les régions envahies est de mau-

vais augure. Soyons sûrs que le sort des po-
pulations qui vivent sous la botte prussienne

n'est rien moins qu'enviable. Nous en savons

assez pour confirmer nos appréhensions. L'’en-

vahisseur se livre à tous ses caprices; il emploie

tous les moyens pour semer la ruine et la

désolation dans les pays qui ont voulu lui ré-

sister et qui sont tombés sous ses coups. Un

seul exemple démontre à quels actes de sau-
vagerie l'ennemi se complait: pour célébrer

l'anniversaire de l'invasion de la Pologne, les

nazis ont exécuté, dans sa prison de Dachau,
le vaillant maire de Varsovie, Stefan Starzinski.

Les fausses nouvelles

Dans une de ses dernières audiences pu-

bliques, S. S. Pie XII, après avoir mis les fi-

dèles en garde contre les mauvaises lectures,

qui ruinent non seulement les âmes mais les

familles et la société, a stigmatisé l’oeuvre de

haine accomplie par certains journaux dans le

domaine international: ‘“A côté des écrits qui

propagent l'impiété et les mauvaises moeurs

nous ne pouvons omettre de mentionner ceux

qui diffusent le mensonge et provoquent la hai-

ne. Le mensonge, abominable aux yeux de Dieu

et détesté par tout homme juste, l’est encore

plus quand il répand la calomnie et sème les

discordes entre les frères. Comme ces mania-

ques anonymes, dont la plume trempée dans le

fiel et dans la boue fait s’écrouler la félicité

de la vie domestique et l'union des familles,

ainsi une certaine presse semble s’être donnée

pour tâche de détruire, dans la grande famille

des peuples, les relations fraternelles entre les

fils d'un même Père céleste. Cette oeuvre de

haine s'accomplit parfois au moyen du livre,

mais encore plus souvent par le journal

“Que, dans la hâte du fiévreux travail quo-

tidien, un écrivain commette une erreur, qu'il

accepte une Information mal fondée, qu’il ex-
prime une appréciation injuste, cela peut sem-

bler et être souvent plutôt légèreté que faute.

Il devrait toutefois penser que de semblables

légèretés ou inadvertances peuvent être capa-

bles, spécialement dans les époques de haute

tension, de susciter de graves répercussions.

Dieu veuille que l'histoire n'enregistre aucune

guerre provoquée par des mensonges habile-

ment diffusés!

“Un publiciste, conscient de sa mission et

de ses responsabilités, se sent en devoir, s'i) a

répandu l'erreur, de rétablir la vérité. II est

tenu, au regard de milliers de lecteurs, sur les-

quels ses écrits pourraient faire impression, à

ne pas ruiner en eux et autour d'eux le pa-

trimoine sacré de vérité libératrice et de cha-

rité pacifiante que dix-neuf ‘siècles de chris-
tianisme ont laborieusement apporté au genre
humain. On a dit que la langue a tué plus

d'hommes que l'épée. De ia même façon, la

littérature mensongère peut devenir aussi meur-

trière que les chats blindés ou les avions de

bombardement.”

Que de conflits sociaux, en effet, que de
guerres auraient été évités, si les journaux des

divers pays avaient suivi les règles de justice

et de charité exposées par le Souverain Pon-

tife, au lieu de disséminer de fausses nouvelles

dans des buts politiques intéressés et de semer

la méfiance et la haine entre les divers peu-

ples et les diverses races! Si toute la vérité

avait été connue, serions-nous même aujour-
dhui en guerre?

Ch. G.

 

CPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 18 SEPTEMBRE 1090

Le Congrès des Métiers et du Travail refuse
d'adopter une résolution en faveur de: l'indé-
pendance de l'Irlande et se prononce contre
1a nutionalisation de l’industrie.

Les troupes polonaises continuent. de rem-
porter des succès contre les armées -de la
Russie soviétique. oo

Le développement commercial de ses pos-
sessions coloniales fait de ia France l'émule
de l'Empire britannique.

  

II n'y & jamais eu de gouvérnément plus

conséquent, plus systématique, que celui de

l'Eglise romaine.

: “ - - GUROT.
*

Je crains moins pour un ‘temple les furteux
qui veulent le démoiir que les fidèles qui ne

songent guère qu'à leur potage en présence

de ce danger.

* Louis VEUILLOT.
* * * .

La plupart des grands sentiments que mous
affichons ne sont que les habits de cérémonie
da notre égoisme.

.

Arsène HOUSSAYE,

[og

  

 

 

   

18 SEPTEMBRE 1734

Il est presque symbolique ce
dien-français, Mgr -Phili
tinuer à exercer ses fonctions
sécration épiscopale.

année
chait à faire nommer un coadju

rant pas les honneurs de l’é

diocèse
mandait aux d

dans la personne de Mgr Hu

Un livre de paix
pe

Quinze siécle n'ont guère pro-

fondément changé le drame du

monde, Au temps d'Augustin la

bargaiie assiégeait l'Occident; de

nos jours elle est peut-être encore

plus menaçante parce quo plus

raffinée et plus subtile. En ces

temps du haut moyen âge l'évêque

d'Hippone ne cessa de combattre

les erreurs contemporaines pour

établir une paix chrétienne aur les

coeurs des enfants des hommes.

Ressentant le méme besoin, un de

ses fidèles et pieux disciples, le R.

P. Simard, à adapté à nos maux

présents les remeèdes offerts à son

temps par Augustin.

C'est un livre né du besoin de

paix dans un coeur apostolique aux

heures de destruction et de mort

que vit le monde actuel.

L'auteur étudie d'abord la nature

des maux qui affligent l'hwnanite.

II ne saurait être question re nier

le mal, ce parasite du coeur de

l'homme depuis les jours mémora-

bles du Paradis perdu; mais le mal

est un fait humain: i n'est rien

d'autre que le refus de l'intelligen-

ce libre de se soumettre à l’ordre

immanent des choses. Ne dans l'es-

prit d'orguell, le mai a gagné les

plus profondes régions de la chair.

Né dans la personne, le mal a 5a-

gné la société. D'où les guerres et

les empires, dont Dieu se sert ce-

pendant pour atteindre ses Fins se-

crêtes mais sages. Et s’est la conso-

lation du coeur chrétieu ce savoir

que seul le Bien saurait avoir le

dernier mot.

Car aux maux éternels et pré-

sents Dieu a voulu des remèdes, un

remède plutôt: le Christ. Comme

le dit quelque part Maurice Zundel,

le bien n’est pas quelque chose a

faire, mais quelqu'un à aimer, Crest

de l'amour du Christ que naîtra le

salut de la personne, de la famille

de l'Etat, de l'Univers entier, car le

Christ total n'est que la somme du

bien vécu par l’universalité des jus-
tes,

La paix du Christ, c’est 'a paix

de l'esprit et de la chair, la peix du

père et du fils, la paix de l'indivi-

du et de la société, la paix de l'Etat

et de l'Eglise, la paix de toutes les

sociétés entre elles. Paix qui ne

saurait exister sans une charité

rayonnante et génitrice.

Et chez nous, où deux nationa-
!ltés habitent un méme sol, la paix

ne saura jamais être alteinte sans

une communion entre tous les vie

vants frères du même C'Trist appe-

lés à se connaître et à s'aimer. No-

tre éducation doit savoir trouver

les points communs où pour souf-

fler l'amour.

Aux maux de notre pays point de

Temède sans une étude des données

concrètes où nos deux nationalités

sont cngagées; étude sérieuse et

délicate de nos réalités sociales et

politiques illuminée par les princi-

pes vivifiants de la théologle et de

la philosophie.

L'oeuvre du R. P. Simard a très

cisirement établi tous ces points et

je ne vois guère comment on en

peut disputer car l'auteur se fait

partout l'interprète de cette sa-

gesse de sens commun consacrée

par la tradition. La meditation de

cette oeuvre claire et seraine éclai-

vera en nous ces points obscurs où

te noue le conflit du national et

de l'humain—et souvent du reli-

gleux—parce que ces pages ont le

rarfum de la paix duChrist. +

SWANN.

A

(1)Maux présents et foi chétien-

ne, par le R. P Georges Simard,

aux éditions de l'Universite d'Ot-

tava ‘Beauchemin), 1940.

 

La Croix-Rouge

en Gde-Bretagne
ret

WASHINGTON, le 18. — (P.A)
— “La Croix Rouge Américaine a
dépensé près de 35.000.000 en assis-
tance à la Grande-Bretagne, et la
plus grande partie de ce chiffre de-
puis le moisde septembre”, a dé-
claré aujourd'hui M. Norman Da-
vies, président de cet organisme.

Il dit qu’une somme de $20.000 a
été envoyée récemment pour la
construction de maisons de réfugiés
devant servir aux en!anté pauvres
de moins de cing ans, dont les
maisons ont été détruites par les
bombes.
Depuis le mois de juillet, 1a Croix

rouge a envoyé 102 transports de
secours sur des navires britanni-
ques, et aucun de nos transports n'a
subi le moindre dommage, dit M.
Davies.
Parmi les secours alimentaires

expédiés au Royaume-Uni, on comp-
te 2.110.000 boîtes de lait condensé,
2.000.000 de livres de sucre, et 280.-
000 Livres de mélasse. On a aussi
expédié des vêtements, et des ins- 

e curé après avoir
Durant cinquante-quatre ans !

ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES

 

Le premier évêque conadien-français
geste du premier évêque cana-

e Mariauchaud d'Esgly. de con-
u la con-
demeura

pasteur de isse de Saint-Pierre de l'Île d'Orléans où i! mou-
rut à l'âge de 78 dans son presbytère
par attachement pour ses ouailles.
ordonné prêtre le 18 septembre 1734 par M

il prit la cure de Saint-Pierre. En 1771, alors qu'on cher-

u'il n'avait pes voulu quitter
é à Québec en 1710, il fut

Dosquet. La même

teur à Mgr Briand, Mgr d'Esgly
fut agréé bien qu'il fut plus âgé que l'évêque de Québec. Ne dési-

piscopat. le nouvel évêque retourna
dans sa paroisse au milleu de son troupeau qu'il aimait et qui le
Jui rendait. Lorsque Mgr Briand lui abandonna les affaires du

Mgr d'Esgly écrivit un mandement dans lequel il de-
jocésains de continuer à s'adresser à son prédé-

cesseur pour les affaires ecclésiastiques et il deme
paroisse jusqu'à sa mort. En 1786, un coadjuteur |

à dans sa
fut donné

 

TOURMENT

(Prose rythmée)

O terre ! Est-ce toi
Que le Seigneur a faite
Pour être un Paradis ?
Où sont donc tes choses
Parfaites et belles,
A part les arbres, les fleurs,
Les océans, les monts,
Les matins d'un beau jour ?

Mon âme errante — vit
Le tourment de mon coeur.
Si Tu parlais, Seigneur,
Pour révéler Ta Sphère
Que dans mon dur néant
Je ne puis concevoir !

Voudrais-Tu me dire
Comment l'on vit aux Cieux ?
En Te contemplant “Toi”
L’Amj Bon et Divin.

Hélas ! Dans Ta Maison
Tu te caches: à l'Eglise
Où je vais te parler
De toute mon âme, parfois !

Le “Bacerdos” n'en sait
Autant que Toi. Il dit:
Ayez la Foi, priez!
“Aimez votre prochain”
Cest sa doctrine; il dit
Que Tu est Roi-Puissant,
Splendide dans Ta Bonté.

Et je me recueille.
Et je ferme les yeux,
Pour tenter de saisir
Ton profil vrai, sincère.
Ah! Te voir un instant,

Pour me souvenir ensuite,
De Ton visage beau!

Mais, Tu te caches, Seigneur,
Datns I'Hostie ! Je ne puis,
Avec mes yeux de terre,
Te voir, Te contempler;
Et, sur la Croix, pendu,

Te regarder fait mal;
Tes mains, Tes pieds, Ton coeur!
Sont tout ensanglantés.

Ah! Je voudrais Te voir
Glorieux, hors du tombeau,
Te montrant à Marie,
Pour guérir sa douleur,

Je voudrais qu'Adam, Eve,
Au Paradis Terrestre,
Fussent encore chez eux,
Pour T’offrir l'hommage

De leurs deux coeurs heureux.
Quand à eux je pense,
Je les vois si pâles,
Avec des yeux hagards . . .

Depuis qu'ils ne sont plus
Dans la félicité .. .

Et, sur terre, on pleure, car
L'humanité est laide
Maintenant — petite — esclave.
Elle tremble de tristesse
Elle penche de douleur . . ,
A Tes pieds, doux Seigneur,

Devant Toi, si grand, et
Si grandement unique.

Ah! voudrais-Tu me dire
Comment l'on vit aux cieux ?
En te contemplant “Tol”
L'Ami Bon et Divin.

Nina ADAM.

 

Vient de paraître
————

LA JEUNESSE ET L'ACTION
CATHOLIQUE

par la R. P. Archambault, 8.J.
Pie XII la répété après Pie XI,

‘l'Action catholique est le mouve-
ment providentiel sur lequel l'Eglise
compte pour conserver ou recon-
quérir la masse”, Rien d'étonnant

que la jeunesse alt une place de
choix dans es mouvement, Mais en
ia lui assignant, les Souverains
Pontifes ont bien déterminé quel
rôle les jeunes y  joueraient. À

quelles tâches ils devraient surtout
se consacrer. II y a là des direc-
tives précieuses qui ne sont pas
Assez connues. Aussi est-ce un nou-
veau service que le R. P. Archam-
bault, S.J, rend à ses compatrictes

et à la cause catholique en expo-
sant dans sa dernière brochure
l'enseignement de Rome sur cet

important sujet.

L'auteur ne craint pas d'aborder
des questions délicates: appurts
des groupements d'Action cathoïl-

que avec les associations religieu-
nes, l'Action catholique et la poll-
tique, l'Action catholique et l'Action
nationale. TH y apporte, écrit un
aumônier de jeunesse, “une doctri-

ne large et prudente, mals précise
et actuelle, toujours appuyée des
melileurs témoignages. Tes pro-
bièmes qui ont déjà fait l'objet de
controverse y sont discutés avec
clairvoyance et pénétration sous
leurs différents aspects et sagement

résolus”.
Publiée par l'Ecole Sociale Popu-

laire, cette brochure de 64 pages se
vend 25 sous l'exemplaire. Elle sera
des plus utiles à tous les jeunes
rt à leurs aumôniers. En vente à
l'Action Paroissiale, 4260, rue de
Bordeaux, Montréal.
Vient de paraître:

+ * * :
L'ACTION NATIONALE
édition de septembre 1940

L'Action Nationale: Il y aura un
après-guerre; Lionel Groulx, ptre:
L'an 1940; Ciément Marchand:
Tout est relatif (Conte).

Notre enquête—Gonzaive Poulin,
of.m.: La famille canadienne-fran-
çaise dans son évolution historique.
Chranicues—Fra-Albert Angers:

Comme chien et chat'; Arthur Lau-
rendeau: “Charmante voieins”: Ro-
ser Duhamel: Marges: XXX: Les
livres; Calendrier de guerre,

miami

Chaque jour, I vous est of-
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de joulrsan-
ces de nouvelles aides à votre {truments d'hôpitaux.

PLANS

 

DIVINS ‘

 

Comme ln pauvre France. Albion à son tour.
Que l'on croyait ches elle à jamais imprenable,
Gémit sous l'ouragan d'un feu abominable
Que lance sans merci des milliers de‘vautours . . .

Londres, la capitale aux multiples atours,
Est so
Pen

= à des raids d'un temps interminable.
que des obus d'un poids. insoupçonnable.

Tombent sur la banlieue et dans les alentours.

Dieu dont la conduite est souvent un mystère,
Garderait-il encor vis-à-vis l’Angieterre
Au fond de son amour de glorieux desseins?

Et se souviendrait-il. en dépit de ses fautes.
Qu'autrefois l'Evangile 1illumina ses côtes,
Et qu’elle compte en plus un bon nombre de saints’

Ottawa, Septembre 1940.
Emilien Létourneau. O.M.i.

 

ON TROUVE

LE CORPS DE

G. H. GILES
Le corps de George Henry Giles,

43, rue Béatrice a été trouvé sur
les rails de la compagnie des tram-
Ways par un conducteur de tramway.
Celui-ci s’empressa de transporter
le corps à la demeure du Dr J. 8.
Nelson, Westboro, qui ne put que
constater la mort.
M. Giles était âgé d'environ 68

ans. C'est E. Chapman qui a fait la
découverte. Il est domicilié à 245,  avenue Bayswater.
Le Dr Nelson tiendra aujourd'hui

une autopsie et déterminera s'il
doit y avoir enquête.
Le corps ne portait aucune bles-

sure et l’on croit qu'une syncope
aurait été la cau : de la mort, alors
qu'il marchait le long des rails con-
duisant à Britannia.
On apprit qu’il se nommait Giles

par sa carte d'enregistrement. Le
wattman connaissait assez bien le
défunt puisque presque qu’à chaque
soir, il descendait du tram, vers 11
heures. à l'avenue Hilson, larrét
entre Island Park Drive et l'avenue
Strathcona.
er

Dispositions

antérieures à

la conscription
tli

WASHINGTON, 18— La mise A
exécution de la conscription aux
Etats-Unis est dans le moment à
l’ordre du jour. Le président Roose-

velt est revenu dans la capitale et
le Congrès est prêt à reprendre ses
séances.
Avant que les Etats-Unis puissent

lancer cette grande entreprise, qui

commencera par l'enregistrement de

18.500.006 hommes, le 16 octobre,
trois dispositions préliminaires sont
essentielles :
1—Le président devra promul-

guer les règlements gouvernant l'ad-

ministration de l’enrôlement, de la
classification, du choix des conscrits.
2.—Le directeur du service sélectif

devra être nommé par M. Roosevelt
et confirmé par le sénat, comme le
pourvoit la loi de conscription.

3.—Le Congrès devra légiférer sur
la demande d'appropriation spécia-
Je de défense de $2.000.000.000, pour
défrayer les dépenses de l'enregistre-

ment et de la conscription.

M. Roosevelt, qui s'est absenté
pour assister aux funérailles, en
Alabama, de Willlam Bankhead,
président de la chambre. annoncera
dans quelques jours, croit-on, le
choix qu'il aura fait du directeur du
service.

La chambre des représentants a
été ajournée pendant trois jours, par
suite de la mort de son président,
mais déjà le bill d'appropriation
pour la conscription est en comité et
il sera étudié demain.
L'homme qu'on mentionne le plus

comme directeur du service sélectif
est le lieutenant-colonel Lewis Her-
shey, qui est pratiquement un hom-
me de carrière dans le domaine de
1a conscription. 11 est officier exécu-
tif du comité du service sélectif con-
joint de l’armée et de la marine.
qui élabore depuis 14 ans des plans
et pourvoit aux préparatifs et à
entrainement.
On en mentionne également deux

autres: le colonel Louis Johnson, qui
& démissionné récemment de son
poste de secrétaire adjoint de la
guerre, et le major-général Allen
Gullion. qui fut chef de la division
de mobilisation dans l'organisation
du service sélectif national, en 1917.

RIBBENTROP

ET LE DUCE. ..
(Suite de ls lère page)

deux gouvernements doivent être
plus fréquentes.
La dernière réunion entre les mi-

nistres des Affaires étrangères des
deux pays a eu lieu à Vienne, le
mois dernier. Ds s'étaient alors
rencontrés pour aicter l'accord à la
Roumanieet à la Hongrie. au sujet
de la dispute à propos de la Tran-
sylvanie.
De source généralement bien in-

formée. on a dit que le voyage de
Ribbentrop avait été décidé il y a
quatre jours, en d'autres termes,
avant l'arrivée à Berlin du ministre
de l'Intérieur d'Espagne senor Ra-
mon Serrano Suner. Ce dernier a

 

 

Toutefois, de même source, on
prétend que von Ribbentrop s'em-
pressera de faire part à Mussolini
et au comte Ciano des résultats de
l'entrevue de l'homme d'état espa-
gnol avec le Fuehrer.
On ne seit aucunément, cepen-

dant, quelle serait la nature de l'en-
tente qui aurait pu être conclue en-
tre les puissances de l'axe et l'Espa-

gne.
QUESTIONS A DISCUTER

ROME, le 18 (P.A.3—Le ministre
des Affaires étrangères d'Allemagne,
Joachim Von Ribbentrop, est ac-
tueliement en route pour Rome ou
il s'entretiendra avec le premier
ministre Mussolini sur la conduite
d' la guerre. C'est ce qu'on rappor-
te de sources autorisées aujourd'hui.
Oncroit que les différents aspects

internationaux qui se sont déve-
loppés depuis la rencontre d'Hitler
et de Mussolini seront discutés. Il
sera probablement question de l'in -
vasion italienne de l'Egypte par les
troupes fascistes. La demande of-
ficieuse de territoire de l'Italie à la
Grèce, de la situation de la Rouma-
nie que les puissances de l'axe on*
pris sous leur protection, de la po-
sition de I'Espagne dans la guerre €!
des demandes de cette derniére a
sujet de Gibraltar.
Ribbentrop est sensé arriver «

Rome demain matin et on croi:
qu'il n'y demeurera qu'une journé=
ou deux. '

 

'EN EGYPTE,

UNE GRANDE...
(Suite de ia Ire page)
 

rugueux pour l'envahisseur, et I~
commandement anglais, bien qu.

avoue que les Italiens se sont avan -
cés rapidement jusqu'ici, ne regara-
pas sa position actuelle comme me-

naçante.
Des unités de tanks anglaises &‘

sont retirées devant l'avance Ita
Henne. après avoir infligé de perte:
de vie nombreuses, annoncent le:

quartiers généraux Anglais, qui dé-
clarent que les pertes sont peu con-

sidérables parmi les défenseurs.
LE RAVITAILLEMENT

On croit que les Italiens éprou-
vent des difficultés de plus en plus
grandes à se ravitailler, à mesur:
qu'il s'éloigneront de leurs bases ef
s'avanceront dans un désert ou il n'y
A pas de vivres et où l’eau est rare
La question de l'eau présente pou)

les envahisseurs le plus grave pro-
blème. Toutefois il se trouve 12 puil:
romains à Sidi-Barrani.
Comme les Italiens s'avancent ls

long de la côte, ils s'exposent à de:
attaques venant de la mer.
La flotte anglaise de l'est de

Méditerranée, dont la base est »
Alexandrie, bloque la côte et empé
chera les Italiens de ravitailler leur»
possessions africaines, ot des unite

navales ont attaqué des endroits dc
la côte de Libye.
Le maréchal Rodolfo Grazian!.

commandant italien, commande
dit-on, Ipuz de 260.000 hommes, don:
un grand nombre sont en Libye. Or
rapporte que trois divisions italien-
nes d'environ 45.000 hommes son!
campées à Salum. premier endroii
de la côte saisi dans l'invasion.

lone

Les annonces vons disent où
et comment acheter.

E—————
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La fraternite
bien comprise

Tous les ans, en septembre et

octobre, plusieurs associations

cansdiepnes-françaises d'hommes et
de femmes tiennent leur congrès

annuel su WINDSOR, pour la

bonne raison qu'aucun hôtel du

Canada n'offre autant de commodités

aux sociétés, aux clubs sportifs,

moodains et autres, pour ce genre
d'assemblées:

De nombreuses salles de capacetés

différentes, spécialement aménagées
pour les déjeuners-causerie, les

séances, les bridges, les thés-dan-

sants, etc.

Par ailleurs, un service impec-

cable, une cuisine française excel

lente, des vins très fins, voilà qui
ajoute encore à la popularité du
Windsor auprés des organisateurs
de congrès, de conventions annuelles,
de banquets d'anciens élèves et
autres réunions.

  conféré avec le chancelier allemand.
re
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DU CANADA
en achetant

Vous obtiendres tous les

et des
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A L'EFFORT DE GUERRE

DES CERTIFICATS
D'EPARGNE DE GUERRE

et CHEZ LES COURTIERS

{Cette cnnomeset une contribution du
journal Le Droit à l'effort de guerre du

 

détails

aux

POSTE



Le journal quotidien snécielement
aux intérêts de Hull a? de la région. .

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et lo région.

   

LE CONGRÈS D’AYLMER

Un grand événement qui sera le premier du genre à se dé-

rouler dans notre région. — Quelques points principaux

du programme. — Tous les catholiques doivent accourir

à ces grandioses assises eucharistiques.

 

 

 

La paroisse St-Paul d'Ayimer commémore la semaine
prochaine ie premier centenaire de son existence. Nos lecteurs

sont déjà au courant par la publicité faite jusqu'ici en notre
journal à ce sujet. Mais il n'en importe pas moins de sou-
Hgner l'importance et la portée de l'événement.

A l’occasion de cette célébration, on organise en effet
un congrès eucharistique régional. Ce sera le premier du
genre à être tenu dans notre région, sous la direction d'un
Père du T. S. Sacrement de Montréal, qui n'en est pas & une
première expérience dans l'organisation de cérémonies

pareilles.
Les fêtes s'ouvrent dimanche prochain, par une messe

pontificale, au cours de laquelle sera prononcé un sermon

de circonstance. Le midi, banquet du centenaire, dans un
des pavillons du terrain de l'exposition, et le soir représenta-
tion du mystère chrétien “Le jeu de celle qui la porte dit
s'ouvrir”, par les Compagnons de St-Laurent, de Montréal,
représentation qui a déjà obtenu ailleurs un véritable succès
et qui sera quelque chose aussi de jamais vu dans nos parages.

Lundi, ce sera la journée consacrée à la commémoration
des défunts de la paroisse. Il y aura encore messe pontificale
et prédication.

Du 24 au 29 septembre, soit cinq jours durant, c'est le
congrès eucharistique régional proprement dit. Inutile de
donner le programme dans ses détails, vu qu’imprimé il sera
distribué dans toute la région. Disons cependant qu'il com-
porte dans ses grandes lignes des messes pontificales, des
prédications appropriées, des heures d’adoration dialoguées,
qui constituent également une nouvelle forme très attrayante

et édifiante de piété. des messes de minuit avec communion,
une procession nocturne par les rues de la ville. La clôture
des assises, dimanche, le 29 septembre, sera marquée par une
messe pontificale en plein air, une nouvelle heure d'adoration
dialoguée dans l’après-midi, et un ralliement général des
fidèles, le soir, en présence du Très Saint Sacrement.

En autant qu'il y aura foule et que la température le
permettra, les offices se feront à ciel ouvert et un magnifique
autel-reposoir a été érigé dans ce but près de l’église. Un
excellent service de haut-prlieurs permettra à tous de bien
suivre toutes les cérémonies, tant de l’intérieur de l’église
qu'à l'extérieur.

De nombreux confesseurs seront a la disposition des fi-
dèles dès samedi prochain et tous les jours du congrès, après
les offices publics.

On insiste sur ce point que ces assises eucharistiques ne
sont pas pour les gens d'Ayimer seulement, mais bien pour
ceux de toute la région, des deux côtés de la rivière, avec
Ottawa et Hull comme principaux centres de rayonnement,
ainsi que dit le programme. C'est donc pourquoi l’on parie,
non pas de congrès local, mais régional. Aussi bien, ne pose-
t-on pas de limites à ce qu'on appelle la région. tous les ca-
tholiques étant invités de la façon la plus générale, quoique
l'on sache bien que la masse viendra de nos deux grandes
villes et des paroisses rurales les plus rapprochées, celles de
l'Ontario et du Québec.

On avertit également qu'il ne s’agit pas de cérémonies
destinées à attirer les simples curieux et ceux qui sont en
quête de distractions, mais bien d’une pieuse célébration qui
n'a d'autre fin que de rendre hommage à Jésus-Hostie, de
ranimer dans les esprits et les coeurs la piété eucharistique
de sorte qu'elle y dure ensuite indéfiniment.

Aussi bien les difficultés, les inquiétudes et les menaces
du temps doivent-elles nous porter plus que jamais à nous
tourner vers Dieu et à Lui être indéfectiblement fidèles.
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Nous venans de Le prier officiellement, publiquement, pour
la victoire de nos armes et l’obtention d’une paix juste et
durable dans le monde. La suite logique de cette attitude, de
ces supplications intenses, c'est bien -pour nous, catholiques
et chrétiens, de revenir à la pleine observance de Ses com-
mandements, de vivre une vie conforme à Sa Volonté.

C’est le seul moyen de supporter avec patience les épreuves
de l’heure et de gagner au plus tôt le Ciel à notre cause. Fa-
voriser le désordre, le tolérer, ne pas faire ce qui est possible
pour le réprimer et le faire disparaître, c'est détourner de
nous les bénédictions et les secours divins. Nous ne le voulons
pourtant pas, certes.

Nous devons donc profiter de l'occasion exceptionnelle qui
nous est offerte, par le congrès eucharistique d'Aylmer, de
rendre à Dieu le culte et les honneurs auxquels il a droit, de
L'implorer pour nous-mêmes et pour la Patrie, de rendre
notre conduite de plus en plus digne de Ses grâces.

C,est une très magnifique idée que celle que l'on a eue
de célébrer ainsi le centenaire de la paroisse St-Paul d'Ayimer
par un congrès eucharistique, en y conviant toute la région.
Cette idée du reste a reçu l'approbation et l'encouragement
de la plus haute autorité religieuse du diocèse, dont tous les
fidèles voudront se faire un devoir de répondre à l'invitation
qui leur est faite de participer aux solennelles et salutaires

assises.
Il faut, qu’à tous les points de vue, ce congrès reste une

date mémorable dans les annales de notre histoire régionale.

Le registraire

MONTREAL, le 17. — C'est hier
soir qu'a commencé l'envoi des pre-
miers avis d'examen médical aux
jeunes gens de la classe de 21 ans
mobilisables pour le service militai-
re.

Huit mille avis vont ainsi être
expédiés dans les quelques jours
prochains. pour la division ‘E” dont

le siège est à Montréal.
Les camps d'entrainement doivent

ouvrir le nou vers. le 9 octobre et

seront prêts à recevoir 6.500 hom-
mes qui seront répartis dans huit

camps.
Tous les jeunes gens qui recevront

un avis d'examen médical devront
se présenter dans les trois jours

suivant la réception de l'avis chez
n'importe quel médecin de leur
choix et munis de leur avis.

Les médecins ont déjà été avisés
par Ottawa. Ils ont reçu les ins-

tructions et ont en main les for-
mules nécessaires. Ils recevront du
gouvernement les honoraires aux-

quels ils ont droit pour chaque exa-
men.
Quelque temps après l'avis médi- 

SPECIAUX IMBATTABLES JEUDI
300 SEULEMENT

CARPETTES
DE PRELART — Environ 14” x 27”

Belles carpettes de prélart de bonne qualité —
sans bordure. Jolis dessins. Fleurie ou à cor-

reaux, environ 14 x 27 pouces. Va-
leurs réelles de 1Oc à 15c. Jeudi ma-
tin — spécial de notre “Vente de

Chefs de Rayons” Chacune

  

 

  

   

  

C
SOYEZ A NOS PORTES DE BONNE HEURE
    

 

ATTENTION: Une seule à chaque client.

Pas de commande téléphonique ou par Ia poste 8.V.P.

 

    

COTON À DRAPS
Largeur: environ 38 pcs. Venez en acheter en toute
confiance car, à ce prix, vous réaliserez une superbe
transaction pour un coton non

blanchi et aussi pratique pour (
draps, taies, etc. Valeur réelle de 1 .

18c. Jeudi. “Vente de Chefs de Loe

°

Bas de Soie Rayonne
300 paires de beaux bas en soie rayonne de bonne
qualité. Toutes les dernières nuances

15-

Rayons”, la verge

en vogue, cet automne. Pointures 84

à 10. Valeur de 29c. Séudi, gros spécial

Ecoutez les programmes “PHARAND", Poste CKCH.
tous les jours.

de notre “Vente de Chefs de Rayons”,
tant que le lot durera, la paire  

NN :
JEUDI SEULEMENT

TAIES
D'OREILLER

De belles tales en cotor blanc
de bonne qualité. — Unies et à
fil tiré. — Largeurs: 40 et 42
pouces. — Venez vous en procu-
rer plusieurs Daires à ce prix
ridicule. Spécial de Notre “Vente
de Chefs de Rayons”. JEUDI
seulement. Chacune ........
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8 | Antoine-Westmount

Henri LESSARD.

de Montréal

 

expédie 8.000 avis à des
jeunes hommes de 21 ans
Ceux qui le reçoivent doivent se présenter à un

médecin-examinateur dans un délai
de pas plus de trois jours.

LE COMTE DE HULL EST INCLUS

  

cal, les jeunes gens reconnus aptes
au service recevront en temps et
lieu un second avis de se rapporter
avant le départ pour le camp qui
leur sera assigné.
Les bureaux de la division de

Montréal désignés par la lettre “FE”,
sont situés dans l'édifice Transpor-

tation, 132 ouest, rue Saint-Jacques.

chambre 405, tél. PLateau 3861,

La division “E” comprend 42
comtés et va de l'Ontario jusqu'au
comté de Portneuf: Argenteuil (25),

Beauharnois-Laprairie (27), Ber-
thier-Maskinongé (29), Brome-Mis-

sisquot (31), Chambly-Rouville (32),
Champlain (33), Chapleau (34),

Châteauguay - Huntingdon (36).
Drummond-Arthabaska (40), Hull
(42), Joliette-L'Assomption-Mont-
calm (43), Labelie (45), Laval-
Deux-Montagnes (47), Nicolet-Ya-

maska (53), Pontiac (54), Richelieu-
Verchéres (60), Saint-Hyacinthe-
Bagot (63), Saint-Jaan-Iberville-
Napierville (64), Saint-Maurice-La-
flèche (65), Shefford (66), Sher-
brooke (87). Stanstead (68), Terre-
bonne (70), “Trois-Rivières (71),
Vaudreuil-Soulanges (72), Wright
(73), Cartier (74), Hochelaga (75),
Jacques-Cartier (76), Laurier (TT),
Maisonneuve-Rosemont (78), Mer-
cier (79), Mont-Royal (80), Outre-

mont (81), Sainte-Anne (82), Saint-

(83), Saint-

| Denis 184), Saint-Henri (85), Saint-
; Jacques (86), Saint-Laurent-Saint-

 
| Georges (87), Sainte-Marie (88) et

Verdun (89).

Pour les médecins
i En ce qui concerne les médecins
examinateurs, les réglements sur les

! services nationaux de guerre sont
les suivants:

“Chaque médecin examinateur .
; examinera tous les hommes qui se

 

KR | présenteront à lui ou qui lui seront

envoyés par le registraire de divi-

sion. Cet examen médical sera exé-
cuté conformément aux instructions
relatives aux Aptitudes physiques et

aux instructions relatives à l'exa-
men des recrues, dont un exemplai-

, Te sera fourni au médecin examina-
teur par le ministre Le médecin
examinateur attestera de façon pré-
cise, dans la forme prescrite, l'apti-
tude ou l'inaptitude, suivant le cas,
de chaque homme à l'instruction
militaire.
“Dans tous les cas où un doute

peut s'élever sur le bien-fondé d'un
certificat d'inaptitude à l'instruction
militaire délivré par le médecin exa-
minateur à l'égard d'un homme
qu'il a examiné, le registraire de di-
vision pourra donner à l'intéressé
un autre avis lui enjoignant de subir
un autre examen; dans ce cas,
j'homme se présentera aux temps et
lieu indiqués par le registraire de

 divislon pour être examiné par trois
| médecins nommés par le ministre.
| Ces trois médecins examinateurs
examineront l'homme, et a'ils ne

; confirment pas le certificat donné
;Par le médecin qui a procédé au
| Premier examen, îls délivreront un
; AUtre ‘certificat, qui sera définitif
, et probant.”

Décès de Madame
|Pierre-N. Chapman

Ares

Madame Pierre-Norbert Chap-
| man, née Marie-Louise Dumouchel,
est décédée ce matin à l'hôpital
après une maladie d'un mois et à
l'âge de 74 ans. Native de St-Sixte,
elle demeurait à HuN depuis 1912.
Outre son époux, autrefois mar-
chand de meubles à Hull et qui est

‘ maintenant retiré des affaires, elle
laisse pour la pleurer deux filles
adoptives, Mme Adélard Monette
Alice), et Mlle Lina Chapman, à
Hull; sept petits-enfants; quatre
frères, Cléophas, à Kirkland-Lake,
Delphis, A Aylmer, Salvany et Joseph
Dumouchel, a St-Sixte; deux soeurs,
Mme veuve Xavier Belleville, à Ot-
laws, et Mme Phil. Laperrière, à
Callender, Ont.
La dépoullle mortelle est exposée

à Ja résidence de famille, 87, rue du
Pont, et les funérailles auront lieu
vendredi matin à 7 heures 30 en l'é-
glise Ste-Bernadette et au cimetière
Notre-Dame de Hull. Le départ de
la maison se fera à 7 heures 15
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Une nombreuse délégation Les ch
suivra l’hon. M. Godbout
A l'occasion de l'inauguration officielle de la route

Mont-Laurier-Sennete

Lors de la visite & Maniwaki du
premier ministre Adelard Gadbout.
de la province de Québec, un grand
nombre de personnalites des ré-
gions que visitera M. Godbout le

suivront dans sa tournée des com-
tés de Hull Gatineau, Abitibi et
Témiscamingue.
A Maniwaki où le premier nunis-

tre aura sa première reception
offrcielle, le soir du 25 septembre.
on verra au nombre des convives
au diner qui sera servi par la viile
de Maniwaki, sous la presidence
du maire, M. C'hénier, les maires,
ou leurs représentants, Je Val d'Or
d’Amos, de LaSarre. de Rouyn. de
Duparquet, de Melartic et de Sen-
neterre. Les Chambres de Com-
merce de ces villes auront egale-
ment leurs représentants otliciels
à cette première reception a M.
Godbout, d'une série de plusieurs
durant les quatres jours que ie pre-
mier ministre passera dans l'ouest
de sa province à l'occasion de l'ou-
verture et inauguration vificiellc
de la route Mont-Laurier-Senne-
terre, avec laquelle communique le
prolongement de la route Hull-Ma-
niwaki.
Val d'Or aura en tout. cing ou six

veprésentants officiels qui suivront
M. Godsout au nom des divers

corps de cette ville. Amos aura au
moins cinq, LaSarre, trois. Rouyn.
cing, etc. . On croit même proba-
ole que Val d'Or organisera une ex-

  

—

La Vie Syndicale

Le Syndicat des Imprimeurs-Re-
lleurs a tenu sa réunion pléniére
lundi soir à la Bourse du Travail.
Les ateliers syndiqués étaient bien
représentés, et l'assemblée fut des
plus intéressantes. Le procès-verbal
précédent et les rapports coutu-
miers furent adoptés sans discus-
sion. Quelques questions de régie
interne furent étudiées. La nomi-
nation des délégués du syndicat
au comité paritaire qui doit ré-

gir le contrat de travail signé avec
le journal Le Droit fut fixée à la
premiére assemblée d'octobre. Les
membres sont priés d'en prendre
note. Des félicitations furent vo-!
tées au confrère R. Parent relative-
ment à sa récente élection comme
président du Conseil Central des
Syndicats Catholiques Nationaux du
diocèse. A la demande dc la Fédé-
ration des Métiers de l’Imprimerie,
on étudia la question de l'assurance
obligatoire, payable À la dite fédéra-
tion. T1 fut décidé en principe de
demander à cette fédération de
tenir son congrès annuel à Hull,
Pour plus amples renseignements
sur ces deux questions, le secrétaire
fut chargé d'inviter le président de
la Fédération à venir rencontrer;
les membres du syndicat à sa pro- |
chaine réunion. pour prendre une
décision définitive sur ces question.
L'exécutif siégera lundi prochain,

 

  ep
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rre, Hull-Maniweki.
—

rursion à Maniwaki pour le 35
pour entendre M. Godbout parler !
à titre de ministre de l'agriculture.
à l'Exposition régionale de la parte
nord du comté de Gatineau. Cette
nombreuse délégation, qui se dou-
blers peut-être de nombreuses per-
sonnes des autres villes de l'Abii-
bi. opérera ainsi un premier lien de
communication plus intimes avec
la population du sud-ouest de Qué-
bec

Les villes de Noranda, Cadillac et
autres décideront ces zjours-ci du
nombre de représentants qu'elles
doivent envoyer officielle ment à
Maniwaki, rencontrer le premier
ministre

Les organisateurs de Maniwaki
sont cependant sûrs, et 1ls en sont
heureux, de la présence de M. J.-0.
Montpetit, secrétaire du comite de
réception pour l’Abitidi. M. Julien
Morissette. rédacteur du Journal
“La Frontière’. de Rouyn, y viendra
également.  

Leu soleil. #42 — Laver de
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ômeurs de Hull doivent

se conformer aux règlements,

déclare M. T.-D. Bouchard

 

Sinon, "la municipalité les nourrira *

 

"Si les chômeurs de la ville de
Hull ne veulent pas
aux règlements de la province, la

municipalité les nourrira commeelle
le voudra”. Voilà ce que nous a re-

pondu, hier soir l'hon. T.-D. Bou-
chard, ministre de la Voirie et des
Travaux publics dans le
Godbout, quand nous lui avons de-
mandé ce que le gouvernement de
la province de Quebec entendait fai-

re au sujet des sans-travail de Hull

M. Bouchard qui à eu une entre-
vue dans la matinée avec l'hon.
Norman McLarty, ministre fédéral
du Travail — entrevue au cours de

laquelle il a signé la nouvelle en-
tente d'assistance-chômage entre Ot-
tawa et Québec, — déclara, après
avoir été pressé Ge questions au su-

cabinet !

le voudra”. » À

 

; Ottawa. Mais je suis certain cé-
se conformer | pendant que nous nous entendrons

| parfaitement”.
| Ces paroles d'un des membres les
i plus en vue du cabinet québécois
| révèlent une fois de plus que les gou-
| vernements provinciaux entendent,
au cours de la guerre du moins,
éviter toutes les frictions avec les

autorités fédérales. Récemment a*-
tajt le premier ministre Mitch
Hepburn d'Ontario qui venait § Ot-

tawa et en repartait enchanté de ia
réception que lui menagèrent les

ministres du cabinet Mackenzie
King.

 

Vente ou échange de pro-
priétés, d’articles, ete, tout
cela s’opére facilement an

moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”.

jet de la somme que la vieille pro-

vince voudrait obtenir du Dominion
pour ses chômeurs: ‘Nous ne de-

mandons rien, absolument rien à  
 

 

 particulièrement au sujet de quel-
ques membres qui sont en retard.
dans le paiement de leurs contribu-
t'ons. Le prière termina la réunion. !

Le Secrétaire.
>

 

Le coroner tient

deux enquêtes ce

|

|

soir an palais
——

Le Dr J. Isabelle. coroner. tient
ce soir au Palais de Justice deux en- |
quêtes sur des mortalités résultants .

d'accidents d'automobiles. Dans la |
première, il s'agit de Mme Preston.
Hackett. Agée de 35 ans. d'Ottawa.
tuée le 10 septembre sur le Chemin
de la Montagne. par l'auto que con- |
duisait H.-M. Dover, d'Ottawa, et
qui est depuis détenu comme témoin
indispensable. Dens l’autre, la vic-
time a été Mme vve Michel Trem-
blay, Agée de 84 ans, qui demeurait
A 51, rue Charleboix, et qui a été
frappée par l'auto de W. Lamb, alors
qu'elle traversait sa rue, non loin
de l'intersection de la rue St-Ré-
dempteur.
2 ie

Une grève de

quelques heures
——

Des hommes qui trovaillent à la
construction d'une nouvelle section
de la route Hull-Pte-Gatineau se
sont mis en grève hier après-midi,
prétendant qu'ils ne recevaient pas
Assez en retour de leur travail. L'ou-
vrage & été interrompu de 2 à 5
heures. sur ordre de l'ingénieur Hec-
tor Provost, du ministère de la voi-
rie.

Les ouvriers sont des gens vivant
des secours directs à Hull et que l'on
s embauchés pour leur faire gagner
leurs allocations de secours.
Tout s'est arrangé ensuite et Ce

matin le travail était repris.

 

 

EXAMEN DE LA VUE

Lionel Renaud
Ba. O.

Spécialiste Optemétrtete

138, rus Principale, Hull. — Tél. 83-4985
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Magnifique ‘Coach’
Hudson a gagner

Poêle Buffet

NORMANDIE"A"

Tel qu’illustré à gauche: Le nou-

veau poêle “Normandie “A”, est 1d’
plus récente addition à la série Nor-

mandie. Fini émaillé blanc sur base

noire. Ce poêle chauffe bien et fait

une cuisson parfaite. Foyer pour

bois et charbon. Fourneau avec ré-

chaud, miroir, compte minutes, jar-

res à condiments et thermomètre.

Intérieur du réchaud et du fourneau
émaillé.          

Poêle fournaise

“LEGARE”

Le poële-fournaise ‘“Legaré’” est de cons-
truction compacte et solide. Il convient

parfaitement pour les petites cuisines. Fini
émaillé blanc sur base noire. Foyer pourle

bois et le charbon. Ce poêle est non seule-
ment remarquable par sa

   

belle apparence
mais par ses qualités de cuisson et de chauf-
fage.

Ce poêle est un des plus bedux que vous puis-
siez trouver pour le prix. }l convient pour les
appartements où l'espace/ est restreint. Fini
émaillé blanc sur base npire. Ce poèle ehauf-
fe très bien et fait une cuisson parfaite. Ce
poêle est fourni carré, Jsans réservoir, mais
avec réchaud, miroir, compte-minutes, jarres
à condiments, thermômètre. Intérieur du
fourneau et du réchaud émaillé. ;

 



 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 18 SEPTEMBRE 1940
  eee wT

 

  
| Le congrès eucharistique régional et le centenaire de la paroisse

St-Paul d'Aylmer seront célébrés conjointement du 22 au 29 sept.
. “Aperçu sommaire du programme des fêtes. - MGR ALEXANDRE VACHON, archevêque d'Ottawa, présidera à l'ouverture et à la clôture solennellede la semaine.

Histoire religieuse et scolaire de la paroisse St-Paul d'Aylmer. - Texte d'une causerie de M. Rodolphe Maltais, inspecteur régional. PLUS QUE QUATRE JOURS!
Durant le semaine, d'importants sermons seront prononces patSous le patronage de Son Excellence Mgr Alexandre Vachon.

archevêque d'Ottawa, le congrès eucharistique régional et le centenaire

de-la paroisse St-Paul d'Aylmer s'ouvrira dimanche le 22 septembre, pour

dùror jusqu'au dimanche suivant, le 29.

Pour inaugurer le congrès. l'archevêque célébrera dimanche

matin, à 10 heures, une messe pontificale, qui sera suivie d'une allocution

de circonstance par M. le chanoine LC. Raymond. curé de St-Joseph de |

Wrightville. A une heure, le banquet du centenaire aura lieu & la salle deS
p

l'exposition.

“Celle qui la porte fit s'ouvrir”.

La première journée se clôturera par le jeu du mystère chrétien:

L'interprétation de cette admirable oeuvre

d'inspiration catholique a été confiée aux élèves Compagnons de Si-Laurent”

de Montréal, renommés pour leur travail avec Henri Ghéon.
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est situé sur l'emplacement
d'Aylmer.

De l'histoire
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C'est du splendide volume “Le
« Nord de l'Outaouais”, publié en 1938,
& que nous extrayons le chapitre in-
y téressant qui raconte l'histoire re-
yligleuse et scolaire d'Ayîmer, et que
+ nous reproduisons icf :

Histoire religieuse el scolaire

d’Ayimer

C'est à l'abbé Roupe, nussionnaire
a - de l'Outaouais, que revient l'hon-

- neur d'avoir dit la première messe
. sur le chemin d'Aylmer en 1828
7 dans une maison en “maçonez” ap-
» partenant alors à Joseph Belle, et
% que l'on peut voir encore à l’inter-
= section des chemins d’Ayimer et de
“Fraser. De cette époque jusqu'en
+ 1840, les catholiques de cette partie
- de l'Outaouals reçurent les secours
* de la religion de missionnaires am-
& buiants.

* L'abbé Phelan, plus tard évêque de
t Kingston, fixa, le 5 juillet 1836, l'en-
à droit où devait être construite la
“ première église d’Aylmer. Charles
Symmes, un protestant, octroya à
» Cette occasion deux arpents de terre
, aux catholiques pourvu que ledit
i terrain servit aux fins du culte. Les
| quatre personnes suivantes furent
&désignées comme syndics: James
¢ Smith, Agapit Lespérance, Peter
7 Arlen et Joseph Belle. TI n'y avait
« alors que 100 familles dans le can-
, ton de Full. Les travaux de cons-
à ruction de la nouvelle église com-
-mencèrent incessamment, mais fu-
; rent suspendus temporairement en
: 1838. Neéanmoins, le nouveau tem-
"ple. bien que définitivement termi-
né en 1842, fut béni le 2 octobre

. 1840 alors que Mgr Ighace Bourget
revenait de sa première visite pas-
torale commencée à In mission da
lie aux Allamettes. Enfin, le 3
octobre, la paroisse d'Ayimer est
érigée canoniquement pt placée sous
!e vocable de saint Baul. Elle s’é-
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De style canadien, le presbytère de M. le curé H. Lumoges

des deux premières églises

—————_— ~ --

tendait aux cantons de Onslow, de
Eardley et 4 la partie sud-ouest du
canton de Hull

L'abbé Desautels prit charge de la
nouvelle paroisse qu'il devait des-
servir jusqu'en 1848 alors qu’il de-
vint curé de Rigaud. Ce prêtre ex-
emplaire, auteur du manuel des
Curés, devint le confident de Mon-
seigneur Bourget qui le chargea de
missions importantes auprès du
Saint-Siège. Pour tous les services
rendus, ii fut nommé en 1862, cha-
pelain secret d'honneur de Sa Sain-
teté Pie IX.

Le sutcesseur de l'abbé Desautels.
l'abbé Hughes, ne demeura à Ay]l-
mer que 7 ans. M. Hand prit char-
ge de la paroisse en 1855. Il mou-
rut en 1858 des suites d'un refroi-
dissement contracté à la mission de
Onslow.

Les RR. PP. Madden et Jouvent,
O.M.I. desservirent la paroisse jus-
qu'à la nomination de M. Michel à
la fin de l'année 1858. C'est à ce
vieux missionnaire français. mieux
connu sous le nom de “Père Michel”
que nous devons la deuxième église
d’Ayimer construite pour remplacer
la première devenue trop petite.
Fait à noter, les deux premières
églises d'Aylmer furent construites
sur l'emplacement du presbytère
actuel.

Le Père Michel entreprit lul-méê-
me la construction du couvent de
Notre-Dame-de-la-Merci. qui, en
1867, À peine terminée fut la proie
des flammes. C’est alors que le P.
Michel céda tous ses droits aux
Soeurs Grises de la Croix dont fl
avait au préalable retenu les servi-
ces. Cette congrégation, encore jeu-
ne, procéda par étapes à la recons-
truction du couvent et, en 1872, le
corps principal de l'édifice actuel
était enfin terminé. C'est à la révé-
rende soeur Laflamme, belle-soeur
de feu Sir L-A. Jetté, que revint

f —___—_.

fa}

ï Enfoul sous la feuiliee, le couvent Notre-Dame-de-la Merci,
«dec Soeurs Grises de la Croix, joult d'une renommés qui
n'ovgéd à dea milles à Ia ronde.
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l'honneur de dirtger la nouvelle ins-
titution.

C’est aussi en 1867 que les Clercs
St-Viateur prirent la direction de
l'école des garçons alors située à
l'angle nord-est des rues Broad et
Thomas. Le R. F, Fournier, pre-
mier directeur, s'installa alors avec
ses subalternes. Quelques années
plus tard cependant, élèves et pro-
fesseurs quittèrent la rue Thomas
pour occuper une salle de l'hôtel de
ville appelé Market Hall, à l'angle
des rues Broad et Charles. Ce n’est
qu'en 1892 qu’on prit possession de
l'édifice actuel.

Le P. Michel, devenant curé de
Buckingham en 1873, fut successi-
vement remplacé la même année
par l'abbé Brunet. en 1877 par l'ao-
bé Agnel et par l'abbé Beauchamp

en 1855,

Un incendie détruisit l'église pa-
roissiale en 1892 alors que M. l'abbé
A.-A. Labelle, curé de Grenville,
devint curé de la paroisse Saint-
Paul, La construction de la nou-
velle église terminée en 1894 fut a
son tour la proie des flammes et
détruite de fond en comple, le 29
juin 1904. L'église actuelle, bénie en
1905, devra servir, espérons-le, à
la célébration du centenaire de l’é-
rection canonique de la paroisse St-
Paul et de l'arrivée de son premier
curé.

Le 25 août 1935, la population de
cette ville déplorait la mort de M.
le curé Labelle, prétre d'une haute
culture, admiré et respecté dans tout
l'archidiocèse d'Ottawa. I avait
donné à ses paroissiens d’AyImer 32

unnées de sa vie sacerdotale. Il fut
successivement remplacé par MM.
les abbés Beausoleil et Bélanger,
par M. le chanoine Raymond et par
M. l'abbé H. Limoges, curé actuel.

Les écoles de la ville d’Almer sont

sous la direction des Soeurs Grises

de la Croix et des Frères du Sacré-

Coeur.

Causerie de

M. Rod. Maltais

Le 8 septembre dernier. M. Ro-

dolphe Maltais, inspecteur régional

des écoles, prononçait à CKCH une

causerie ayant trait au congrès.

Nous nous faisons un plaisir d'en

reproduire ici le texte intégral:

“Mesdames, messieurs: —

La communauté de nos origines
historiques m'engage ce soir à vous

entretenir. très brièvement toute-

fois, à l'occasion du prochain con-
grès eucharistique d'Ayimer, de ce
qui constitue pour tous nos conci-

toyens de la région un patrimoine

commun et l’une des pages les plus
émouvantes de notre histoire cana-

dienne. ;

Au temps déjà lointain où de

Québec s’ébauchaient dans l'esprit

du Fondateur de la Nouvelle-France
de grandes aventures et les plus
hardis voyages. la rivière Outaouais,
connue par la suite sous les divers
noms de Rivière-des-Prairies, de
Grande-Riviere, de Riviére-des-
Algonquins, apparalssait corime le
prolongement naturel de la route

qui conduisit nos premiers explora-

teurs jusqu’à Hocbelaga.
Nicolas Du Vignau. Jean Nicolet

et Etienne Brulé, trois jeunes fran-

çais aussi intelligents qu’audacieux,

sont les précurseurs d'une hérol-
que llgnée de missionnaires, d'explo-

reateurs et de coureurs des bols

qui. durant près de deux siècies.

iront tout au loin dans un monde

nouveau A la conquête des âmes et

d'un continent

=

C'est à Nicolas

 
Autour du clocher de St-Paul d'Aylmer, gravite la vie

spirituelle des catholiques d'Aylmer.

Du Vigneau cependant que revient
toute la gloire d'avoir, dès 1610, IE-
monter le premier notre Grande-
Riviére jusquà l'Ile-du-Borgne
(Tes-des-Allumettes) dans le dou-
ble but d'apprendre la langue ces
indigènes et de poursuivre le réve
de tant d'autres qui tentèrent après
lui, durant près d'un siecle, de
découvrir une route navigable vers
$s mers de Chine à travers notre
immense continent.
Champlain lui-même. dans la

poursuite de ceite vaine illusion,
rementait en 1613 le cours de la
livières Outaouals jusqu’à cette
méme lle-du-Borgne où régnair le
grand chef Tessouat qu'il avait
rencontré à Tadousac en 1604. Il à
laissé de ce ce voyage de savou-
reuses descriptions des rives de
notre grande rivière sur les bords de
laquelle il distribua ces noms sui-
vant les accidents géographiques
tel que les rideaux, les Chaudières.
Le 2 juin 1613. il passe la nuit

à l'embouchure de la<rivière Gati-
neau, quelque part OÙ se trouve pré-
‘sentement le village de la Pointe-

tineau et, dans l'après-midi du
lendemain, il] pénètre dans le lac
Chaudière où il se plait à admirer
la plantureure végétation et les vives
couleurs des vignes sauvages qui
croissent sur ses bords.

Il ne m'appartient pas. dans le
court espace de temps qui m'est
alloué, de feuilleter pieusement avec
vous toutes les pages vénérées de
l'histoire de notre région. Cepen-
dant, ce premier voyage de Cham-
plain nous site dans histoire de
notre grand pays. Combien il nous
serait agréable toutefois de suivre
d'étape en étappe le Fondateur de
Québec qui, en 1615, devait remon-
ter de nouveau la Grande-Rivière
et prolonger ce voyage jusqu'à la
Bale Georgienne. de l'associer à son
Intrépide compagnon. le Père Le
Caron. daus cette périlleue aven-
ture où cette terre que nous habi-
tons est paisiblement conquise à Le
France et su Christ. Un des au-
teurs du manuel histôriaue “Le Nord
da l'Outaouais” s'attardera j'espère

sur ces pages hélas! trop ignorées
où se déroule en tableaux à la
fois tragiques et sublimes toute
l'histoire de nos missionnaires, apô-
tres inconnus, de nos plus remar-
quables explorateurs et des tribus
sauvages amies impitoyablement
poursuivies par la rage sanguinaire
des iroquols qui, des bords du lac
Ontario, proménent sur tout Je lit-
toral de la Riviére-des-Algonquins
la destruction et la mort.

Tandis que se déroule ainsi la
tragique histoire de peuplades sau-
vages qui avaient au préalable si
paisiblement régné sur de vastes
et paisibles solititudes, les explora-
teurs, les missionnaires n'en conti-
nuent pas moins de braver tous les
périls pour poursuivre, les uns, une
sublime mission, les autres, un no-
bie tdéal. Temps héroïques, histoi-
re ignorée faite de toutes les mi-
sères humaines, de courage, de sang
versé même sur des rives anony-
mes qui sont bien maintenant les
nôtres.

Enfin. la scène change. Aux ion-
gues années d'assauts, de carnages,
succède la paix entre vainqueurs et
vaincus. La rivière Outaouais et ses
tributaires deviennent par surcroît
le domaine préféré des traiteurs qui
mettent autant de courage dans la
poursuite de leur négoce avec les
sauvages que nos plus grands avan-
turiers. La compagnie de la “Bale
d'Hudson s’installe enfin à demeure
ct échelonne ses postes À distance
de Lachine au lac Frontière. Ses
convois de provisions et d'agents sil-
lonnent les eaux et du pied des
rapides s'ébauchent des sentiers

dont l'un s'étend des chutes Chau-
dières à cet endroit du Lar-des-
Chénes ou Charles Symmes, tout en
tentant fortune, Jettera les bases
de la véritable métropole de l’Ou-
taouals dans la première partie du
dix-neuvième siècle. C'est encore
tout au long de ce grand portage
à travers la forêt que s’établiror.t.
dès l'année 1800, les sept associés
de Philémon Wright et plus tard les
émigrés irlandais surtout à Uin-

 

les Revérends Pères du T.-S. Sacrement, de Montréal, les RR. PP. Romain
St-Cvr, Adrien Bergeron, Robert Fortin, Henri Meek, Auguste Grondin. Roger

Il y aura la Journée-souvenir de nos morts, lundi.
L'ouverture solennelle du congrès. aura lieu mardi soir, alors que le cure

H. Limoges souhaitera la bienvenue aux congressistes: la journée de répara-
tion mercredi: la journée d’adoration, jeudi: la journée de prière, vendredi:

Perusse e: Robert Baldony.

la journée d'actions de grâces, samedi: et enfin. l'apothéose, la journée de

| alorification, dimanche, alors que Mgr Vachon, célébrera une nouvelle mosse
| pontificale, l'avant-midi, et prononcera, le soir, l'allocution de clôture.

 

 

Comme tout Congrès Eucharistique, celui d'Aylmer aura
pour “premier but de rendre à Notre-Seigneur, dans le Très Saint Sacre-
ment. le culte d'Adoration qu'il mérite infiniment et que tant d'individus,
de familles et de peuples ne veulent plus Ii rendra! ... Son deuxième

but est de faire comprendre à tous les fidèles l'importance de vivre
en état de grace et de l'état de grace.   

tention desquels on construisit une
route carrossable en 1820.
Ainsi commence une nouvelle ère.

C'est l'époque où commence et se
continue la cession par le gouver-
nement d'alors de vastes étendues

de terres acquises presque à vil prix.
La colonisation est ainsi soumise au .
gré et aux intérêt des exploiteurs
de la forêt. Néanmoins, sur la route
du “Grand Portage”, appelée suc-
cessivement Chemin Britannia et
chemin d'Aylmer, la vie sociale et
religieuse s'organise. On y cons-
truit deux églises protesiantes et
même une scierie aux Rapides-des-
Chênes, tandis qu'ailleurs ce ne sont
que malîsonnettes peu nombreuses
et isolées les unes des autres. Ce-
pendant, sur le bord du Lac-des-
Chênes, Charles Symmes, pressen-
tant les possibilités d'établir un
commerce assez lucratif, construit
en 1816 un magasin attenant à un
vaste logement à l'endroit mên:e où
les indiens venaient à la rencontre
des agents de la compagnie de la
Baie d'Hudson et d’où partent main-
tenant hommes et provisions à
destination des pays den haut.
Ainsi assistons-nous à la naissance
d'un petit bourg qui prend d’abord
ie nom de Symmes’ Landing ei en
1832 le nom d'Aylmer pour honorer
vraisemblablement ainsi le Gouver-
neur Général d'alors Lord Aylmer.

Alors qu’à Bytown On s'engage à
la construction du canal Rideau.
que les colons irlandais, anglais et
écossais se taillent un domaine sur
l’une ou l’autre rive de l’Outaouais,
que l'industrie forestière prend de
plus en plus de l'importance, nes
compatriotes qui, jusqu'alors. avaient
été soigneusement tenus À l'écart. se
reprennent à remonter la Grande-
Rivière pour y trouver du travail.
Ils aoportent avec eux leurs prières
et leurs chansons. Ce sont d'autres
conquérants. qui. de la hache fnnt
une trouée dans la forêt commie ils
se font petit à petit une place au
milieu de leurs concitoyens de lan-
guve anglaise à une époque où les
préjugés de race et de religion sont
vivement émoussés. II nous reste
de cette époque les aventures Ié-
gendaires d'un Jos Montferrand et
des chansons qui font désormais
partie du repertoire de nos trou-
badours modernes de la Gatineau.
Dans la solitude de nos forêts de

YOutaouais, dispersés qu’ils sont.
nos compatriotes ressentent. avec
l'isolement, la privation de secours
spirituels. Si des vieilles paroisses
d'où ils sont partis on pense à eux,
le vénérable archevêque de Mont-
réal se préoccupe de leur sort. En
1827. M. Roupe, prêtre de Saint-
Sulpice. est appelé comme mission-
naire extraordinaire auprès d'eux
De passage à Buckingham et sub-
séquemment à la Pointe-Gatiheau
et à Symmes’ Landing, il plante. à
chacun de ses endroits, une croix
de bots comme pour marqrer I'em-
placement de parolsses qui, 12 ans
plus tard, devaient être érigées
canoniquement par l'évêque aux!-
liajre de Montréal Monseigneur
Ignace Bourget. Néanmoins, M
Roure disalt une première messe
sur le chemin d'Ayimer dans une
maison en maçonne, sise en face
du club Gatinea, appartenant alors
:aseph Lebel. Nous sommes en

Si notre prochain congrès eu-
charistique régional d'Avimer doit
commémorer l'établissement des
nremières paroisses catholiques de
la région et rendre grâce à Dieu des
faveurs qu'Ti nous a si largement
prodiguées, 1! n'est est pas moins
une occasion favorable de fair
I'appel des plus notablee héros de
notre histoire régicnale, de Jen
sssocier à nn manifestations de
leur donner. tardivement peut-être.

 —
L'imposant Studendat de la communauté des ARR. PP. Redemptoristes. longe le chemin

d'Ayimer (l’ancien Grand Portage) et sa sobre construction s'adapte bien aux tudes monasti-
ques qui s'y poursuivent.

 

  
Sous cetie arche passeront les défilés du congrès, qui aura

lieu du 22 au 29 septembre.
l'autre extrémité de la ville.

la place qui leur revient dans l'es-
prit et le coeur de nos gens.

Engages dans la vole d'un déve-
loppement rapide et continu, la ré-
gion de l'Outaouais devait, dans les
quelque vingt ans qui suivirent
l'arrivé§ du premier missionnaire
des chantiers, accueillir son premier
évêque dans la personne de Mgr
Guigues. N'anticipons pas cepen-
dant sur un sujet qui devra faire
l'objet d'une autre causerie. Néan-
moins, cet événement démontre que
dans lies années antérieures À 1848,
le nombre de missionnaires ambu-
lants, collaborateurs ou successeurs
de M. Roupe, furent sans doute de
plus en plus nombreux, mais leur
nombre ne correspondait. pas cep@n-
dant à l'étendue de la tâche, Ils fu-
rent chez nous comme les défri-
cheurs d'un domaine sur lequel de-
vait se consolider notre culture
et notre foi. Qu'ils se nomment
Roupe, Brunet, Dupuis, Moreau,
Brady. Phelan, Desautels. ils sont
également pour tout notre peuple
comme la colonne ce feu qui le
dirigea à travers les péripéties des
établissements permenents qui s’é-
barchèrent d'abord et se consoli-
dérent ensuite tout le long de la
zrande roure de l'Outaouais.

Quand sonnera ITheure du con-
grès eucharistique d'Avimer, que
chacun s'éveille au souvenir d'un
nassé commun, édifice de forces
morales qu'il importe d'examiner
rofumeurement pour qu’autour et
sur ses bases mêmes nous puissions
ajouter notre propre contribution
au destin des rôtres.
Nous ne pouvons mieux faire que

d'élever nos voix dans des manif-s-
tations d'actions de grâce envers
I'Auteur de tout bien, manifesta-
tions auxquelles j'ai le très grand
honneur de vous consier au nom
des membres dt comité de nom
congrès eucharistique régional

Une autre arche a été érigée à

Donateurs

Voici une liste partielle des do-
nateurs au congrès:

La Corporation Archiépisco-
pay d’'Ottawa  ...... $100.00

Monuments Laurin nes 78.00
Salons Funéraires Racine .. 50.00
Union St-Joseph du Canada 50.00
Aimé Guertin et Cie … … 59.00
D'Amour. J.-W, 25.00
Paquin, Donat . 10.00
Robertson Frères .... ..... 10.00
Magasin Larocque ee. 800
Emond. M., Salons Punéraires £00
Lauzon, Emile. bijoutier 5.00
Brasseur, L.. Ottawa 5.00
Robert Electric, Ottawa 2.00
Parfumerie Emond, Ottawa 1.00
Fine. L., Ottawa .. A 1.00
Un Ami, Ottawa . 1.00
Bonneau, V.. Ottawa .... ...... 100
Taché, M: Alex. Ottawa .….… 3.00
Studio Castonuay, Ottawa … 250
Pharmacie Farley. Hull .. .. 5.00
Bélanger Frères, Hull 4.00
Fortin et Gravelle, Hull 1.00
Massé, L.… Hull A 5.10
CarTtière, M... ee 2.00
Ménard, N‘né, notaire 5.00
Bruchési. G.… docteur 1.00
Ducharme. Alfred . _.. 2.00
Bertrand, J. avocat ... 2.00
Blain, J.-L.. notaire - 2.00
Thibert. AA. …… —….… . 200
Parent. M., Capital Trust 5.00
Banque Provinciale 10.50
Dame Corbeil Z.. Montréai 5.00
Une Amie, Montréal ... 8500
Révérende Soeurs Gries de
de la Croix ...… 25.09

7. Tabelle, Ottawa 25.00
R Lachance, Ottara 3%
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Dans cet édifice, entourh d'un partesre de verdure, Aylmer

 

administre ses affaires municipales. M W.-i. Lervigne est le

premier magistrat d'Ayimer.

 

   



  

   
Ma première Communion

panel

Comme préparation à ma
tous les jours au catéchisme.
nous l’enseignait. Mon père é
habits et mes petits souliers noirs.
préparé, j'ailai me coucher.

Ce matin-là, on était debout de bonne heure.
me lava blen mon petit visage
l’église.
fois le petit Jésus dans mon coeur.
et le petit Jésus est content Lui aussi.

Après avoir reçu Jésus dan
maison. Bien certain que je
que je l'étais ce jour-là.

OrigèneBE
7me année, Ecole St-Joseph,

 

Le guerrier à la tête de chien

(Conte Russe lère Partie)
Le palais du Prince Fédor était en

effervescence. On préparait une fé-
te extraordinaire dont on ailait se
souvenir pendant de longues années,
tous les plus fiers et les pius cheva-
liers des environs y étaient conviés,
car la plus jeune des trois filles du
Prince, la blonde Ludmila, allait
choisir un époux. Elle était belle
comme le jour, et l'on disait qu’elle
allait certainement mettre ses pré-
tendants à l'épreuve pour choisir le
plus vaillant et le ptus fort.
LA veille de la fête, un grand di-

ner fut préparé pour souhaiter la
bienvenue aux quinze chevaliers qui
arrivaient. La table fut dressée
dans la plus grande salle du palais
et le prince Fédor sortit sur le per-
ron pour accueillir ses amis.

Ils arrivèrent presque tous ensem-
ble, sur des coursiers magnifiques. !
Leurs riches vêtements brillailent au
soleil déclinant du soir et ils se re-
gardajent avec des yeux fulgurants,
s'affrontant déjà en vue de l’épreu-
ve redoutable qui les attendait le
lendemain. Qu’allait. en somme être
cette épreuve? Nul ne le savait. Ce
secret était bien gardé et le souri-
re inquiétant de la princess Ludmi-
la était fait pour décourager le plus
fort .. .

A huit heures, le prince rassem-
bla. tout le monde dans la grande
salle et l’on se mit à table. Mais au
moment où le prince allait donner
l'ordre de servir le repas, on en-
tendit au dehors le galop d'un che-
val. Ce bruit devint plus fort, prit
peu à peu une amplitude effrayan-
te. Les murs du vieux palais tres-
saillirent et un magnifique coursier
noir comme les plumes d’un cor-
beau s'arrêta devant l'entrée piaf-
fant et frappant le sol de ses sa-
bots nerveux. Un chevalier vêtu de
noir et au visage voilésauta à bas
de ce cheval étrange. Et quand il
monts lentement les marches du
perron., son pas lourd fit trembier
tous ceux qui l’avaient entendu ar-
river dans la salle.

Il entra et s'arréta posément sur
le seuil.
—Prince Fédor dit-il d'une voix

étrange, je te salue avec tout mon
respect. Le prince se leva et lui dé-
signa un siège au bout de la table.
—“Prend place, dit-il! d’une voix

douce, et sois le bienvenu parmi
nous.” L'inconu s’assit en silence.
Derrière le voile qui lui cachait en-
tièrement le visage, on l'entendait
souffler bruyamment comme quel-
qu'un qui vient de beaucoup courir.
Il sembla ne pas remarquer que
tous les regards se fixaient sur lui
et se prépara à manger comme les
autres. Bientôt, on levit introduire
délicatement les aliments sous son
voile afin de ne pas laisser appa-
raitré sa figure aux yeux de tous.
Son allure mystérieuse intrigua le

 

 
 

 

M. le Curé et les bonnes Soeurs

Que j'étais heureux de recevoir pour la première

 

bons,

 

première communion, j'allais

tait occupé à préparer mes
Enfin, tout joveux, tout

Ma mère

réjoui. Enfin, en route pour

Nous sommes heureux

8 mon coeur, je rétournai à la
ne serai jamais plus heureux

LAIR, 11 ans,

Blind River, Ont.

prince Fédor qui ne put s'empêcher
de lui dire:
—Chevalier! 6te donc ce voile

inutile. Tu es chez des amis, alors
pourquoi t'obstines-tu à cacher ton
visage qui est sans doute Aussi beau
que celui des autres?
Le noir inconnu tressaillit.
—Non, non, non, gémit-il brusque-

ment comme pris de défaillance .. .

  

Bonne
° fête °

18 SEPTEMBRE
Des Rosiers, Hélène — | ans ~~ Monte-

bello, Qué.
Brosseau, Paul — Chelmsford, Ont.
Boyd, Irène — 7 ans — r, Ont
pures Cécile — 12 ans — Rouys,

ué,
Proulx, Thérése — 14 ans — Past-

view, Ont.
Desjardins, Estelle — 11 ans — East-

view, Ont.
Lacasse, Claire — 14 ans — Otta-

wa, Ont.
Laplante, Harold -—— 14 ans — Corn-

wall, Ont.
Hamelin, Lucienne — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Rochefort, Roger — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Lajambe, Gilbert — Timmins, Ont.
Côté, Anita — 8 ans — Norembega, Ont.

——pmos

19 SEPTEMBRE
Danis, Ange-Aimée — 12 ans — Bro-

deur, Qué.
Dionne, Barto — 8 ans — Cartier, Ont.
Lévesque. Gilles — § ans — Tim-

mins, Ont.
Sauvé, Georgette — 12 ans — Curran,

nt.
Payette, Jean-Paul — 11 ans — Corn-

wall, Ont.
Cantin, Mignonne — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Chartrand, Marcelle — 8 ans — Otta-

wa-Est, Ont.
Lalonde, Jacques — 13 ans — St-Eu-

gène. Ont
Gauthier, Victor — Minnow-Lake, Ont.
Michaud, Claude — 9 ans — Bon-

field, Ont.
—

20 SEPTEMBRE
Arbour, Dollard — 8 ans — Lavigne, Ont. 1] se ressaisit et ajouta:

—Demain!
Personne ne disait mot. La belle

princesse Ludmila ne regardait plus
les quinze chevaliers venus chez son
père. Elle n'avait d’yeux que pour
le mystérieux inconnu dont la voix
triste lui remuait le coeur.
La regardait-il seulement, lui? qui

eut pu le dire? On ne voyait pas ses
yeux à travers le voile sombre et sa
tête ne se tournait pas du côté de
« Pnresse ...

  
i
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Le diner, qui promettait d'être

bien gai, fut silencieux et mor-

ne...
Et le chevalier, responsable de tout

ceci, semblait s'en soucier fort, peu.
Seulement chose bizarre, il était à
table depuis plus d'une heure et le ;
vin qui lui avait été servi était in- |
tact? Il n’avait encore rien bu de-
puis le début du diner . . .
—Mon vin ne serait pas à ton

goût? lui demanda brusquement le
prince Fédor. Le chevalier tressafl-
lit douloureusement.
—Ne vas-tu pas boire à la santé

de la princesse Ludmila? reprit le
prince impitoyable.
Le chevalier baissa la téte, sem-

bla vouloir prendre une décision,
puis,

—Qu'on m'apporte une soucoupe!
cria-t-il d'une voix tonnante, Ahuri,
le prince donna les ordres néces-
saires et l'on mit devant le cheva-
lier une large soucoupe en or. Ce-
lui-ei y versa le vin de son gobelet et
porta les mains À son voile.
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HORIZONTALBNENT 7.Article — Note -— Rongeurs.
fmBert à faire avancer une cha- 9—Songe «— Fleuve d'Italle —

(foupe —… Note — En — Actionné.
3.—~Q(olfe de l'ccéan Indien — Mo-

tifs architecturaux,
2.—Ferme provengaie — Note.
{~—Douze mois — Mesure chinsi-

a9 ~=Obtenu.
§-Actionnas — Ville &'Italie cé-

dre par sa tour penchéa.
,—{égumes — Cri de mourant.

Tige de blé.
.-—Désinence d'infinitif — Verre

à bière.
10.~Choisir — Mise à mort.
11,.—<Naissance du Christ — Ruml.

nant. — Note.
19.—\asfchés — Irlande.
18.—Ancienne mesure du grain =

Proviens de.
» VERTICALEMENT 

Solution du problème d'hier

  

1-—Récit d'imagination —
Vila célèbre par son curé —
Nobles.
2.—Favori

Voie publique — FMeur.
2.--Ferme provençale — Or.

dre de départ — Existe.
4—Dans — Avare -— Grand

emi de Dagobert.
§.—Sentinells sur un navire

d'Ansuérus  
— Prenom — Note.
6-—Début de loi = Anse

gramme de s! — Empêcher .
d'avoir.
T-—Cordages st vollure —

Lettre grecque—Coupé court.
8.—Dieu égyption — Bouche

den oiseaux.
9.Première femme —féuf-

frir — Exclamation.
10.~=Pronom «=

Enlèvera.
11,-<A l’audèce — Pibee de

monnaie ancienne — 8.
12--—Anagramme qe, René.
13.~=Bubstance que l'on trou-

She um

—

ve dans l'urine — Utils
parlant des mots 

 

St-Onge, Nicole — 8 ans — Tread-
well, Ont.

Clément, fFobert — 2 ans — Em-
brun, Ont.

Desrochers, Jacqueline — 4 ans — Val-
Gagné, Ont.

Gauthier, Arthur — Ottawa, Ont.
Boisseau. Carmen — Ottawa, Ont.
Raymond, Rachel — 13 ans — Verner,

Ont.
ViHeneuve, Gordon — 12 ans — Corn-

wall, Ont
Constant, Cyrille — 12 ans — Corn-

wall, Ont.
Thiriauii, Alcide — 14 ans — Tim-

mins, Ont. ;
Michaud, Jeannette — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Paquette, Jean-Paul — 16 ans — Tim-

mins, Ont.
Duval. Dora — 13 ans — Vankieek-

Hill, Ont.
Carrière. Roméo — 12 ans — Pendle-

ton, t.
; Laframboise, Claire — 13 ans — North-

Bay, Ont.

EEE

1! retira tout d'abord son casque
et puis d'une secousse légère il se

| débarrassa de son voile et sa tête
apparut enfin aux yeux de tous.

; Horreur, c'était une tête de chien!
Autour du chevalier, il y eut un

grand mouvement de recul. La
princesse Ludmila cacha sa tête
dans ses mains et le prince Fédor
se dressa épouvanté.
Lentement le chevalier à la tête

de chien se leva et prit la soucou-
pe de vin.
—Je bois a la santé de la belle

princesse Ludmila, dit-il. Et avan-
çant sa tête noire, il lappa tran-
quillement le liquide rouge. .
—Qu'’est-tu venu faire parmi

nous? demanda alors le prince Fé-
i dor.
—La même chose que ceux-là, fit

brièvement le chevalier en montrant
les autres guerriers d'un geste mé-
prisant et large. Un murmure de
mécontentement accueillit cette
énormité. Le chevalier eut aussitôt
un mouvement d'impatience, vite
réprimé.
—Je gagneral toutes les épreu-

ves, dit-il d’un ton calme et froid.
Mais la princesse Ludmila s'écria
Qu'il s'en aille! qu'il s’en aille nous

avons déjà des chiens au palais!
—Je veux tenter ma chance, ré-

pondit le chevalier noir, j'en al le
droit je suppose!
Et ses yeux de chiens noirs et

ronds prirent une expression profon-
dément triste.
—Je ne suis pas un chien mur-

mura-til trés bas, je suis un homme.
Je le prouverai heile princesse!

LE DROIT, OTTAWA

  

meil et lo repos: Le paliis devint ai-
lencieux, et ses salles désertes. Et
quand le premier rayon de soleil
vint carresser doucement la terre,
tous les chevaliers se réunirent de-
vant le perron tenant leurs cour-
siers par la bride et prêts à affron-
ter les redoutables caprices de la
princesse Ludmila.

Elle parut au moment ou le so-
leil se levait, vétue d'une robe d'or
ornée de pierreries. Son regard
était réveur et inquiétant, Qu'avait-
t-elle donc imaginé pour éprouver
les valeureux guerriers qui étaient
là: attendant ses ordres?
Elle sourit.
—Voilà de quoi 1! s’agit: dit-elle

d'une voix calme et posée.
Les chevaliers écoutérent avec

ane attention profonde.
Et les oreilles du guerrier à la

zête de chien se dressèrent brusque-

 

JOSEPH l! ET LE BAILLI
———p_20em

Joseph II (mort en 1790) se mê-
iait souvent incognito au peuple

pour bien se rendre compte de sa
airuation et de ses besoins. Pen-
dant une famine, où les Llés

avajent subi une hausses de prix
énorme, 1! avait envoyé des appro-
visionnements considérables en,
Bohôme pour les faire distribuer

aux pauvres En même temps, il

se rendit personnellement dans le
pays pour contrôler les employés
chargés de la distribution. M ar-
riva, un jour, dans une petite ville
près de Prague: devant l’Hôtel de

Ville. se trouvait une longue ran-

gée de chariots chargés de grains.

En se mêlant aux gens, qui se te-  naient près des chariots, {! apprit
que èe convoi était en ville depuis,
longtemps, que, depuis des heures,  

pereur se présenta dans son dégul-
sement dans la maison du ballli. et
lui tit des remontrances, parce qu'il
laissait sans raison ailtendre ces
pauvres gens. Le ball :u! répon-
dit qu'il n'avait pas d'ordre à cece. |
voir d’un étranger et qu'il savait
ce qu’il avait à faire. L'empereur|
ouvrit sa Hhouppelande et fit voir
son uniforme en disant à ce fonc-
tionnaire devenu bléme de confu-!
sion: “Je suis l'empereur, je vous

destitue de votre charge, vous!

n'avez -plus à vous oceuper de la|
distribution des grains”.

Si ce bailli avait reconnu !'em-
pereur, aurait-il osé le traiter avec!
tant de hauteur? Certainement non.!

"De même, si les hommes connais- |
saient Dieu, ile ne l'offenseraient|
point en péchant gravement.

tort rene

L'oiseau-lyre ne se contente

 

 

 

Aventures

Bossu

| Tiré de l’oeuvre de Paul Féval
“LE BOSSU”  Adaptation et

nent tandis que ses yeux se fixè- |les voituriers attendarent en vain pas d’imiter les autres oiseaux,

rent sur celle qui allait parler. le déchargement et le peuplr. la

(à suivre) distribution, mais que le bailli ne i! imite aussi le cri du chat et.
LAMOUCHE. faisait pas mine de venir. L'em- Celui du chien. |

LES

  

  

Tu réveilles en moi des souvenirs confus. )
Je t'ai vu, n'est-ce pas? moins triste et

    

moins modeste.

Ta tête sous l'orage avait un beau geste,
Et l'amour se cachait dans tes rameaux touffus.

D'autres, autour de moi, comme de riches fûts,
Poussaient leurs troncs noueux vers la voûte céleste.

Ils sont tombés, et rien de leur beauté ne reste;
Et toi-même, aujourd'hui, sais-tu ce que tu fus?

O vieil arbre tremblant dans ton écorce grise,
Sens-tu couler encore un sève qui grise?
Les oiseaux chantent-ils sur tes rameaux gercés?

Moi, je suis un vieil arbre oublié dans la plaine.
Et pour tromper l'ennui dont mon âme est pleine,
J'aime à me souvenir des nids que j'ai bercés.

Pamphile LeMAY

 

Hlustrations

de Madame

Odette Vincent
Tous droits réservés.
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K BRADFORD
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Ob, paps, sans Brick qui à risqué
a vie —
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1—Alors, dit ie Gascon, haite-là! les épées au
fourreau! les amis du Petit Parisien sont les
nôtres, et nous allons boire ensemble à la
première lame

 

    

Mo 63 À la recherche du diamant.

de l'univers,

  

 

2—Messieurs les volontaires royaux rengainè-
rent avec empressenmt. On transporta tables
et escabelles sur la jelouse, la salle du ca-
baret n'était plus asses grande pour contenir
toute cette vaillante compagnie.

  

par William Ritt et C
 

Justement, Briek
où est Buoko? Bueko,

 

  
tea
  

-o

ne vous a-f
M pas conduits lei?

 

Nous croy-
fons qu’il
était aves
vous deux

 

     

 

  

recherche.
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[LA  

Misére, Bueko est perdu dans
le désert. Nous devons neus
mettre tout de suits à an

i Pendant ee temps — Bucke, frappé
i Chet qui le croyait dans le détire, 

Éd

| sranquilisment au village des Indiens amis.
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par le
ronfls
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vaches n'aiment pas les chiens. Tu vas rester un pou da ns la grange. Zéro--Aés |
vs me montrer s& vaehe -« et elle eroit que les

 

  

 

Belle vache -- Je veux te
de me donner tant de bon

   

 

erème - et de iait dé beurre aussi.

     
  

 

remercier

lait et de sais qu'elle t'aime.

 

Elle s’appèlle “la noire” et par
la façen dont elle te regarde je C'est su rbe, Zéro

ai donn iune earot

   

 

par Brandon Walsh |. | ~~
-À

‘la noire” m'aime. Je fui ;
po ® =e et ohe l'a mansée dans oo

a main -- le que lorsqu verra 2 .
= Babon petit chien qu'elle
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—— ne tu es
- 4 Ï Vral, pas de | Sots comme +
Ry x, La arch 27 t'ajmern aussi.

y + —
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Ten,

Pre ; ..

CHARLIE CHAN 3 par Alfred Andriols

Aux quartiers de la police. ;

: i Cel Mais 1 t ’ oui de. Le F i
Le barrage po- ela prouve que nspecteur, vous mas , garde. au- J

Bien, nous vous Voic! le rapport de Ia Hcier sur les Et les détectives re‘ACentropoils. ou? ventsTies queIaie fePeteA .
écoutons, voitu- voiture 22: aucune trace routes : arrêtes AUX gares et aux Michelle aurait repris Steve et seule la ,

de Ia personne répondant toutes les au- ter: us affir- ses sens. C'est fait. mère Michelle con-

   

—Tu n'y arrivera pas je te dis et
les autres pas plus que toi. Elle se
leva avec majesté et sortit en si-
lence de la salle.
—Demain à l'aube, dit le prince

Fédor vous nous montrerez tous de
quoi vous êtes capables. Vous pou-
vez regagner vos appartements che-
vallers et tâchez de prendre des for-
ces. L'épreuve sera très dure je vous
préviens.
Le guerrier à la tête de chier fit

un semblant de sourire.
—J'y compte bien murmura-t-il

avec une tranquille et désarmante
assurance. Il s'approche du prince
s'incline devant lui et articula:
—Je te remercie prince Fédor et

tu ne regretteras pas de ne pes
m'avoir chassé.

Il sortit tenant son casque sous
le bras et agitant ses longues oreil-
les noires ci its uutres invités le
suivirent en se parlant à voix bas-
se.
LA nuit tomba, apportant le som-

   

 

jument, dl1 L'ETRANGE
| AFFAIRE

| de "LA VILLE
| nent
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Les noma de
‘eux ef de per-
sonnes dans ce
cécts sont fictifs.

Jours pasenient....
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À la description
con sur les toutes,

    

QUEL SERA LE VERDICT?

Quand Eli Graham pays $12.00 pour sa vieille

ignorait qu'elle avait wn appétitf

royzl ponr les belles Kleurs. Et comme... Jes|l dahlias de ma cour,

tomobiles, mais
pas de Faucon.

e Fau-         
l'avoir

 

ment ne pas

vu.

 
   

 

 

 

 

 

Comme si es n'était pas assez
H lui faut ‘Kbon pour les bites,

mes pleds d'alonette.

ES

Dépéches-vons.

fourrière,
Mes hyscinihes...
nourriture pese les1

  
   pp
  

c MANDRAKE, ie magicien
 

prend Dientôt qu'elle est dirigée par an

 

 

Mandrake est engagé par le gonvernemant pour
découvrit une vaste organisation d'espiens, 1! ap-

mystérieux -- la béte à sopt fêtes que personne
n'a jamsis va, même ses progres agents.

 

naît son identité.

Par M. Allen Heine

par Lee Falk et Phil, Davis.

    

 

 

abat

        

Le bête à cent têtes entend

parier du pouvoir de Mandrate

ot décide £a en vervir comme

copien. II calive la flancée
de Mandrake, Karéa, et sous

la menses de Le tuner
w= forse Mandrake à  

 
[PURPUA

Madroke od foros de travailler avee Sonis, ame
belle esglenne. Au moyen de sn magie, 11 fait échouer
see offerts pour n'efrparer de secrets militaires, a
dôte à sept têtes ne tèrfe pas à t'en apercevoir,
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Livre étonnant, qui nous révèle un en-

François plaira à tous. les ado-
lescents, à qui il ouvre à l'infini les avenues

de la pensée, le sens des choses de l'art et de .

Il leur communiquera sa foi arden-
te, les édifiera par le débordement de vie

spirituelle qui, vers la fin de sa brève exis-

tence, précipite sa montée vers les sommets.

“Je voudrais sentir la proue de mon âme
frémir. sous l'effort puissant de la haute mer:
Jen al assez des eaux calmes du port”.

“Je me sens appelé à être un des Parfaits,

fant génial.

l'esprit.

un des -Coureurs-de-Dieu, un
Jérusalem. un des aventuriers de Jésus-Christ!
Je ne puis me résigner à vivre parmi les prudents,
parmi les bourgeois du Surnaturel.

rmles Héroïques, les Ardents, les
b s, les Don Quichotte du Christ-

Jésus, qui est mort pour moi sur une croix, qui
a été flagellé, pendu pour mol et qui réclame de
moi tout man être que je lui donne joveusement.
sûr de me mépriser, si je ne le faisait pas”.

Le livre s’ouvre sur la présentation . de
l'enfant prodige par l’auteur, qui fut son
précepteur et ami, le Père Auguste Valensin,
S.J. Voici le portrait qu’il en fait:

“Un petit être bondissant. lâché dans la cam-
vagne et dans le soiell et qui brandit au-dessus
de sa tête. des trophées de vendange, son jeune
Bolin doré et les grappes Invisibles de sa

vivre que
têtes

Cet enfant de treize ans affirmait déjà sa
dilection pour les exercices littéraires:

—"J'ai ‘fait un travail très intéressant cet
automne. Je me suis passionné pour Mme de

j'ai lu des sonnets de Ronsard. les
plus jolis du monde. des ballades de Villon, qui

èces de Marot. J'ai
traduit Xénophon et Je sixième chant de l'Odys-
sée. Je fais des vers. des comédies, des sonnets.
Je suis en train d'écrire une pièce, elle s'appelle

Sévigné,

m'ont enthousiasmé, des

la Jungle.”
Les heures d'étude passées, on retrouve

l’écolier à la verve primesautière, l’enfant à
la couleur malicieuse. Ce même écoliter, l’an-
née suivante, soumettait à son précepteur des
poèmes gonflés de sève et de promesse. Mal-
gré quelque maladresse, on y devine un sens
d'observation, une sévérité qui
gues pour lancer son cri sonore, improviser
dans la joie.

Je voudrais surtout vous montrer l’ado-
lescent inspiré, l'artiste en herbe qui, à l'â-
ge où l’on rêve, s’éprend de la raison et se
passionne pour les idées, au point où il hési-
tera entre l’art et la philosophie.
france l’'acheminera lentement vers les ri-
ves d'où l’on ne revient pas.
Dieu devient plus enveloppante, le transfor-
me, le transfigure, lui forge une Ame de lu-
mière.

Il faut lire ses appréciations des tableaux
de malires, au retour de ses visites dans les
musées, ses impressions de lectures, ses let-
tres à son père, lui racontant les séances du
Jardinier qui pose devant lui.
sine, il collabore avec son père pour la dé-
coration de leur maison de campagne. des
peintures murales, paysages où r'affirme la
mémoire fidèle des lieux familiers.

Le Père Valensin ne nous dit pas le ncf&
de François. On ne connaît des siens que ce
que révèlent ses correspondances à son père

A sa mère, il n’écrira
que la lorigue lettre, la préparant à accepter
les desseins de Dieu sur son fils.

et à sa soeur Thérèse.

dix-neuf ans.

sa mort.

Celui qui reçut ses confidences, pénétra

GE FEMINI

ouverte à tous
élans. Son originalité nous cnarme par l'ab-

sence de pose.

père:

ruiminé contr
deux messes

est une corde
jouée par des

des Partis-vers-

Je ne puis

partumees et

fermés de la

pensent pas.”

—"Tantôt

la vie éclate

de la Gloire”.

Sentir avec !
but qui m'a

puissance de

une grande

La musique, tout comme
exerce sur lui une profonde influence:

—"Je sentais cnague note maitre sous mes
doigts comme une fleur veloutee.

vocation? Celle que Dieu fera en moi.
ce que lui demande. Je voudrais être un grand
orateur du peuple des villes, des banlieues rouges.

 

rar

les souffles, prête à tous les

Ainsi, quand il raconte à son

—"Luc et moi sommes allés trouver le curé et
jui demander aeux messes; une pour Pasca: (Biause)
et l'autre pour Messire du Vergier de mauranne,
abbe de baint-Cyran. L'excelient pretre n'en a
jamais entenau de pareilés dans sa vie. ll a

e les jansemistes, mais nous dit nos
aux intentions de aeux jeunes gens.”

‘Mon ame, ecrivalt-ll vers le même temps,
incessamment tendue, une musique
doigts imDatients,”

la peinture,

O secondes
inoubliables! 11 est des instants ou

deux notes révelent un ceu du Divin. Devant
les sons murmurés d’un prelude de Debussy, nous
éprouvons cette émotion
chères délices. ; A
pour vos créatures dans les petales pliés et déplies
des roses et dans les sons entr’ouverts et presque

tremblante, nos plus
O Dieu, qui avez mis du bonheur

douce musique. 6 mon Dieu. soyez
béni, soyez béni pour ceux qui en le ressentant,
pensent à Vous et pour ceux également aui n'y

À quinze ans, son âme se trouble:
ie bouillonne d'enthousiasme, tantôt

j'ai comme une émotion sourde qui me fait mal.
Si je me laisse aller. je rêvasse et cela m'énerve
et m'abrutit. La pureté. c'est le démon de la vie
qui vous prend. je le sais bien. puisque j'y suis.

“N'est-ce pas le moment des aspirations, quand
en nous? Je voudrais étre de ceux

qu'on a appelés magnifiquement les *Vagabonds
Dans quelle carrière? Dans quelle

C'est tout

a foule. la prendre, l'entr’ainer au
marqué la volonté. enlever l'âme

d'un pays, quel beau rêve! Je plains celui qui
- N’& jamais eu des élans vers la Gloire!

“Je suis un peu dans l’état d’esprit d’une
veillée d'armes.
plir une grande oeuvre, voir la Gloire et Ja
Beauté en face! S'il est en mon Ame une grande

O mon Dieu, pulssé-je accom-

feunesse, alors, mon Dieu, laissez-
moi accomplir une grande oeuvre et mourir pour

idée. Etre grand et connaître la

LE DROIT, OTT

gloire. J'ai une telle foi. malgré d'affreux moments
d'angoisse. où je crains le ridicule. que j'ai foi en
ma foi même.” .
Dès lors, on peut suivre son ascension, son

essor vers l’'Infini. Quelques cris encore:
—"J'écoute monter de ma chair un chant mysté-
rieux aui se traîne et, m'attire. un chant de
langueur et de secrète volupté. Mais alors, plus
clair. plus haut. s’élève l'appel de l’Esprit. comme
une montée de harpes, comme un appel aux
armes. J'ai cédé au second appel. j'ai marché

rompt des di-

C'était quelques mois avant

La souf- Puis, quand
—"Ce aul

La pensée de la
mesurer à la

dans les voies de l'Esprit. Je serai pur.”
reviendra l'obsession :
m'effraie dans la tentation. c'est

jâcheté. Car elle ne vient pas, ombre. se
lumière. Mais elle vient ombre.

s'ajouter à l'ombre dans les heures lasses et noc-
turnes. Elle ne combat pas à armes égales. mais
elle vient insidieuse. inapercue. planter son cou-
teau sournois

si. à de gran
grandes Jjotes

François des-

emportent de

richesse et la s

Dirigés par
Il avait alors

joyeux; la lum

plus avant dens le jardin clos de cette âme

ee

pensar

Le clavier du

sourire doit

étre impeccable
———

A UNE JOLIE BOUCHE, IL FAUT
UNE BELLE DENTURE, DOU
LTMPORTANCE DE SOIGNER
LES DENTS POUR LES CON-
SERVER INTACTES

me

TI faut chaque jour brosser lon-

guement, soigneusement, non seule-
ment ses dents, mais encore ses gen-
cives; cela s'explique pour différen-
tes raisons: les gencives comme les
dents n’ont pas assez d'exercice: la

vie douce que nous menons nous
conduit insensiblement à l'affaiblis-
sement en nous demandant moins
d'efforts. Si la vie sédentaire enlève
aux membres les occasions de se fa-
tiguer, l'habitude des biftecks bien
tendres, des purées, des compotes et
des crèmes rend les mâchoires pa-
resseuses; il est curieux de consta-

ter, à ce sujet, que les hommes pri-
mitifs avaient plus de dents que
nous.
Le brossage est donc un des meil-

leurs modes de raffermissement des
gencives; si elles saignent pendant

ce traitement, cela n'a pas grande
importance, elles se décongestion-
nent sans douleur et le saignement
s'arrête vite: il ne reste plus que les
bienfaits de ce vigoureux massage.
Si je vous parle ainsi des gencives,
c'est que l'état des unes influe sur
celui des autres. Comment avoir des

  

Une Nouvelle
Crème Désodorisante

pr_Arrète sans danger,
fa Transpiration
» sous

les bras

Ne
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dents saines s1 elles Dlongent leurs
racines dans un terrain anémique
ou congestionné?

MASTIQUER
Une autre pratique excellente.

souvent préconisée par des stars au
sourire photogénique, c'est celle qui
consiste à manger des fruits crus et
durs, comme les pommes, en ies
mâchant bien, Le régime crudiste—
fruits et légumes crus — est trés bon
aussi,

Et maintenant, après avoir soigne
vos gencives, soignez vos dents;
pour elles aussi, le brossage est né-
cessaire. Faites-le soir et matin, en

même temps que votre toilette, et ne
vous contentez pas d'une petite fric-

tion superficielle. Même si vous êtes
pressée, ne négliges aucun interstice
et n'oubliez pas la face interne des
dents. Les seules brosses efficaces
sont les brosses dures; pour que la

vôtres ne se ramoilisse pas, ne l'em-
ployez qu’une fois par jour, le matin
par exemple, et ayez-en une autre
pour le soir. Ainsi, chacune des deux
brosses aura le temps, en vingt-

quatre heures, de sécher complète-

ment, et sera toujours bien raide.

AUTRE PRECAUTION
Si vos dents ne sont pas plantées

très régulièrement, si certaines re-
tiennent parfois des parcelles de
nourriture, des caries sournoises
peuvent se former. Une bonne pré-
cauticn. en us du brossage, est de
prendre. ‘chaque jour ou tous les
deux jours, un bain de douche avec
de l'eau additionnée d'eau oxygénée.

En général, toutes les uÂtes denti-
trices sont bonnes. Cependant, cer-

taines salives, plus ou moins acides,
peuvent réagir sur la composition
d'une pâte mal choisie.

Visitez votre dentiste tous les six
mois environ. Lui seul peut nettoyer
à fond vos dents, les détarter ai c’est
nécessaire et surveiller celles qui ris-
quent de s'abimer.
Vous le voyez, il est nécessaire de

soigner vos dents. Pour être belle,
sans doute, mais aussi par souci de
votre santé. Vous ne pouvez bien
vous porter sans dents saines qui
vous permettent de bien mastiquer
et 1l est presque impossible que vous
ayez de belles et bonnes dents si
vous n'êtes pas en bonne santé.

LES FUTURES MERES '
Les futures mamans doivent sui-|

vre un régime spécial; il arrive sou-'
vent qu’elles perdent une ou deux,
dents pendant leur grossesse, les |

produits qui leur seraient nécessaires
étant absorbés par le bébé. Là encore
1] faut demander conse:l au médecin.
qui ordonne un régime approprié,
aussitôt que possible. i

II ne faut pas non plus négliger
les dents de sagesse qui poussent
tardivement ou avec difficulté. Le
dentiste doit les surveiller.
Je voudrais terminer en rappe-

lant aux mamans des petites filles
de dix à quinse ans que la denture
des fillettes de cet âge peut encore
être modifiée. Si des canines pous-
sent dans une mauvaises direction, si
des incisives sont trop éloignées ou

 
  trop rapprochées, un appareil peut
ilout remettre en place. |

Voilà ce que fut François.

au Père Valensin de nous faire connaître la

dans l'âme fatigiée.”
Apaisé, François s’écrira :
—“Qu'il est bon. qu’il est beau d'être une âme

des douleurs on remédie par de si
! Je suis plein de jeunesse et de

forcé. Je vaines le diable et les nerfs sur toute
la ligne. Victoire! Je hurle à pleine Ame un
chant de triomphe. Je serai de ces violents qui

vive force le rovaume des cieux.”
Il appartenait

uavité de son intelligence. Les
écoliers de quinze à vingt ans trouveront à
cette lecture une nourriture spirituelle, un
stimulant pour l'ascension vers les hautes
sphères de l’art et de l'esprit.

François, pèlerin de l'ineffa-
ble, ils y puiseront la force de surmonter l’in-
quiétude de l’adolescence, de vaincre et d’être

ière pour discerner le vrai vi-
sage du Beau et du Bien.

Marie-Rose TURCOT

Comment arrêter

un saignement

de nez
——

Le saignement de nez peut être
dù à une blessure légère ou peut
survenir sans blessure, surtout chez
les enfants. Un léger saignement de
nez n'est pas préjudiciable et requiert
peu de soins. Comprimer l'aile du
nez peut faire du bien. Si le saigne-
ment continue, appeler tout de suite
le médecin. En attendant qu’il ar-
rive. faire un tampon d'ouate et
l'introduire délicatement dans la
narine qui saigne, avec le bout d'un

crayon. Le saignement de nez chez
les bébés et chez les personnes âgées
peutêtre dangereux; on doit appeler
le médecin,

Si le saignement est abondant,
faire asseoir le patient dans une
chaise, la tête un peu inclinée en
Avant. Desserrer les vêtements au
cou. Appliquer des compresses froi-
des en arrière sur le cou.

Il y en & qui recommandent d’in-
cliner la tête en arrière, mais ii est
difficile dans cette position d’appli-
quer des compresses froides sur le
cou, et le patient & fréquemment
deg nausées où il restitue par suite
d'avalement de sang.
La tête étant légèrement penchée

en avant, les compresses peuvent
être appliquées comme ii faut et
l'on peut constater si le saignement
cesse,

Si vos cheveux sont secs. vous
pouvez les frictionuer chaque soir
avec un peu d'hulle d'olive tiède. Si
vous avez des pellicules, vous, vous
trouverez également bien de ce trai-
tement.

ÉCONOMIQUE
Un pou de H.P.
donne beaucoup
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Questions d’étiquette

LE BON GOÛT
| par Francine MARKEL

a!

QUESTION.— Les jeunes gens
d'aujourd'hui ont relégué à l'arrière

| plan l’exquise galanterie d'autre
i fois. Dans notre siècle de vitesse

on n'a plus le temps de penser aux
autres, de s'arrêter aux petites déli-
catesses. Tous est brusqué, pressé,
8 je puis dire, dans les manières
des jeunes d'aujourd'hui. Les
moeurs d'autrefois m'’étaient-elles
pas plus rafinées ! — VIEILLE
GRAND-MAMAN.
REPONSE.—Les moeurs ont cer-

tainement beaucoup changé depuis
Vépoque de votre jeunesse, grand-
maman. Mais comme dans votre
temps, la politesse, les belles ma-
niéres, le tact, le bon goût, la déH-
catesse sont encore à l’honneur ches
les jeunes gens de bonne éducation.
On rencontre peut-être plus qu’au
trefois, je l'avoue, des gens qui ne
savent céder une place dans un
tramway, ouvrir une porte à une
dame, s’excuser à l’occasion, mais

même dans natre siècle de vitesse,
il se trouve encore des personnes
de belle éducation pyur pratiquer
les belles manières, “cette exquise
galanterie d’autrejois”, comme vous

dites.

NOTE, — Sous rudrique “Le
Bon Goût”, Mlle FRANCINE
MERKEL donne des conseils
d'étiquette. Le “Droit” ne s’en-
gage pas cependant à répon-
dre aux nombreuses questions
que les lecteurs lui adressent à
ce sujet. Mlle Merkel détermine
elle-même les questions auzx-
quelles elle répond.
tre

SALADE MONT-ROYAL
Une enveloppe de gélatine, 1-2

tasse d'eau froide, 1-2 tasse de vinai-
gre, 12 tasse d'eau bouillante, 1-2

tasse de sucre, 1 tasse de chou ha-
ché fin, 1 tasse de céleri haché fin.
1-2 tasse de carottes râpées, i €. à L.
de sel, mayonnaise.
1—Tremper la gélatine à l'eau

froide pendant 5 minutes.
2—Ajouter le vinaigre, le jus de

citron et l'eau bouillante.
3—Agiter jusqu'à ce que la gélati-

ne soit bien dissoute.
4—Ajoutez le sucre et le sel.
5—Quand le sucre est fondu

ajouter le reste des ingrédients,
6—Faire prendre dans des moules

individuels et arroser de mayon-

naise.
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Nouveau costume du printemps

en tailles lus fortes

  

\ Adressez vos commandes au Ser-
= vice des Modes, Journal “Le Droit”

étiquette| [LES VACANCES

 

 

Napperons étoiles pour le lunch

 
Napperons crochetés en quatre grandeurs pour le lunch. Une gar-

niture complète pour le service de cérémonie. Le dessin No 322 contient
une liste des articles nécessaires pour leur réalisation. des illustrations
des piqûres et tous les renseignements.

| Pour commander ce patron, éfivoréz 20 sous en argent ou dmbres
“Au service des ouvrages à l'aquile, journai "Le Droit .

A

——prreeee

Publié par
LAURA !. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant. professewr
adjoint des Arts domestiques, Cot-
lige des -Institutears, Université
Columbia, New-York, N.-¥X.

L'automne commande les costu-
tumes pour tous les âges et toutes

les tailles. Un costume tailleur est
pratique et chic pour dames d’un
certain âge en raison de ses lignes
sobres et ajustés. Cette conception
particulière a de longs revers et une
jupe amincissante à la nouvelle fa-
on de l'automne de 1940. Faites-le
d’une couleur foncée avenante pour
l'usage général. Une jupe supplé-
mentaire de couleur opposition dou-
ble l'utilité de cette toilette. Le cos-
tume opposition pour les occasions
de sans cérémonie à la campagne,
et la jupe foncée assortissante pour

les emplettes ou le lunch en ville,
toute la saison durant, Plus tard
portez votre costume sous votre
manteau pour plus de confort et
de chic.
Le style No 2313 se présente dans

les tailles 16, 36, 38, 40, 42, 44, 46
et 48. La taille 36 exige 34 verges
d’un tissu de 54 pouces pour le cos-

tume d’un seul tissu.

Le livret de medes ne coûte que
15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.
Envoyez 20 sous en timbres ou

argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez.
Nous avons maintenant le nou-

veau catalogue d'automne et d’hiver

FINISSENT

A mon cousin
Charles d’Anjou.

Le nid est vide, les oiseaux s'’en-
volent; nid tout à l'heure animé,
sonore, plein de mouvement, d’acti-
vité, de bruit et de vue; maintenant
désert, silencieux et morne.
De tous côtés, des voitures amè-

nent sur les lignes des chemins de
fer, des nuées d'enfants. Les collè-
ges et les couvents sont au grand
complet dans les gares. C'est donc
vrai, elles sont bien finies les vacan-
ces. ,
Adieu, belles journées où tout le

monde s’empressait autour du jeu-
ne écolier, de la gentille pension-
naire. La mère, cette providence du
foyer domestique, s’est oubliée et sa-
crifiée pour eux: elle les a entourés
de mille soins: leur présence n'est-
elle pas son unique bonheur ?...

Adieu, belle campagne aux grands
bois dont les feuilles jaunissantes
commencent à prendre, suivant l’es-
sence des arbres, les nuances les
plus variées; adieu beau fleuve, où

“C'était plaisir de voir, sous l'eau
limpide et bleue.

Mille petits poissons faisant fré-
mir leur queue;

Des insectes sans nombre, aliés
et transparents.

Occupés tout le jour à monter
les courants;

Phalénes, moucherons,
demoiselles,

Se sauvant dans les joncs du bec
des hirondelles.”

I1 faut abandonner filets, lignes
et fusils, chevaux et chiens. Puppy
aux pieds agiles, et l'infatigable
Black qui a fait oublier à l’écolier
le vieux chien du prudent Ulysse,
venant dans l'Odyssée lécher la
main de son maître absent depuis
dix ans de l’Ithaque, et mourir de
joie à ses pieds en le reconnaissant.
Je ne nie pas que le retour au

pensionnat ait quelque chose de|
triste lorsqu'on est bien jeune, la
première année surtout, mais plus |
tard cela vient à passer et l’on ne |
demeure pas insensible à la joie
qu’on éprouve à se revoir, à enten-
dre le récit des plaisirs goûtés pen-
dant les vacances, à raconter, en |
échange, nos propres distractions
embellies par un rayon de cet idéal |
que les jeunes imaginations mélent ,
facilement à la réalité. Et puis,|
après ces deux mois de repos, le,
travail redevient un besoin pour les |
natures actives et les intelligences
ardentes: “Le travail, cet austère
mais utile compagnon qui nous est
donné”.
La rentrée des classes me rap-

pelle toujours d'heureux souvenirs
et d'intimes regrets que j'aime à sa-
vourer. Voilà pourquoi je me re-
trouvais, ce matin, à la messe du
Saint-Esprit. Agenouiliée au pled
de Notre-Dame-de-Liesse, non loin
des élèves du collège Sainte-Marie.
je m’unissais à leurs chants pieux
et j'évoquais les impressions que
J'éprouvais quand, à la fin de cha-
que année, il fallait revenir pren-
dre la discipline scolaire. Le bon
Père Recteur, que j'appelle souvent
notre Pie XI canadien, tant il res-
semble à ce saint pontife, a sou-
haïté la bienvenue à ses chers en-
fants en termes tendres et tou-
chants. Tl sait vite trouver le che-

alertes  

 

 

 »
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à F1 BR AL’AUTOMNE
ater

Chaque saison a bien son charme,
mais l'Automne exerce sur moi une
fascination à iaquelle jè ne saurais
me soustraire. !
En effet, rien de plus beau quun

jour d'automne, quand le zoleil,
moins ardent qu'en été, nous envoie
ses rayons, que les feuiles de mille
nuances se détachent doucement da
l arbre qui les & vu naitre, pour ve-
air mourir à ses pieds. Les oiseaux, :
plus frileux, font entendre leurs,
chants de leurs nids suspendus, et;
l'arbre dépouillé nous permet de les,
voir aux branches dénudees. '
Pauvres petits! partez, oui, partez

vite pour de nouveaux climats, vos
ailes vous le permettent, vous Lrou-|
verez certainement de beaux arbres,

aux feuillages touffus pour abriter

vos amours, des fleurs nouvelles au
doux parfum. Le divin maitre;
pourvoit à tout, et 1l y aura tiu-;
jours un abri, une feuile pour la‘
couvée, une branche ou vous pour-:

rez suspendre gracieusement vos

bercelonnettes.
Partez sans crainte, car bientôt |

la nature se couvrirs de son man-!

teau d'hermine et vous servira de!

linceul. Les fleurs replient leurs

corolles et prennent une teinte plus

foncée en signe de deuil et se lais-

sent mourir aux derniers rayons ar-

dents du soleil.

Oui, c'est ma saison favorite, et

j'aime à admirer la nature au mo-

ment des adieux, elle me parait plus

sympathique et me fait rendre des

actions de grâces à Celui qui a fait

tant de merveilles.
Un jour, qui ne tardera guêre à

venir, je serai à l'automne de ma

vie, ce sera encore et toujours ra

saison préférée. Ce ne sera pas par

la chute des feuilles mais par le

nombre de mes cheveux blancs que

je verrai ma vie avancer rapidement.

Alors, comme l'oiseau, mon âme

prendra ses ailes pour s'envoler vers

le ciel, la ou tout est joie, paix et

bonheur.
Madame M.-L. Bergeron.

(Le Monde Illustré, septembre 1897.)

à
Napoléon et la

° . ° ” + .

divinité du Christ
——

Jésus n'est pas un simple mortel

On parlait assez souvent à

Sainte-Hélène de religion.

Un jour la conversation était ani-

mée; il s'agissait de la divinté du
Christ. Napoléon défendait la vé-

rité de ce dogme avec les arguments
et l’éloquence d'un homme de gé-

nie.
Le général Bertrand était encore

son antagoniste.
—Je ne conçois pas, Sire, disait-il.

qu’un grand homme comme Vous,
puisse admettre que l'Etre-Suprême
se soit jamais montré aux hommes,
sous une forme humaine; avec un
corps, une figure, une bouche et des
yeux, enfin semblable à nous. Que
Jésus-Christ soit tout ce qu’il vous
plaira: la plus vaste intelligence, le
coeur le plus moral, le législateur le

   

min de tous ces jeunes coeurs par
cette bonté toute paternelie et cette
simplicité affectueuse qui a tant de
charme, surtout quand l'élévation
de l'intelligence vient en rehausser
le prix.  FAUVETTE.
(Le Monde Illustré, sep. 1897.)
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plus profond qui ait jamais existé.
je l'accorde, mais il? est un pur
homme.
Napoléon répondit:
—Je connais les hommes. et je

vous dit que Jésus n’est pas un

homme.

‘Les esprits superficiels voient de
la ressemblance entre le Christ et
les fondateurs d'empire, les conqué-
rants et les dieux des autres reli-
gions. Cette ressemblance n'existe
pas. Il y a, entre le christianisme
et quelque religion que ce soit, la
distance de l'infini.

“Le premier venu tranchera la
question comme moi, pourvu qu'il
ait ure vraie connaissance des
choses et l'expérience des hommes.
“Quel est celui qui, envisageant

Avec cet esprit d'analyse et de cri-
tique que nous avons les différents
cultes des nations, ne puisse dire en

face à leurs auteurs:
“Non, vous n'êtes ni des dieux, ni

des agent de la Divinité; non, vous|
n'avez point de mission du ciel]
vous êtes plutôt les missionnaires
du mensonge; mais à coup sûr, vous !
fates pétris du méme limon que!
le reste des mortels, vous êtes de,
la race et de la famille d'Adam.
vous ne faites qu'un avec toutes les

| eux-mémes votre origine; votre his
toire est celle des aventures, du

| despotisme. Si vous exigeâtes de
| vos sujets le culte et les honneurs
qui ne sont dus qu'à Dieu seul,
vous fûtes inspirés par l'orgueil nae
ture) au rang suprême; et certaine-
ment ce ne furent ni la liberté ni
la conscience qui vous obéirent
d'abord, mais la bassesse, le besoin

tet l'amour du merveilleux. l’igno-
jrance et la superstition: voilà vos
premiers adorateurs.”
ec.fms

rer

Les couteaux rouillés ne sont pas
définitivement perdus. Trempes
ces couteaux dans du lait algrl.
Laissez-les toute la nuit, le lende-
main, nettoyez-les avec le produit
habituel, ils redeviendront brilantæ 
—___—_——_____

|

 

Lait

Beurre

Créme

Crème glacée

passions et tous les vices qui en |
sont inséparables, tellement qu'il a
fallu lies déifier avec vous. Vos
temples et vos prêtres proclament

Pa
 

 

 

Peur de Meilleurs Desserts

orn Starch jf

urham
Predultl $1. Lawrence Starch Co. hid.

>

 

réjouissent de ce

| DÉJEUNER
| PLUS GAL Oo

 

LA MELANCOLIE DU DEJEUNER CEDE LA PLACE
dès que la joyeuse bande des CRIC, CRAC, CROC se
présente! Car les Rice Krispies crépitent dans l’assiette
et la famille lance des cris joyeux. Dès que vous versez
le lait ou la crème sur ces délicieuses bulles dorées, ie
refrain commence!

  

        

  

    La gentille petite Claire se mettait
sn colère dès qu’elle voyait le même
“vieux déjeuner”…traus les mating!  

C
o

    

  

ihn

  

  

 

     

 

LA MERE RAJEUNIT! Plus de
froncements de sourcils parce que le

mari est parti en laissant la moitié de sa
céréale! .

dit: “Ces
qu’il faut

Krispies flottent

cieux riz éclaté

Se maman vit son marchand—qui
Jui rernit tin carton de Rice Kriepres
en s'écriant ‘Voilà ie remède!"  

.. Il n’y à pas de danger qu'il
perde une seule bouchée des Kellogg's Rice
Krispies! Il choisit le déjeuner mélodieux, et

bulles dorées sont justement ce
à l'humeur matinale!”

Et ils restent croquants aussi !
Des essais prouvent que les Kellogg's Rice

réellement sur le lait ou

la crème pendant plus de deux heures. “Rice
Krispies’ est la marque déposée par Kellogg
Company of Canada, Limited, pour son déli-

au four. Commandez des
Kellogg's Rice Krispies aujourd’hui. Quand
vous mangez dehors, demandez le carton
individuel scellé. Préparés par Kellogg.
Fabrication canadienne.

Claire céds bientht & Croc. Crac et
Crie. Maintenant, eile rafole de
ses Rice Kriapies toas les matins.  
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760 paires de NOUVEAUX

SOULIERS
dAUTOMNE

POUR DAMES

329
Un vaste assortiment comprenant les
plus nouvelles formes, les plus nou-

“ vaux cuirs, détails,
e Escarpins © Talons d’un bel
© Lacés ajustement
e Brides
© Elastiques © Chevreau

© Bouts moyens © Veau
© Bouts carrés © Suède
e Bouts ronds © Cuir verni

Pointures jusqu’à 9
Largeurs AA, X, A et B
Freiman — Troisième Etaxè

 

  
 

Les généreuses conditions
de Freimen sont une
tradition du crédit!    

Les

 

 

C'est grâce à la généreuse coopération d'un fabricant de chan-
dails en vedette du Canada que cette vente extraordinaire est
possible. Nous sommes véritablement fiers de présenter de
nouveau cet événement extraordinaire qui tranche sur l’ordi-

© Chandails gros tricot jumbo ® Chandails cardigan
© Gilets-tricot devant e Chandails pullovers

glissière
e Chandalls de laine brossée © Gllets à glissière

à devant glissière © Et nombreux autres articles

TAILLES 36 à 44 Toutes les ailesdans lelot mas pas
Pas de commandes téléphoniques ou contre remboursement.
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Vente Coopérative d'un

Valeurs de 2.50 à 6.50

Le lot comprend ceci:

    

 

*ommence JEUDI ! Une plus Grande Vente

  Py
Ix AY

Fabricant ! : Vente Traditionnelle

OTTAWA, MERCREDI 18 SEPTEMBRE 1940

  

d'Anniversaire de Freiman

2,500 Chandails pour Hommes} PALETOTS
{d'HIVER pour HOMMES

 

5 Tailles

§ 35044
© dansle

lot!

® Cachemire .
Blizzard”otre @ la main

© Elysions “West of En

  

 

  

  

  

 

g s © Tissus ”Alpine” gland”

A -wr ® “Polar” Fleece

®@ “Gora-Knit” Fleece

OXFORDS G A N T S : "usJaceview” irlandais

à Trépointe Goodyear Combinaisons de Cuir et © @Pparat Blackburn
pour Hommes Tissu nouveauté Genous est un sujet à

| goomouSeleSemSpence,dun293 7ip C EarenriAireee
. © nS, Fleeces et Te,

Toutes des valeurs de Réguliers $1.15
$3.98 et $5.00 Le dos de ces

skin de qualité, légers et souples. Le n HousTons jNoirs et bruns, de cuir solide, fabri- ’ souples. Les ANZA
cation de première qualité. Coupe paumes sont de rayonne brossée | 9 pes ON

balmoral ou blucher. Quelques bro- palsse. UN
gues dans le lot. L’alléchante valeur
que vous avez attendue dans notre on rus TEINTES

e profusion oir, , rin,oso Anniversaire. Régullers 3.98 et Toue et henné rouge(rouille). vert

POINTURES 572 A 11 POINTURES 6 À 7%
Freiman — Rez-de-chaussée Frelman

wees RADIOS ANouveaux

Ce splendide radio console & six lampes présente la syn-

tonisation à boutons-pression automatique de quatre

postes de votre préférence, ondes longues et courtes, dans

un attrayant cabinet sans se pencher, et cela à un léger

déboursé. Une occasion par.excellence. Avec dispositif

pour la télévision sonore. Antenne à même. Autres im-

portantes caractéristiques comprises:

 

   

® Oeil de syntonisation à double action

© Haut-parleur dynamique de 12 pouces,

ATELAS
WAY-SAGLESS
Remplis de Ressorts

meilleurs Matelas de Fabrication Way-Sagless

Au basprix
sensationnel
de.....

  

Couverts de Coutils Echantillons ne se
trouvant pas sur des matelas se vendant de '

24.95 à 42.50

VOYEZ CES DETAILS DE QUALITE:
1-—816 ressors caniques doubles en acier, entrelscés.
?—Unité d'acler avec isnlateur coussins sisal.
3~Feutre blanc & long fil de bonne quaitte.

4—Bordure reoulés, galonnée en rayenne
E.—Poignées de galon de rayenne, peur le tourner.

&—Vontilateurs métalliques pour aération. =

T,—Boutons de caoutchoue sux pigères.
S~~Fsabdrication de commande.
0—Damas belge importé de choix et rayenne, couvertures ne se trew-

vant antériearement que sur les matelss de 924.95 à $42.59.
10-—Grandeure régulières, mais étant donné que toutes les couvertures

sent rentes, vous recevrez celle que veus choisisses. V
de benne heure pour jouir du meilleur choix. ° es

Freiman — Rayon des Meubles — Cinquième Rtage
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gants est fait de Cape-

  
        

 

~~ Res-de-chaussée

UTOMATIQUES
MAJESTIC

de 1940

Faits pour se vendre 99.95
© Nouveau genre de cadran règle coulissante

à vision claire

   
  
    

  

 

   

     
   © Rendement de 8 lampes.
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GENRE CONVENTIONNEL DE._3 PIECES, SNYDER ¥  
Se vendant ordinairement $149.00. Prix de Vente Anniversaire —

Monture grande, confortable, avec

dossier cannelé. Couverts de da-

mas nouveau et attrayant dans un

assortiment varié. Faces de bois

joliment sculpté. Comprenant

Chesterfield, fauteuil pour assortir

et fauteuil club à dossier club …….

 

 

Mobillers de Salles a Manger Mobillers de Chambres
à DE 9 PIECES EN NOYER

de 4 Pièces, conception moderne

Style Tudor. Mobiliers de salles à manger, Plaqués de noyer assortis en une jolie pré-
en véritable noyer, fabrication de haute qua- sentation. Bel effet cascade et attrayantes
lité. Comprenant: buffet avec long tiroir à poignées. Fabrication impeccable, fini doux.
toile et compartiment à coutellerie; vaisse- Comprenant:
ller avec porte vitrée; table à rallonge au- © Toilette of oolf-
tomatique; cinq feuse avec miroirs ’
chaises de côté et $ re$
un fauteuil. Biè- © Lit grandeur ré- .

ges couverts de Une aubaine .

table éparxne.cuir oo...
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pour un plus Grand OttawaSENS

   
  
  

  
   

    

  

       

 

    

    

     
         

     

    

      
         

          

    
  

   

 

    

   

- gilet et deux panta-
lons. finis sur me-
sures, sans frais sun-
plémentaires, Prix de .
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Vêtements pour Enfants
Cotés à Prix d'Anniversaire

 

Complets de Tweed
de 4 Pièces pour Etudiants

Bel assortiment de tweeds de laine. dans’ diverses
teintes de brun, bleu et vert. Confectionnés avec
dos sport dans le style à devant croisé, Veston.

vente anniversaire,

Tailles: 30 à 37

Gilets de Laine
 

POUR GARÇONNETS =

Valant de $1.25 à $1.95 ER

Vaste assortiment de toutes les teintes et styles
au choix, gilets à aevant à glissière et ure
marine, Ce groupe comprend aussi des gilets
blazers de flanelle tout laine ct des pullovers de
laine brossée de tailles
désassorties, pris de nos
séries régulières. Tai)- C
les: 24 à 34 dans le
groupe. âges: 6 à 16 ans

Manieaux Echantillons
POUR FILLETTES

Valant de $14.95 à $16.95

Vous trouverez dans ce groupe d'attrayants tissus
de fourrure, valdur, dans les styles tailleur uni
et évasés, tissu diagonal de conception très chic;
manteaux rarnis de
collets de chat
luxueux et de cas-
tor français. Mow °

Robes pour Fillette
Dans les plus atirayants styles. Chics rohes da rayon

 

 

spun de teintes vives, collete et blancs. “Spun
plaid ‘Baby Stewart” et combinat-

soni de spun uni, aussi tous les
genres plaid et crêpe de soie dans °
Jen atyles avec biouses rayéem et
garnitures de crêpe de soie À point
rurjeté. Tailles: 7 à 14x ... _…..

Freiman — L'Etage s la Mode

Costumes d'Extérieur
de tissu duveteux d'une pièce. entièrement dog-Costumes

Slés, manches ragisn 4e =o
ces de Côté. cefntnre, coma.
Plots avec bérsts. Teointes:
leu, orchidée, rose. jaune, ; °

 

marine, vin, écarlate et
rouille SPECIAL .… _.._

Taillea: 14 b 2

RSA

Chandails pour Enfants
Valant 1.40 pour —

Genres gilet ot pullover d'exceliente 1 00
laine boteny, textures wales ot roe °

5,

yées, encolure marine et petit
collet. Teintes: partelles et fon-
chy. Tailles 2-66. ;   
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CommenceJEUDI! Une plus Grande Vente pour un plus Grand Ottawa —————————————— _ —
   

 

  

 

     

  

  
L'ASSORTIMENT D'UN RAYON ET LES ECHANTILLONS D'UN FABRICANT

Costumes Tricotés Knit-to-Fit
Modèles de 2 et 3 Pièces

i te des

|

es d'avis que ce prix de ven

NourVues de cette qualité est le plus bas

offert au Canada, cette année.

Luxueux

>> de FOURRURE
   
   
  
   

   

  

 

   
  

 

  

®

En commandant toute la série d'échantillons et ‘ 3

d'un rayon des réputés costumes ‘’Knit-to-Fit”. de Costumes de 2 pièces

A bonne heure en la saison, nous avons pu obtenir Faits pour se vendre
bei) une grande réduction du prix pour cette vente

à Pr) annuelle de vétements tricotés. Plusieurs couleurs, 1095 a 1 5.95

| ; Ce plusieurs genres, plusieurs tissus au choix. Tailles 14 à 40

  

 

Costumes de 2 et 3 pièces dans ces tissus

  
  

   

 

à d'Alléchantes Epargnes! © Same8 Boucédemime | Costumes de 3 pièces

« MOUTON DE PERSE = Pas de commandes postales ou téléphoniques ve or pig i

i SEAL HUDSON Freiman — Vétements Sportifs — 15.95à 19,75  L'ETAGE DE LA MODE
 

Et 3 autres Fourrures en voque

 

+

i Lingerie Sacs à Main Véritables
C'est votre occasion pouracheterVeepicMantesudeFour . Echantillons de Satin et Crêpe en Véritable Cuir Feutre Fourrure

5unpr ping impeccable. Vous avez le choix Lu $ Valeurs de 1,59 a 1.95 2 66

 

conceptions de 1941 dans les genres les plus en vogue

Dos à empiécements, sWagRers juvéniles aint que Et cequi 1 : 99 89
toaux amples, Bret, nous vous offrons depopulaires de9 00 ’ °
est désirable dans les fourrures les plus peeARAISON °

 

  

   

  

 

   

  

   

 

  

saison, à un prix qui SOLLICITE et DEFIE LA C

AU CHOIX: Faits pour se Faits pour se *  Falts pour se vendre $5.00
ton de Perse && Echantillons, quelques séries de rayon d'un fa- vendre $2.95 et plus vendre 3.95 à 5.00

e Manteaux de pe on âson (rat musqué teint) * MR bricant et quelques vêtements pas tout à fait Tous les chapeaux nouveaux!

anteaux de Seal Hu A parfaits. I] y à une grande variété de genres, de :

Les Généreus . notèles Princesse de Mouton Bombay Gris coupe ample. Quelques-uns coquettement garnis Dane les cuirs suivants ® Tous les nou- e Chapeaux
elses ps a ° e gris naturel : de dentelle, d’autres du genre tailleur, ® Maroquin ° Peaude vache veaux genres Juvéniles

Conditions aL YR : otdo¢dosde rat musqué, qualité de choix JUPONS ® Chèvre e Buffleet ¢ Tous les Iooe ° Soamestitles“
v 5. R veaux coloris

+ 4 Rose-thé et blanc. Tailles 32 à 42. e Pompadour
de Freiman LA A Freiman — Salon de la Fourrure — Dans les couleurs automnales suivantes: © Chapeaux ® Turbans drapés

A, 'RTAG EDE LA MODE PYJAMAS ET ROBES DE NUIT pour Dames ® Passes rofilées

y X run au ne °sont une tradition A ‘ L Rose-thé et bleus, Tailles petites, m . e Noir e B tom p

d édi J 73 : » moyen e Marine e Vert automneu crédit à Ottawa. at nes et fortes. e Vin automne Entrées de tête petites moyennes et grandes

ARi Freiman — ETAGE DE LA MODE Freiman — Rez-de-chautsée Freiman — L'ETAGE DE LA MODE

   
  

    

   les 210 pièces pour

=Service de Table de 210 Pieces ™-
Vaissellerie, Verrerie, Argenterie. Une véritable valeurs de $55.00!

|

|

Tissus, TOILE
  et LITERIE

 

       

       
      

    
   

VAISSELLERIE 1 sucrier 4 couvercle VERRERIE ARGENTERIE
1 légumier à couvercle 12 cuillères à thé12 tasses . 1 me 12 gobelets 12 couteaux inoxydables à

ER)12 soucoupes 1 saucière 12 sorbets diner17 assiettes à pain et beurre; plate ci 2 à 12 fourchettes à diner
2 assiettes à thé plateau à saucière verres vin ou cocktails 12 cuillères à soupe1 1 saladier 12 verres a à de 12 fourchettes à salade12 assiettes à amer 1 bol+rinçures tomates pied Jus de 2 cuillères à servir

e 3 via u de pesRemplis de Laine et à Couverture de Satin 12 assiettes à fruits 1 piateau de 14 pcs i toate}peur     
Cela est possible parce que nous les

1 avons achetés 11 y a six mois lorsque les
prix étaient plus bas. Grandeur de lit
double, couvertures réversibles de satin
Justré, bien remplis de laine, souple,

eees 5 98 | Vente Solde! MANTEAUXAux Prix de Vente Anniversaire
mTrOnsetbruns ' ente Solde aa»A MANTEAUXChacun ace seri scan

Luxueusement Garnis de

|| —=-—- | barpettes à 00% de Rabais
Couverture Tout Laine

Comprenant un plateau & thé oblong en argent é, limen grané dans ancien model
plateau mesure 17 pouces et a des poignées sentop Jo tn é va n e Sheffield. Ce

Freiman — Troisième Etage et Rez-de-chaussée

   
   

  

         

  

  

    
  
  

  

  

  
  

    
  

 

    

e

t seulement 34.80—Carpetta broadloom vertes sur 1 seulement 36.00—Carpette brondioom (bleue). Renard Argente i

x 0 pds. Parfait es pis8 ves 17.25 etaitde 32. ‘
Régulières $6.00 12 seulement 7:75—Petitelevis en couleurs unies 1 seulement 75.30—Carpatte broadloom (verte:. Leurs riches tissus sont agré-

Achetées 11 y a plusieurs mois, à un gros Partaitesoo 3.85 aa 65 mentés de gros collets de peau
rabais. Ces couvertures sont réputées pour LaeVrOprpatts, teinterouilleunie 1 seulement 79.00—Carpette broadicom (verte). entière ou de collets tailleur avec
urqualité,leurconfort et leur durabilité. ale -— 24.50 pom 0159. 39.50 drapés. Rien ne saurait être plus
64 x 84 pcs. Achetez 1 seulement108-00--Carpette Jroadios de Wil- 1 seulement3Carpeite, brondioon (bour- chic et les épargnes d'anniver-

i maintenant pour votre Q 8 18 pds. Légèrement usagée _.. 250 4350 saire vous commandent d’ache- A

propre usage et pour . Troekphe, ton "16.00 triSpanaval fluP- 50 ter maintenant. Luxueux collet
q sadeaux à Noël. Prix, 7 pds 8 pes. Parfaite .……… . ' argenté ou collet tailleur et de-

chacune …………….……… Tyaearpette brosdlocm (brune), iaRnawien ,peTpsdu 36.38 6 pds pes D 22.50 vant drapé. Nouvelles jupes d'u-
Freiman — Troisième Etage 1 aient TiCarpute broadicom (beige. 1 seulement31.00—Carpette broadloom  (rou- ne ampleur contrainte. Noirs

Parfaite _ _.. 3638 6pds2 pos par § pds . seulement. … ...

Soies ef Tissus à Robes mm FHpoafm  

 

; Réguliers $1.00 la verge

) ?Roisavonsgroupe les tissus les plus populai-
res de la saison pourrobes, lingerie, drape-
ries, etc. Voyèg ce dont vous avez besoin pour
maintenant et plus
tard et profitez de cet-
te occasion au Prix de
Vente Anniversaire, la C
verge... ris

Freiman — ‘Troisième Etage

Carpettes Orientales
Persanes et Indiennes.

MANTEAUX
en Tissus Fourrure t

Achetez et épargnez à ce bas prix d'anniversaire.
Ces vêtements sont faite de tissu poilu qui a l'ap-
parence de la fourrure. Tissu frisé, peluche
pressée.

A de bas prix extraordinaires dans cette remarquable
présentation de Vente Aniversaire.

A des oceasions alléchantes. Ces prix étant donné le majoration des
prix constituent les plus bas Jusqu'iei Dans un assortiment appréciable
et très attrayantes. Chaque carpette est un chef-d'oeuvre de l'art oriental. 

PE

ll

|

Draps Wabasso Ourlés à Jour

  

Manteau de tissus fourrure, gen-
re ajusté et confortable, ou man-
teaux dos carré de circonstance.
Tous ces manteaux ont des dou-
blures garanties pour deux ans.Damas à Draperies | tes,onArent Plaqué- q

 

   Tant qu’il y en aura! Soles imprimées © Tissus à meubles neeFindevariété. vo lêmes de cadeaux. en sont entredoublés. :
ner aits pour se vendre $1.75 et $2.50 la verge Plats à hers-d'ecmvre eBeurriers !GRANDEUR DE LIT DOUBLE Bombo Manteaux garnis de fourrure, :

Un des meilleurs drape de won re 00 Damas à draperies d'un joli revers satiné, décors en Shree: ; Atte oConctiensisoe. nouvelles teintes estomnales. ;on ce pays, d'un très Beau fini x. couleurs vives pour dra oChandeliers :Cette réputée filat ° po peries etSlavedurationaElandBrowtyoss portières. Toiles imprimées HeJ. TAILLES 12 & 20me second, bien que les imperfections épaisses pour housses et oouver- 4 re y :soient À peine visibles. CHACUN tures de meubles. Au bas prix ePlsteaux À desserts Manteaux de (issus fourrure, es ;
Pas de commande téléphaniques cu contre rembeursement. de seulement, la verge… PitMarinadeset arbre C . neirs seulement. ‘

Freiman — Troisième Etage Freiman — Quatrième Btoge Shae + meden — Ree-de-chauacde Frotman -- Rayon des Manteaux — L'ETAUE DE LA MODE

> . ’ on . a . Fi Ë i } A - 4 } ‘ ( A D Q pl RL . A a ; ' I n 3 I a aan a l

      



[3

 

 

 

En collaboration avec l’Union des Cultivateurs
tranco-ontariens.

Case Postale 63, Ottawa h = - eeGE dEbrio  
 

PRÉPARONS LE CONGRÈS

L'Union des Cultivateurs aura son congrès annuel dans
la deuxième semaine d’octobre. C’est la belle paroisse agricole
de Curran qui recevra les congressistes. Son dévoué pasteur,
Monsieur le curé Wilson nous offre sa généreuse hospitaiité.

Un congrès de cultivateurs en temps de guerre ! Et pour-
quoi pas ?

Un congrès, notre congrès n’est pas une perte de temps,
comme certains le crieront. Le congrès de cette année sera
comme ceux des années passées, mi-religieux, mi-professon-
nel. Ce sera un jour de prières, où tous ensemble autour de
notre vénéré Archevêque — il a accepté avec empressement
d'être des nôtres — nous prierons pour la paix, l’ordre,
le pain quotidien, Nous demanderons à la Providence de bénir
nos champs et nos travaux.

Notre cengrès sera un jour d'études agricoles où nous
tâcherons de mieux comprendre nos responsabilités, nos de-
voirs, nos droits, Nous discuterons des moyens de remédier aux
déficiences agricoles de produit et de vertu, le tout avec un
esprit de justice, de charité et de fraternité.

Un congrès, ce n’est pas la besogne qui manque, mais
encore nous faut-il l’aide des cultivateurs, car vous êtes les
premiers intéressés. Mieux que personne vous connaissez
vos besoins particuliers, les réformes locales à lancer, les
cultures spéciales, les petites industries anciennes ou nou-
velles à organiser.

Ce qui pourrait intéresser dans un congrès de guerre,
ce serait ce qui fait l’objet de vos conversations, les projets
pour rendre l'agriculture plus attrayante et plus payante.
les remèdes que vous croyez bons. Venez nous dire ce que
vous pensez des méthodes agricoles, des expériences que
vous avez faites. ‘

Cultivateurs préparez-vous au congrès, et venez vous
unir à vos frères de la classe agricole pour l'avancement
de la terre.

Mais n’allez pas immédiatement dire: il y en a eu des
congrès et quels en furent les résultats ? C’est que vous vous
mettez dans la tête que le congrès peut tout faire et qu’après
le congrès, tout doit aller à la perfection sans que vous fas-
siez rien. C’est une erreur. Que de voeux ont été émis !
Qu'avez-vous fait pour les réaliser ? Que de résolutions pri-
ses que vous avez oubliées le lendemain. C'est là votre tort.
De pius songez que le congrès n'est pas une assemblée où vous
devez faire entendre un concert de plaintes et de gémisse-
ments, blâmant tout le monde de tous les maux de la terre,
et en particulier, de vos malaises agricoles. Cela ne guérit
rien, ne produit rien, si ce n'est du mécontentement et de
l’aigreur.

Le congrès c'est un examen de conscience, un jour de
retraite agricole. I faut non seulement parler des misères
agricoles, des malaises, mais surtout des remèdes, des moyens
d'améliorer votre situation présente. Il doit aider à cons-
truire la vie agricole. T1 doit être instructif. Le métier de
cultivateur s’apprend et se perfectionne comme tout autre
métier, Il faut se préparer au congrès et y venir non pas
seulement pour nous dire quel bonheur nous aurions:

‘

Si les taxes n'étaient pas si élevées,
"81 le gouvernement donnait de meilleurs octrois,
Si les prix de vente étaient plus élevés,
Si nous n'avions pas à lutter contre les trusts, la

compétition des industries.

Et que d'autres encore!

Il faut résolument et fermement venir au congrès pour
améliorer la condition agricole. Et donc apporter des remè-
des, des moyens pour surmonter les obstacles, tout en aug-
mentant la qualité des produits et le prix de vente, mais
aussi en diminuant le coût de la vie et du travail.

Ces résultats vous ne les obtiendrez pas au congrès, mais
si chacun, après le congrès reste fidèle au mot d'ordre — reste
uni aux autres cultivateurs, il y aura certainement progrès.
L'Union sera une force.

C’est une erreur de croire que vous êtes seuls. Ce serait
une plus grande faute de rester isolés,

Vous n'aurez de force, d’influence, comme classe agricole
que si vous êtes unis pour donner une base solide & 1'agri-
culture et le congrès vous aidera à réaliser cette union de
charité, de travail et d'économie.

Nous reviendrons sur ce sujet. D'ici le congrès, soumettez
vos idées, vos projets. La page agricole est votre page.

L'aumônier général,

Emile METHOT, ptre.
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gros et le petit bétail.

LE LABOUR
Labourez ‘bien, vous

mieux.

La meilleure des terre mal cul-

tivée, mal labourée, ne produira pas
ce qu'elle produiraitt étant bien
cultivée. Et avec l'automne c'est
le temps du labour. Ne ménagez
pas vos charrues. Labourez tôt et
labourez bien.

On appelle un bon labour: —
A) celui où les tranches de terre

soulevées par la charrue sont
droites, d'une épalsseur et d'une
largeur uniforme, renversées à
45 degrés afin de ne laisser au-
cun espace découvert, et bien
tassées les unes contre les au-
tres, c'est-à-dire, que la bande
de terre soulevées par la charrue
est dèulement couchée sur la li-
tière de la bande précédente.
où les planches ont une largeur
uniforme et aussi unie quepos-
sible,

où les raies d'écoulement sont
nettes et droites assez profondes
et pas trop larges afin de per-
mettre’ à l’eau de s'écouler ra-
pidement.

Pour savoir la profondeu: du la-

* + +
Profitez des longues veillées de

l'automne et de l'hiver pour faire
de nombreuses lectures agricoles.

————_

CONCOURS DE
LABOURS À
ST-THOMAS
Le concours international annuel

de labour de 1940, qui dura quatre
jours, et les démonstrations de ma-
chines de ferme tenues sous les aus-
pices de la Société des laboureurs de
l'Ontario auront lieu à St-Thomas,
Ontario, les 15, 16, 17 et 18 octobre.
DéJà les demandes de place dépas-
sent celles de l'année précédente et
le concours qui n'a cessé de grandir
tous les ans depuis son inaugura-
tion — 1939 A Brockville: 1938 à
Minesing; 1937 & Fergus; et 1936 à
Cornwall — atteindra probablement
un record en 1940, étant donné l'im-
portance de St-Thomas comme cen-
tre agricole,
Après l'intérêt suscité dans ia dex-

térité de l'art du laboureur on atta-
che beaucoup d'importance aux

récolterez

b)

e)

bour suivez les concours de labour,
au moins comme spectateurs, et
votre agronome vous dira le genre

de labour approprié à la culture des
plantes et au ‘sol.

VARIETE
L'arrachage des pommes de terre

doit se faire avant les froida si on
veut éviter la pourriture. Pour
être facilement conservées dans les

caves les pommes de terre devront
être parfaitement séchées, puls pla-
cées dans des endroits parfaitement
aérés,

* * +»

Voyez à ce que l'écurie. l'étable,
le poulailler etc, soient bien pro-
pres pour l'hiver qui s'en vient.
La ventilation et le lumière ne

EE
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Machines de ferme à ces réunions.
On y voit un étalage des dernières
Applications de la science de l‘ingé-
nieur à la mécanisation du matériel
de ferme, et l'on peut y constater
que si le jour n'est pas encore venu
où les épées seront converties en
socs de charrue, la charrue elle-
même,l'emblème de la paix, pour-
suit son parcours ininterrompu à
travers les siècles.
M. J. A. Carroll, secrétaire-gérant

de l'Association des laboureurs de
l'Ontario, Block de l'Est, édifices du
parlement à Toronto, fait rapport
que l'organisation est presque com-
plétée et que l'on compte sur une
réunion record à St-Thomas.

ra

 

 
  

Plus vivante
Elle vient de

Et ceux de la

On demande un

vrai cultivateur

chrétien
———

Vous connaissez l’histoire
de Diogène qui se promenait
en plein jour, une lampe allu-

mée à la main, cherchant un
homme, qui fut vraiment hom-
me, par l’esprit et le coeur,
homme dont toutes les actions,
paroles, désirs, auraient été
dignes de la grandeur qu’il se
faisait de l’homme.

Comme Diogène je cherche,
non pas un homme quelcon-
que, mais un vrai cultivateur,
un cultivateur réalisant tou-
tes les qualités que doit ambi-
tionner tout cultivateur chré-
tien afin de pouvoir dire à la
classe agricole: voilà votre
modèle.
D'aucuns me diront que c’est

peine perdue, toutefois il est
possible d’esquisser ce qui se-
rait un bon cultivateur.
Un homme parfait, c’est

chose rare, mais c’est précisé-
ment parce que rares sont
ceur qui se donnent la peine
de l'être. On dirait qu'on vise
à la médiocrité. Un bon culti-
vateur est chose rare, mais
parce que peu veulent l’être
par l’esprit et le coeur, ou en-
core parce qu’ils ne veulent
pas s'adapter aux méthodes
nouvelles. Is préfèrent la rou-
tine. Ces qualités qui doivent
être leur partage, J'irai les
chercher chez les cultivateurs
d'aujourd'hui, cultiva teurs
studieux, entreprenants, qui
ont horreur de la routine et qui
savent garder iles qualités de
nos ancêtres, colons défri-
cheurs batisseurs de paroisses
rurales.

Le vrai cultivateur m’ap-
parait comme un homme ro-
buste au sourire franc, au
coeur débordant, qui n’a pas
peur du travail dur, économe
sans être avare, à la fol in-
trépide, à l’honnêteté sans
soupçon. C'est celui qui malgré
l’évolution et le progrès des
instruments agricoles ou des
coutumes de la campagne ne
se laisse pas dominer par la
“machinerie” mais garde avec
la terre un contact d’union

sacrée. ,
Autrefois, l’homme travail-

latt la terre de la force de ses
bras. Aujourd’hui l'intelligen-
ce créatrice a cultiplié les ins-
truments qui devraient jacili-
ter le travail et améliorer la

situation agricole.
Pourtant l’homme de la

campagne n’est pas plus heu-
reux. La misère existe encore
chez nous. La puissance méca-
niqué s’est emparée de la ter-
re et semble avoir fait dispa-
raitre l’union de Ya terre et
du cultivateur. On aime peu
la terre et les travaux des
champs, et avec cet amour
s’en est allée la simplicité de
vie et partant, le bonheur.
Sous le nom de progrès le

cultivateur est devenu une
machine. Disparue la vie sim-
ple, disparus les goûts modé-
rés, les plaisirs sains et — se-
lon la bourse, disparue cette
fraternité de la campagne, du
rang.

Disparu, non pas, mais en-
dormi, paralysé cet espril de
Joi, cette vie d’économie qui
faisait la force et le bonheur
de nos ancêtres.

Cultivateurs, votre bonheur
vous le façonnez vous-mêmes
sur vos terres, ne le cherchez
par ailleurs, mais vous l’aurez
si vous pratiquez les vraies
vertus du cultivateur, et d’ail-
leurs de tout homme sérieux,
économie, désirs modérés, foi
intrépide et conftance en Dieu.

DIOGENE.
mre rman.

Les oeufs sur le plat, pour être
parfaits, doivent cuire dans un plat
de porcelaine (allant au feu, bien
entendu!» On cases l'oeufs dans
le beurre fondu, mais non coloré.
Le faire cuire doucement, le blanc
restera crémeux. Un oeuf sur le plat n'est pas un osuf frit, i ne faut
pasl'oublier.

 

 

Notre puits est ancien, et voilà bien des ans
Que ceux qui l’ont creusé n’ont plus soil en ce monde.
Son toit chenu, ses murs qui vont se crevassant
Sont pleins de mousse foile et d'herbe vagabonde;
La margelle s'effrite et tremble comme un seuil
Patigué par des pas multipliés; le treuil
Gémit en enroulant la chaîne rauque et vieille

i guinde, ruisselante et sonore, la seille.
is il ne tarit point, et tout croulant qu'il soit,

Comme un trésor limpide, il garde
L'eau qu'on met dans le pain, l’eau
Et qu'on ne donne pas aux êtes de l'étable.

L'eau du puits est un don riche et mystérieux
Jailll du sein obscur des natales collines;

ue l’eau qui ruisselle des cieux,
nuit féconde où les racines

Puisent les sucs qui font les feuilles et les fleurs, _
Et nourrissent les fruits dont les vergers se parent:
Elle naît et s'épure aux noires profondeurs
Où l'effort patient de la sève prépare
L'épanouissement du divin renouveau:

maison, lorsqu'ils s'en désaltèrent,
Boivent dans la vertu que recèle cette eau
Quelque chose de l'âme éparse dans la terre.

inépuisable
dont l'homme seul boit

Louis MERCIER.

  

Courrier . de
Tante Line

II est dans la Vie Agricole un

pauvre coin bien délaissé depuis

des mois déjà. Quelques-unes de

nos lectrices en ont peut-être ou-

blié même le nom. Il s'appelait la

chronique des cercles.

L'été avec ses besognes inces-

santes et ses plaisirs au dehors a

fait le vide dans cette intéressante

colonne de notre page hebdoma-

daire. D'aileurs notre section fémi-

nine avait couronné par une bril-

lante exposition une année assez

remplie pour mériter plusieurs se-

maine de repos.

Il nous tarde tout de même de

retrouver chaque mercredi dans la

Vie Agricole ces échos des faits et

gestes de nos cercles, Les Enfants

sont rentrés en classe, le fardeau
de la tâche saisonnière s’allge rapi-
dement, les charmes et les plaisirs

de l'été auront bientôt disparu.
Toute les amies attendent avec im-
patience l'heure qui les réunira de

nouveau pour chercher dans le tra-

vail et l'étude en commun le per-
fectionnement de leur éducation
ménagère,

La section féminine peut se re-
mettre à l’œuvre avec confiance et

ardeur. Elle remplit une mission
nécessaire. La femme moderne
quels que soient sa formation anté-
rieure et le milieu où elle vit,
éprouve un besoin constant de lu-
mire et de force pour résoudre les
mille et un probième que lui crée

son double rôle d'épouse et de mè-

re. Nos cercles d'arts ménagers lui
sont un moyen précieux de s'éle-
ver à la hauteur de ses devoirs,
de faire plus heureuses, plus fécon-
des et plus chrétiennes sa propre
existence et celle des siers. C'est
dans nos campagnes sur tout que
doit rayonner l'influence d'unc as-

sociation comme la nôtre, par ce
que nos fermières trouvent rare-
ment ces autres occasions olfertes

& leurs amies des Villes et des vil-
lages de se rencontré pour se con-
naître, s'entraider et voire se dis-
traire,

Aussi, est-il à souhaiter qu'un
nombre toujours croissant de nos
femmes des rangs viendra se join-
dre à la section qui les accueillera
avec joie. Il reste encore plusieurs

paroisses rurales privées de leur
cercle, au moins une dizaine. Ha-
tons-nous de les rallier à la bonne
cause.

Quel sera le prochain groupe
à solliciter son admission chez
nous ?

Quel sera l’ancien qui nous an-
noncera le premier la reprise de
son travail ?

A tous, nos meilleurs voeux de
succès pour la seison qui s'ouvre.

Tante LINE
re rt

ANANAS AU VIN BLANC—
Faites peler un gros ananas. Qu'on
le creuse pour en découper comme
un cylindre la partie centrale. Dans
la cavité ainsi formée, faites ver-
ser une bouteille de vin blanc très
aromatique. Laissez le vin et Va.
naras prendre contact durant un
jour et une nuit, pour que la fraf-
cheur du fruit et l'arome du bor-
deaux se pénètrent. Découpez l'a-
nanas en rondelles que vous super-
posez de nouveau. Servez-le tout
droit, garni de son panache. Et ac-
compagnez-le de suere cristallisé
que chacun pourra doser à sa gui-
se.

  

c
lanes d'oeufs.

-8 ¢. à thé de sel.
Faites tremper la gélatine dans

l'eau froide. Ajoutez à la rhubarbe
chaude. Romues jusqu'à ce quelle
soit dissoute et ajoutez !e jus de
citron. Mettez dans le réfrigéra-
teur et laissez prendre partielle-
ment. Battez les blancs d'oeufs
avec du sel jusqu’à ce qu'ils soient
fermes. Ajoutez le mélange de gé-
latine et continuez à battre. Versez
dans des moules et laissez refroidir,
ou mettez des des verres à sorbet,
après refroidissement. Servez avec
sauce crémeuse (custard sauce)
faite avec les 2 jaunes d'oeufs.
On fait un dessert plus riche en

employant 1-3 tasse de crème fouet-
tée au lieu des blancs d'oeufs.

re

TARTE A LA GELEE
1-3 tasse de beurre. ;
1-2 tasse de sucre.
3,c. à dessert de farine.
Une pincée de sel.
Les jaunes de 3 oeufs,
Le jus d'une moitié de citron.
3-4 de tasse de gelée aux gro-

setlles.
Les blancs de 3 oeufs, bien batus.
6 €. à dessert de sucre,
Faites bien crémer le beurre,

ajoutez le sucre peu à peu et faites
crémer ensemble. Ajoutez la fari-
ne et le sel et faites battre jusqu’à
ce que ça devienne léger. Ajoutez
les jaunes d'oeufs, faites battre;
ajoutez le jus de citron et la gelée
un peu à la fois en agitant tou-
jours. Mettez de la pâte dans une
assiette d'un diamètre de 9 pouces,
et répandez le mélange sur la pâte.
Faites cuire dans un four à 450 de-
grés pendant 10 minutes; baissez
ia température à 350 degrés et fai-
tes cuire encore 20 minutes. Cou-
vrez avec la meringue fait en bat-
tant ensemble le sucre et les blancs
d'oeufs, Retournez au four (4 350
Gegrés) et faites cuire pendant 8
minutes: ouvrez la porte du four
et faites cuire encore pour 25 minu-
tes.

——

TETE EN FROMAGE
1—Tête de cochon, eau, épices

mélangées, clofl, canelle, poivre.
1-—Couper en quatre une tête de

cochon, enlever les dents, les yeux,
les oreilles, le museau et tout ce qui
resterait dans les cavités du nez.
2—Laver et bien brosser à l'eau

froide.
3—Faire tremper toute une nuit

dans de l’eau salée de manière à ce
que la tête soit entièrement cou-
verte.
Cuire à l’eau bouillante, l’eau cou-

vrant la viande.
5 —Quand elle sera cuite la retirer

du bouillon et, : l'aide d'un couteau
et d’une fourchette, la déchiqueter,
enlever les nerfs et tout superflu.
8.—Couler le bolillon et assaison-

ner.
7—Remettre la viande dans le

bouillon avec les épices. ;
8—Remettre sur le feu, et laisser

diminuer.
9—Mettre en moules.
Service — Servir froid,
Remarque — Si le cochon est

vieux et que les bajoues sont trop
grosses, il vaut mieux les enlever.

fpr

GATEAU SANS OEUF, SANS
LAIT ET SANS BEURRE

Dans une marmite faites bouil-
lr cing minutes; 2 tasses de sucre
brun, 2 tasses d'eau chaude, 4 c. à
soupe de graisse, 2 tasse de ralsin.
2 c. à thé de sel. Clou, cannelle.
Quand le tout est refroidi ajoutez:
1 c. à thé de soda dissous dass un
peu d’eau tiède, 3 tasses de farine,
1 eà thé de poudre à pâte. Faites
cuire au four lent en deux parties.

LES CAROTTES EN PUREE
Emincez le tour des carottes sans

utiliser le mileu; mettez-les dans
une casserole sur un morceau de
beurre avec du sel, un peu de poivre

et du sucre, laissez suer le tout,

c'est-à-dire laissez les carottes ren-

dre leur eau, mouillez ensute avec

de l'eau. Laissez cuire ;isqu'à ré-

duction du jus, passez-les au tamis.

remettez-les dans la casserole, finis-

sez-les avec un morceau de beurre.
——rtftrmme

ROTIE AUX TOMATES ET AU
FROMAGE

8 cuillerées à soupe de beurre
8 cuillerées À soupe de farine
2 tasses de fromage râpé
2 ¢. à soupe d'oignons hachés
2 tasses de conserves de tomates
1c. & thé de sauce Worcester-

shire.
Un peu de poivre de cayenne
Sel et poivre
Faites mijoter des oignons ha-

chés dans le beurre. Incorporez la
farine en remuant. Ajoutez gradu-
ellement les tomates et les assai-
sonnements, ét faites cuire jusqu'à
épaississement. Ajoutez le fromage
râpé. Servez sur toasts ou biscuits
lorsque le fromage est fondu. On
peut couler les tomates, st! on le
désire, ou se servir de 1 1-2 tasse
de jus de tomates.

mms

CELERI ET FROMAGE EN
CASSEROLE

3 cuillerées à soupe de beurre
3 c. à soupe de farine
1 1-2 tasse de lait
Sel et poivre
1-2 tasse de mie beurée
1 tasse de fromage râpé -
1 c. à soupe d'oignons râpés
1 tasse de spaghetti -cuit
% tasses de céleri coupé en dés
Faites fondre le beurre, intor-

porez la farine et ajoutez le lait
graduellement en remuant cons-
tamment. Faites cuire jusqu'à
épaississement. Ajoutez le sel, le
poivre et le fromage râpé. Battez
jusqu'à ce que le fromage soit fon-

ühetti, le céleri et les oignons. Met-
tez dans une casserole beurrée, et
recouvrez de mie. Faites cuire dans
un four modéré (375 degrés F.)
du. Mélangez à la sauce le spa-
jusqu'à ce que la mie soit dorée —
environ 20 minutes.

——

Jambon du gourmet—Faire cuire
des épinarda et les réduire en pu-
rée; la lier avec de la crème dou-
ble, poivrer, ne pas saler. Couper
du jambon en tranches très épais-
ses. Par ailleurs, préparer une
sauce béchamelle assaisonnée d’un
peu de crème mêlée d'urf petit oi-
gnôn blanc échaudé et écrasé.
Beurrer un plat creux allant au
feu, le foncer d’une mince couche
d'épinards: recouvrir d’un lit de

d’égale épaisseur, d’épinards. puis
de jambon encore — celui-ci doit
former la dernière couche. Napper
celle-ci de sauce béchamelle. sau-
peudrer copieusement de fromage
râpé et mettre au four assez vif.
Aussitôt la surface dorée. Je piat
ost & point. Servir immédiatement en couvant par tranches, comme
un pâté.

Commençons par faire s'écouler
le petit-lait à part, le boire sera un
talisman de santé et de beauté pour
la pureté du teint.
Puis continuer l'égouttage du

calllé dans une passoire. Passer
ensuite le caillé sans grumeaux en
pressant d'un pilon de bois, pour
y ajouter cans une jatte de la crè-
me douce. Sucrer de sucre en pou- !
dre ou de miel. Battre avec une
fourchette ou un fouet pour faire
mousser, et voii} un bon fromage
au lait !
Pour manger avec ce bon froma-

ge ou pour goûter avec une tasse de
thé ou de chocolat, un fin gâteau
au gingembre. A une tasse de lait
caillé, mélangez une demi-tasse de
beurre fondu, battu avec une tasse
de miel. Ajoutez ensuite deux jau-
nes d'oeuf, une grande tasse de fa-
rine tamisée, deux cuillerées de
poudre de gingembre et une pincée
de sel. Dans trois cuillerées d’eau
chaude, faites dissoudre une cuil-
lerée à café de hicarbonate. de sou-
de; joignez à la pâte que vous ter-
minez en lui amalgamant avec lé-
gèreté les deux blancs d'oeuf mon-
tés en neige. Faites cuire trois
quarts d'heure au four dans un
moule beurré,
Moins longs à préparer, les appé-

tissants beignets au caillé. Ils se
font en délayant un oeuf entier
dans six cuillerées de lait calillé,
Pétri. en épaississant de farine
pour avoir une pâte liée et assez
ferme. Frire à la poêle, dans l'huile
chaude, par petites cuillerées à café
mises par deux ou trois pour ne pas
gêner le gonflement de ce léger
beignet.
Les crêpes de sarrasin pliées en

deux et rouleautées se mangent “à
la villageoise” en les trempant dans
un bol de lait caillé, -
» Parfois, on préfère le sel au su-
cre en assaisonnant le caillé de sel,
poivre, civettes coupées menu, qu'on
tartine sur de minces tranches de
pain de seigne.

Les pommes de terre, les topi-
nambours, les marrons cuits à l'eau
bouillante, et mangés chauds ou
froids, sont excellents accompagnés
de lait caillé. >

C’ets une recette exquise que cel-
le du caillé aux truffes de Fulbert-
Dumonteil. Il suffit de metre des
tranches de truffe dans du lait de
brebis; elles hâtent la coagulation
rc: communiquent tout leur parfum.

On ajoute tel quel le petit-lait par
moitié dans le bouillon des soupes
aux fines herbes, à l'oseille. On
l'ajoute encore par moitié dans la
sauce blanquette pour l'aciduler et
remplacer le vinaigre ou jus de ci-
tron.
Pour activer le caillé en temps

très chaud, passer la jatte ou le sa-
ladier dans l'eau chaude avant d’y
verser le lait frais; couvrir d'un lin-
ge ou d'un couvercie. Mettre au so-
leil ou près du feu.
Le lait caillé est un aliment ra-

fraichissant, mais qui ne conserve
sa fraicheur que peu de temps, il
faut l’utiliser tout de suite.

 

Conseil prafique
Si vous n'aimez pas le goût de

l'oignon cru, vous pouvez le suppri-
mer et, en tout cas, en atténuer
considérablement la sAâveur de la
manière suivante:

Coupez-le en rondelles minces
comme une feuille de papier. Dé-
faites ces rondelles entièrement, ce
qui vous donne des anneaux de
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LELAIT CAILLE|CHASSEZ LES POISONS DES REINS
ET CESSEZ DE VOUS LEVER LA NUIT

plus longue etplüs heursuse

parfots une sensation de brûlement. d
importe lequel) de cts symptômes signi-

file que vos reims et votre vessie requièrent

mes bénins dégénèrent en troubles sérieux ‘d
Pour chasser des reins les rebuts Loxiques'e

Pour les persones qui ne veulent
pas le trouver sous ia dent, ha-

Anneaux.
Mettez dans un coin de torchon.

Exprimez pour faire couler abon-
damment le jus et placez sous un
robinet d’eau fraiche. Tordez tout
en exposant à l'eau qui coule. Cette
eau entraine avec elle le suc âpre
que contient l'oignon.
L'oignon qui en résulte sera très

blanc et ne perdra aucune de ses
qualités nutelilives et de condiment.

* + +
Pour purifier la graisse de fri-

ture où l'on a cuit du poisson, je-
tez-y, en la faisant buillir à grand
feu, des épluchures de pommes et
laissez ainsi faire plusieurs bouil-
lons. Notez qu'il faut une bonne
poignée de ces épluchures fraîches
pour une bassine de friture.

* + +*
Pour redonner de la souplesse à

des objets en caoutchouc durci par
le temps, il faut exposer celui-ci
aux vapeurs d'ammoniaque, rien de
tel pour le faire ramollir. Naturel-  
  

    
  

Les dentiers et les ponts absorbent les
odeurs et, les LeSomme une
éponge. Une mince icule grise y
adhère. Cette pellicule contient des
microbes susceptibles de carier les
dents et elle est si résistante qu’un
brossage ordinaire l’enlève rarement.
Elle se forme jusque dans les plus
petits interstices où la brosse ne peus
même pas pénétrer. .

Il en résulte ue toujours une
haleine forte qui est probablement la
lus désagréable de toutes les odeurs
uccales.
Et pourtant,il existe une fagon par-

faite de nettoyer les fausses dents
les brosser, sans se servir d'acide grandeurs diverses.
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* + +

Pour nettoyer des broderies d'or
et d'argent, on peut les frotter avee
de la mie de pain chaude.

x x x

Un jaune d'oeuf battu dans de
l'eau tiède enlève les taches de
graisse et de boue sur les tissus.

+ + +*

Il arrive souvent qu'il soit diffie
cile et même impossible d'ouvrir un
flacon à bouchon de verre trop éner-
giquement fermé. Pour remédier à
cet inconvénient, fixez une ficelle au
bouton de la porte Prenez le flacon
dé la main gauche, faites faire à
la ficelle deux tours tout en haut
du goulot. puis, de la main droite,
tirez sur la ficelle de façon à pro-
duire un frottement énergique. La
chaleur produite te le goulot et

le bouchon se retire alors facile-
ment.

  

  
  

  

  
   

Ne laissez pas les taches et

tee: votre haleine trahir votre dentier :

LES DENTISTES DISENT. . SERVEZ-VOUS DE POLIDENT
et sans danger de ies briser. On n’a
qu’à les nettoyer avec Polident, une
poudre qui dissout toutes les impure-
tés, les taches et les odeurs.

Polident rafrafchit l'haleine — re-
donne aux dentiers et aux ponts tout
leur éclat. Pour des millions de per-
sonnes, Polident assure le confort et
l'hygiène.
Une grosse boîte pour seulement

40¢ dans toutes les pharmacies. Votre
argent vous sera remboursé si vous n'êtes
pas satisfait des résultats. Polident est
approuvé tous les dentistes,
Stafford-M (of Canada) Ltd,
Toronto. :
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Soldats de l’armée Canadienne en service

actif au pays ou à l'étranger il vous est

permis de recevoir le journal de chez vous-

LES PARENTS dont le ou les fils sont

sous les armes ne sauraient faire acte plus

agréable que d'adresser

LE DROIT||
D'OTTAWA ”

jambon; recouvrir d'une couche,|  A CEUX QUI, LOIN DU FOYER PATERNEL,—— +
ATTENDENT QUOTIDIENNEMENT D
NOUVELLES DE LEUR PETITE PATRIE.

-

AdresselesCommandesaid
LE DROIT, 98, RUE GEORGES, OTTAWA

Prix de l'Abonnement par Poste
CANADA ANGLETERRE
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Plusieurs familles d’un faubourg de Londres ont dû déménager à la Les membres d'une commission de dix hommes ue l'arvace «t de [x marine sont acvueLvment sux

Co fin d'août. On voit ici des préposés aux précautiens contre les raids Bermudes, afin d'examiner des emplacements pour avantpostes 2 defenseenEtatsUr: Ces ve

On voit ici un groupe de soldats de l'Afrique du Bud, heureux de partir en service actif. Tls viennent transporter des meubles d’une maison qui æ subi l’action destructrice constituent l'une des bases acquises par les Etats-Unis lors du ent ‘pacte Ceci

de Meacendre du train; leur vaisseau les attend (à l'arrière-plan). des bombes allemandes. vue de Hamilton, Bermudes, prise de l'air.
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cinqui¢mes des maisons dans la ville chinoireSi les Japonais ont réussi, en cing jours et cing nuits, à détruire les quatre
- Le “président Kousévelt apparaît ici en compagnie de som de Chungking, comment les allemands n'ont-ils pas réussi de même façon à Londres? C'est à la défense britannique qu’il faut poser la JOHN BRYCE était quelque peu étonné au momeni 4a son frère

; nouveau ministre de Agriculture, M. Claude. A. Wickard. Le prési- question. Les chinois presque sans défenses, continuent cependant à se battre, à résister, avec un acharnement comparable en tous points alné lui peignait les cheveux. Ces deux enfants de l'Ayrshire sont
dent lui remet sa commission. CT a celui des britanniques. : arrivés à New-York avec 200 autres enfants écossais. .
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4 Ce n'est pas chose tacile que dabzttre le moral du “Bull Dog”. On peut en juger quelque peu par le
1 sourire de ces Jeunes filles, qui ne sont que quelques-unes des milliers d'enfants anglais qui subirent toutes
!¢ les expériences d'un torpillage dans l'Atlantique, une nuit. et «e déclaraient prêts. dès leur rctcur, à repren- . : : ‘ B A
: dre leur route. Ils s'en venaient au Canada, lorrqu'un sous-marin nazi le torpilla; bien que le vaisseau ne hé. Les soldats canadiens qui combattent pour Ia défense die l'Antele.to sachfient à vive
i soulit pas, on fit descendre tous les passagers dans les chaloupes de sauvetage. Enveloppés de couvertures, . allure. On voit des aviateura canadiens en Angleterre qui suspendent leur entrainement pour avaler
| dans leur accoutrement de nuit, les naufragés revinrent au port en accompagnant les efforts des rameurs de Les espaces ouverts serunt blentôt fermés par du canevas. Le lieu- leur thé. au beau milieu de la matinée. Quoiqu'en dise Ia chanson populaire. cependant, cette guerre" ehansons populaires comme le “Roll out the Barrel” et autres. A tenant DONALD BROWN, d'un régiment irlandais, est en train de dé- ne s'arrête pas pour le thé.

fairc* aes malles. et de s'aménager à l’endroit où s'élèvera sa tente.
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 Mme C A. Horton, surintendante des enfants anglais à Ottawa, 2) ; NS Ny.arEE OESBa un7 ERf ir amicalement su petitTommsBrocgan, âgéde eux ans oul Tout oe Fa . : “ “ 4 Lond be i He
3a bo part des cadeaux Mferts par a n Cin à - outes les bombes incendiaires que les alleman vettent sur Londres ne tombent pas dans la Tamise, malheureusement. murs Is parade du matin exige une certaine ‘ rien défoeny New-York et’ d'autres clubs féminins des Etats-Unis. On a reçu de !! y a bien des quartiers de Londres qui ne souffrent pas trop des bombardements, tant la LCA est bonne. © it i dans le vreme H mem toléré ous bob « so: . Yo , n voit ici tueux X eve: ivent êtrequantités de lingerie et d'objets de tontes vertes. . qui s'élève apparemment de deux édifiees atteints par l'ennemi. fe de La fumée en place Ceara pen 0 cheveux datvemt
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L’exécutif de

de commerce
la campagne

la Chambre
appuie ferme
d'épuration

 

Il loue tous ceux qui travaillent à corriger la situation

morale dons lo ville.
en sorte que Hu

— H veut aussi feire
Il cit ss port du

commerce de lo Gatineau.

 

UNE DELEGATION A MANIWAKI

 

Les directeurs de la Chambre de
commerce de Hull, réunis, hier soir,
à l'Hôtel de ville, sous la présiden-
ce de M. J.-F. Taylor, président,
ont adopté unanimement une réso-
lution de M. Raymond Brunet à
l'effet de féliciter toutes les per-
sonnes et organisations de la ville
qui travaillent à obtenir une meil-
leure observance des lois régissant
le commerce des liqueurs alcool:-
ques et à relever le niveau de la
morale publique dans la ville.

Parlant là-dessus, M. Brunet a

dit: “Il convient certainement de
féliciter ceux qui chez nous mènent

là campagne d'épuration gue l'on

sait. Plusieurs associations méri-
tent des éloges à ce sujet. et la
Police elle-même de la Commission
des Liqueurs. En fin de compte,
nous,les citoyens de Hull, ne pou-
vons éluder notre responsabilité en
ce qui regarde les conditions qui
prévalent ici. Il appert bien que
nous nous sommes ouverts les
yeux “sur ce qui se passe et que
nous sommes à accomplir quelque
chose à ce sujet.”
Le président, M. Taylor, a plei-

nement appuyé les remarques et la
proposition de M. Brunet. “Un
nettoyage s'imposait dans la ville

et c‘est un des points du program-
me que j'ai soumis à la Chambre
de commerce dans mon allocution
inaugurale, lorsque j’acceptai la
présidence du groupement, au dé-
but de l’année. Nous ne pouvons
espérer attirer de nouvelles indus-

tries si les conditions ne deviennent

pas meilleures.”
Copie de la résolution de la

Chambre sera adressée au premier

ministre Godbout, au procureur gé-

néral de la province, au député du

comté, au conseil municinal, au

gérant de la Commission des Li-
queurs, à MM. les curés de la ville,
au mouvement d’Action catholique
et à diverses organisations qui
prennent part à la campagne d’é-
puration.
Les directeurs ont aussi exprimé

jeurs félicitations à M. Brunet, ré-
cemment choisi comme directeur de
la Hull Electric Co. On se propose
aussi de donner le 8 novembre pro-
chain le dîner annuel de la Cham-
re. :

La nouvelle route

La Chambre de commerce de
Hull entend coopérer avec les
Chambres de Maniwaki et d'au-
tres localités de la vallée de la
Gatineau afin d’obtenir ici une part
équitable du commerce qui se fera
désormais dans la région, grâce à
la nouvelle route qui relie main
tenant Maniwaki à Senneterre,
On se propose d'envoyer une nom-
breuse délégation à Maniwaki,
meroredi prochain, 25 septembre,
pour l'inauguration officielle de
l’artère, qui sera faite par le pre-
mier ministre, M. Adélard Grdbout.

11 a été rapporté que la Fanfa-
re de la Cité de Hull! fera la musi-
que pour cette circonstance, ainsi
qu’à l'exposition de Maniwaki, et
lon s'attend à ce qu’une centaine
d'hommes d'affaires de la ville de
Hull se rendront sur ‘es lieux pour
la cérémonie d'ouverture offcielle
de ls route.
M. Aimé Guertin a remarqué que

celle-ci offre à notre ville ne ma-
gnifique occasion d’acernitre son
activité commerciale. M. James
Wright a rapporté que la route de
Maniwaki à Grand Remous, où

elle rejoint la section conduisant à
Montréal, est en excellent état. 
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Décès de Madame

Horace Cornish
oa.

Mme Horace Cornish, née Délima

Derouin, autrefois de Hull, est dé-

cédée hier à Windsor, où elle de-

meurait depuis plusieurs années,

Elle était âgée de 61 ans. La dé-

pouille mortelle arrive ce soir pour

être exposée au salon mortuaire

Gauthier et Cie, à Hull, jusqu'à ven-

dredi matin, alors qu'auront lieu les

funérailles, à 8 heures, en l'église et

au cimetière Notre-Dame de Hull.

Outre son époux, la défunte laisse

dans le deuil cinq fils, Donat, Ro-

tand, Horace, à Windsor, Percey, à

Hamilton, et Walter Cornish, à Ot-

tawa:; trois filles Mmes George

Adams, à Détroit, Mme Arthur Mor-

ris, à Windsor, et Mlle Violer Cor-

nish, à Ottawa; quatre soeurs, Mmes

François Villeneuve, Ubalé Mont-

sion, a Hul, Jos. Sagala, à Berthier-

ville, et Mile Mathilda Derouin, a

Ottawa.
Feu Mme Cornish était née a

Hull et vivait à Windsor depuis

longtemps.

 

Paul Séguin est

de nouveau accusé
—

Paul Séguin, 132, rue St-Rédemp-

teur, a été accusé ce matin devant

le juge R. Millar de contravention
à la loi de la Défense du Canada,
en proférant des paroles de nature

à causer de la désaffection à l'en-
droit de Sa Majesté et à nuire au
succès de ses armées. Il a nié cul-
pabilité et l'affaire a été renvoyée
au 24.
Séguin a fait l'été dernier trois

mois de prison pour avoir désobé:
à le même loi.

Raa oa4

 

7 arrestations

dans une maison
A ——{f>e

L'inspecteur J.-M. Lavigne, le dé-
tective A. Anderson et le constable

E. Charpentier ont arêté à la fin
de l'après-midi d'hier sept person-

nes dans une prétendue maison de
paris. L'une est accusée d'avoir te-
nu et les six autres d'avoir fréquenté

la maison.
Cing ont plaidé non coupable ce

matin devant le recorder R. Bédard
et les deux autres ont été renvoyées
au 24 pour plaider, Toutes les cau-
ses se trouveront à revenir le 24.

meee

(Presse Canadienne)
LONDRES, 18. — Lord Woolton,

ministre des vivres, a déclaré au-
lourd’hul que les dommages causés
par les raids aériens allemands à
Tapprovisionnement de vivres de la
Grande-Bretagne -équivalaient au
plus à la consommation d’une jour-
née dune cdenree en particulier.

Les récents raids, dit-il, “ont été
exécutés évidemment contre notre
approvisionnement de vivres.”

Comment Combattre
LES DOULEURS
RHUMATISMALES
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Le maire Stanley LEWIS a quitté

la capitale cet après-midi par avion
pour se rendre au congrès des mai-
res des villes américaines, l'invité
avec d'aûitres maires canadiens, de
M. Fiorello LaGuardia, malre de
New-York.

 

LE RECITAL DU
CARILLONNEUR

 

Le programme suivant sera exé-
cuté par Robert Donnell, au caril-
lon de la Tour de là Paix, le jeudi,
19 septembre, de 9 heures à 10 heu-
res du soir: —
1—Symphonie en mi bémol
— Menuet ........ W. A. Mozart

2—Caprice pour Carillon
E. Van Balkane…ssuc te seen

3—Peer Gynt — Suite .. E. Grieg

(a) Dawn

(bb Death of Ase
(c) Anitra’s Dance

4—Sérénade ............ E. Toselli
5—Gavotte (To Jet Denyn)

Peas tes a sera 0 aaa Gerhxn
8—Traumerei ....., R. Schumann
T—(Folk Melodies) .......... Anon

ta)
(b)

The Jolly Miller
The Valley lay smiling
before me

(c) Comin’ thro’ the Rye
td) Hier, sur le pont d'Avignon

8—There'll always be an
England .... Parker — Charles

 

L’Allemagne et

le Luxembourg
res

WASHINGTON, le 18—Le grande
duchesse Charlotte, du Luxem-
bourg. a protesté aujourd’hui au-
près des Etats-Unis et d’autres
nations contre le “mal que commet
le Reich à l'égard de ce petit pays
pacifique.”
La légation du Luxembourg a

logé la protestation au secrétariat

d'Etat et aux légations étrangères,
au nom de la grande duchesse, ac-
utellement exilée au Portugal.

Son époux. le prince Félix, et
leurs enfants sont récemment arri-

vés aux Etats-Unis et demeurent
à Long-lsland, La Grande-duches-

se, dit-on, pourrait les rejoindre
bientôt,

Le chargé d'affaires du Luxem-
bourg, Hughes Le Gallais, dit que
le but de la protestation est de

mobiliser le sentiment mondial con-
tre le traitement que fait I'Allema-
gne au petit pays envahi avec les
Pays-Bas et la Belgique ‘en mai
dernier.

La protestation dit que les Al-

lamands qui oceupent le pays ont
prohibé l'usage de la langue fran-
caisse, aboli la constitution, relevé
les sutorités publiques de leur ser-
ment de loyauté à la grande du.
chesse et pris des mesures *vio-
iant la lo! internailonaie et les

triatés conclue et les promegues
faites per l'Allemagne.” 

   

 

 

 

Raymond GELINAS, de Verner,

qui poursuit en ce mo-

ment ses études au collège de Ri-

gaud, après avoir remporté une

bourse d'études-au concours provimn-

cial de français 4939, qui lui donne

droit à un cours complet de huit

années. Il est le fils de M. et Mroe

Joseph Gélinas.

 

Deux nouveaux

camps pour

les internés
———>—

En remplacement du camp d’in-
ternement, situé’ dans le nord-ouest
de l’Ontario et duquel des détenus
se sont échappés, On en construira
deux nouveaux, C'est ce que l’ho-
norable J.-L. Ralston, ministre de
la Défense nationale, a annoncé au-
jourdhui.
Une commission spéciale, dirigée

par le col. P.-A. Piuze, continua le
ministre de la Défense nationale, a
fait des recommandations relative-
ment aux mesures de précaution à
prendre contre l'échappement des
in internés.
Un prisonnier qui s'est enfui hier

d'une prison près de Toronto et qui
fut ensuite ca, turé près de Burling-
ton, travaillait à l'extérieur et a pris
simplement la clef des champs, a dij
M. Ralston.
A date, le nombre des internés qui

se sont échappés est de huit, dont
six ont été repris. L'un de ceux qui
sont encore au large a traversé la

frontière canado-américaine, et se
trouve probablement dans Ja région
du nord-ouest de l'Ontario.
Le capitaine H.-A, Dyde, assistant

spécial du ministre, a répondu aux
questions des journalistes relative-
ment aux lettres destinées aux in-
ternées et devant être renvoyée en
Angleterre. M. Dyde dit que ces
lettres étaient adressées à des per-
sonnes qui ne sont jamais venues au

Canada. Quelques-unes d'entre elles
ont perdu la vie à bord de l'Andorra
Star, qui transportait des internés
au Canada, mais que le feu de l'en-
Demi coula. L'identification des in-
ternés, continua M. Dyde, soulève

des difficultés. rois d'entre eux,
habitant le même camp, portent le
même nom et sont tous “Herr Dok-
tors”, ajouta-t-il.

LE CHARBON NE
MANQUE PAS
Au dire de M. H.-B. McKinnon,

président de la commission des prix

et du commerce en temps de guer-
re, vient d'annoncer que toute me-

nace de disette de charbon au Ca-
nada était passée. On sait qu'il y
a quelques mois, il avait averti la
population d’avoir à acheter son
combustible afin de ne pas être pris
de court à l'automne. Aujourd'hui
la situation diffère. Tandis que les
importations de charbon écossais
continuent à diminuer, 1! n’en va
pas de même des expéditions de
charbon américain qui augmentent
d’un jour A l'autre. De plus, dans
les localités où 11 y aura pénurie

de charbon, la commission du com-
merce y enverra les surplus d'ail-

leurs.

 

eeetl retemen

Les universités et

Pentrainement
—pe

Les universités canadiennes ne
sont pas encore prêtes à accepter
définitivement la demande du gou-
vernement fédéral d'établir l’en-
traînement obligatoire pour leurs
élèves d'âge requis, Nous avons

appris, en effet, au cours de la

conférence de presse de l’hon. J.-L.

Raiston, ministre de la Défense.

que seules à date les trois univer-

sités suivantes entranferaient leurs

étudiants. Ce sont: McGiN, à

Montréal; Queen's, & Kingston; et

Toronto, & Toronto, Les universi-

tés de Laval, à Guéher; Montréal,

à Montréal: Ottawa, à Ottawa, de

même que les universités de l’ouest

et des maritimes n'ont encore pris

aucune décision. D'ailleurs les élè-

ves qui auront fait 5 heures d'en-

tratnement militaire par semaine

dans les universités devront passer,

en plus, deux semaines aux camps

pendant leurs vacances.

LE DANGER

D’INVASION

AMOINDRI
—prm

LONDRES, le 18. — ‘P.A.) — Des

attachés militaires et des journsiis-

tes qui ont été témoins des bom-
bardements de Varsovie, de Barcelo-
ne et de Madrid croient que déjà
Londres & subi des raids plus dé-

sastreux que touts autre ville, y

d'attaques allemandes intenses.
Mais, disent-ils, l'aviation nazie n’a
pu atteindre sss deux buts prin-
cipaux et, par suile, le danger d'in-
vasion est amoindri.
Les deux objectifs en question, ex-

pliquent-ils, sont les suivants: L
Le désorganisation des communica-
tions de Londres au point que les
ravitaillements ct les renforts ne
pourraient être envoyés dans la ré-
gion que l’on projette d'envahir. 2.
La démoralisation de la population
civile.
Ces personnages ajoutent que Je

gouvernement britannique doit
adopter des méthodes plus rapides
et plus efficaces pour loger. nourrir
et vétir les réfugiés dont les de-
tneures ont été bombardées, si Yon veut maintenir Je moral des civils
ia son niveau actuel

compris Rotterdam, depuis 11 jours!

On les établirait au plus

entrainement.

nombreux dans

“La caractéristique marquante de |
Ja présente guerre est l'extrême mo-
bilité des armées en présence. Voilà
pourquoi la base de l’entraînement
que nous dannerons aux soldats
canadiens, tiendra tout d'abord
compte de cette nécessité”. Voilà ce
qu'a annoncé aujourd'hui hon. J.
L. Ralston. le ministre de la Dé-
fense nationale a souligné ce fait
en notant que la troisiéme division
continuerait à s'entraîner dans les
Maritimes une fois qu'on aura fini
d'en évacuer les régiments des
camps centraux du pays. Nous

avons appris à autre source que la
4ième division s'entraînerait sur la
côte du Pacifique. Il n’est donc pas
improbable qu'une fois que les 60.-
000 hommes des deux premiers
camps de mobilisés auront subi leur
entraînement en octobre et en dé-
cembre, le colonel Ralston n’annon-
ce à la Chambre des Communes ou
à une conférence de presse la for-
mation éventuelle d'une 5ième et
d'une 6ième division de l'armée ca-
nadienne.

On anticipe la formation
de deux autres divisions

 

premiers camps de conscrits auront terminé leur
— L'hon.

prévoit que les mobilisés s'enrôleront

 

NOUVEAU COMMANDANT EN ANGLETERRE

 

 

  

Un contrat de guerre est
donné à Sabourin et Henry

Le ministère des Approvisionne-
ments nous annonce, ce matin, la
mise en chantier immédiate de trei-
ze autres entreprises. Voici la lis-
te de ces contrats avec le coût ap-
proximatif de chacun, la descrip-
tion sommaire de la construction,
la date de parachèvement et le nom
des contracteurs:

Services publics, Hangar, Ed-
monton. $34.000—pour novembre.
Ville d’Edmonton.
Système de chauffage au camp

de Trenton, Ontario, $1.900-—pour
novembre. MM, Howe & Hager-
man, Belleville, Ontario.
A l'école no 8 de l’entraînement

complémentaire des aviateurs, Cal-
gary, $30.000—Egoûts et conduites
d'eau — pour novembre. Ville de
Calgary. . :
Au dépôt no 10 de réparations,

Calgary. $55.000 — Egofits et con-

duites d’eau—pour Je 10 novembre.
Ville de Calgary.
Aux dépôts d'outillage nos 2 et

11, Calgary, $34.000 — conduites

d’eau—pour le 10 novembre. Ville

de Calgary.
A l’école no 5 de l’entraînement

complémentaire des aviateurs à
Brantford. Ontario. $65.000—Sys-
téme de char€fage a vaveur—pour

 

 le 11 novembre. W. J. Walsh, Ha-
milton, Ontario. ’

Le R. P. Delos, O.P.,
enseignera a

l’Université Laval
QUEBEC (Qué.), la 18—(D.N.C.)

—Le R. P. J.-T. Delos, o.p, l'une

des grandes figures du clergé
francais et l'un des mellleurs spé-
cialistes des questions de philoso-

phie sociale et de droit internatio-
nai, vient d'être engagé par l'Ecole

des Sciences sociales, Economiques

et Politiques de l'Université Laval.

La nouvelle à été annoncée ce ma-

tin par le directeur de l'école, le

R. P. G.-H. Lévesque, o.p.

Le père Delos arrivera à Québec

bientôt. Professeur à l'Université

catholique de Lille, il était aussi

l'un des principaux artisans des

Semaines Sociales de France. Il

était reconnu même à Genève com-

me une des autorités les plus écou-

tées en matière de droit interna-

tional. Ik a déjà publié un volume

intitulé “Droit International et

Principes de Droit Public”.
rieetl rer

L’APPUI DU

CARDINAL
——reme *

QUEBEC, 18. — L'appul de Son

Eminence le Cardinal Villeneuve,

à la prochaine campagne de la so-

ciété de la croix rouge canadienne

en vue d'obtenir des fonds, a été

promis dans une lettre à lhon.

Henri Groulx, secrétaire provincial

et ministre de la santé, apprend-on

aujourd'hui.
M. Groulx agit de concert avec

R.-N. Watt, de Montréal, comme

président de la campagne dans la

province de Québec, où les officiers

ont fixé l'objectif à 81.000.000, soit

un cinquième de l'objectif du Do-

minion. Le campagne commence-

ra le 23 septembre et se terminera

le 2 octobre. ’

LA SITUATION
RESTE GRAVE
DANS L OUEST

Sv—

MONTREAL, le 18, — (PC) —
L'ouest du Canada doit faire face &
une crise agricole et économique, et

cela avec une récolte magnifique, à

déclaré le maire John Queen, de
Winnipeg, aux journalistes, hier soir.
Le maire Queen est en route pour

le congrès des maires américains qui
se tiendra à New-York. “Nos entre-
pôts ne peuvent contenir cette ré-
colte énorme, dit-il, et nos fermiers
ne peuvent vendre ce dquils ont
moissonné.”
“Nous avons une récolte de 500.-

000.000 de boisseaux cette année,
C'est une récolte magnifique, et
nous avons un reliquat de 300.000.00
de l'an dernier.”
Le maire a dit que la situation est

très grave pour l'économie de l’ouest,
et 1! ajouta qu les gens de: l'est
ne se rendaient pes compte de ia
gravité de l'heure.
“Ce n’est pas lu faute des fermiers

de l'ouest, d'‘-il. Le bié serz en
gre- ° demande après la guerre
pour nourrir l'humanité. Cependant
tous les marchés sont fermés, sauf
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tard après que les deux

J.-L. Ralston

l’armée active.

AUX AVANT-POSTES -

D'après les renseignements que
nous avons pu obtenir, les régiments
canadiens outre-mer ou aux avant-
postes du Nord de l'Atlantique sont
sppelés à être déplacés à- quelques
jours d'avis au cours des prochains

mois. Voilà pourquoi il importe
comme l’a dit le ministre de la dé-
fense, apprendre à nos bataillons à
se dépiacer rapidement non seule-
ment sur les champs de batailles,
mais aussi dun pays & l'autre,

EN ANGLETERRE

Ainsi le colonel Ralston a dévoilé
que son ministère avait décidé d’é-
tablir hors de Londres un nouveau
commandement dont dépendra le
corps expéditionnaire canadien en
Angleterre. Le général McNaughton
continuera toutéfois à diriger nos

troupes sur le champ de bataille. Il
prévoit aussi que les mobilisés du
9 octobre et du 25 novembre s'en-
rôleront nombreux dans les divi-
sions d'outre-mer de l'armée active.

A l’école no 14 de Fécole élémen-
taire des aviateurs, Portage la
Prairie — $7.000 — Système de
chauffage, pour le 15 octobre.
Partridge-Halliday, Winnipeg.

A l’école no 3 detir et de bom-
bardement, Dafoe, Sask., $108.500
—Système de chauffage pour le
15 novembre. Canadian Comstock
Co., Montréal,

A l’école no 2 de tir et de bom.
bardement, Mossbank, Sask., $108.-
900—Système de chauffage pour le
15 novembre. Canadian Comstock
Co., Montréal.

Au dépôt no 8 de réparations,
Winnipeg, $28.300—Egofits et con-
duites d’eau, pour le 11 novembre.
Henry Borger & Sons, Winnipeg.

A l'école no 5 detir et de bom-
bardement à MacDonald, Man,
$107.800—Système de chauffage—
pour le 15 novembre. Canadian
Comstock Co., Montréal.
A l'école no 5 de tir et de bom-

bardement, MacDonald, Man., $20.-
300—Systéme de chauffage—pour
le 15 octobre. Cotter Bros. Ltd.
Winnipeg.
A l’école no 2 de l'entrainement

complémentaire des aviateurs, Ot-
tawa, $12.000. Embellissements—
aussitôt que possible. Sabourin &
Henri, Billing’s Bridge, Ont.

 

Cour Ste-Anne

M. Chas. Racicot

est décédé, hier

bien connu d'Ottawa,

————

Charles Racicot, homme d'affaires
est décédé

hier, a 52 demeure, 301, rue Gui-
gues, après une courte maladie. Ii
était âgé de 65 ans.
M. Racicot naquit à Hurdman'’s

Bridge, le huit juin 1875. Son père
était feu Onésime Racicot. de Mon-
tebello, et sa mère, feu Alphonsine
Groulx, de l'Orignal. I demeurait  
dans la capitale depuis 48 ans. Le

| Crédit de Caplan.

Manteaux de Seal
Coney teint

jche fourrure lustrée, peaux en-
tières et de poils fournis. Genres
carrée, swaggers, princesses ou se-
mi-ajustés.

39.50
Petit collet rabattu et nouvelles
épaules carrées et effets d’empièce
ment,

ROBES
La grande vogue

  
de la saison-—ces

robes en crêpe

Dinner Talk

Magic Hour.

3D
pans, les plis pi-

et

jupe à

qués et les corsa-

ges de fantaisie

font de ces robes

le dernier cri de

la mode.

avons

Nour

aussi un

vaste assortiment

de robes de laine.

RAYON DES ROBES
8 au Sous-sol chez Caplan

 

Vous voudrez deux

  

  

 

ou trois robes neu

coûteuses dans ies

conceptions les

plus en voue.

p   des Forestiers
.

catholiques
amas

La Cour Ste-Anne no 848 de
l'Ordre des Forestiers Catholiques

& tenu son assemblée annuelle her
soir à la salle Ste-Anne. En même
temps eurent lieu les élections de
l'exécutif pour 1940-41, Le conseil

suivant gérera donc les destinées
de la Cour pour l’année courante:
chapelain: Mgr J.-A, Myrand, P.D.;
chef-ranger, Ernest Lefebvre, réé-

lu; vice chef-ranger, Geo.-L.
Payette, réélu: secrétaire-archivis-
te, Wilfrid-C, Labelle, réélu; secré-

taire-financier, C.-J. Marion, élu;
trésorier, Alfred Bissonnettte, réélu:

orateur, R. Goulet, réélu: ayndics,
P.-E. Morrissette, élu, Bernard

Payette, élu, et R. Goulet, réélu.
Les élections terminées, tous pro-

mirent de travailler inlassablement
pour le bien da l'Ordre et d'inten-

sifier le recrutement.
M. D. Arbique, qui a assisté au

dernier congrés international de
l’ordre, tenu à Dayton, Ohio, don-

na un compte rendu complet de ces

importantes assises. De nouvelles

concessions avantageuses ont été

ajoutées aux polices d'assurance de

l'Ordre. .
Durant l'année 1939-1940, la cour

Ste-Anne a fait de réels progrés et
les nouveaux membres sont consi-
dérablement plus nombreux que les
années dernières. C'est notamment
chez les jeunes que le plus impor-
tant travail s'est accompli.

—————

Un accord entre

Londres et Madrid
mn.

LONDRES, le 18. — La Press As-
sociation rapporte aujourd'hui que
les gouvernements britannique et es-
pagnol en sont arrivés à un accord
au sujet de le quantité de pétrole

importée en Espagne.
Le blocus de ia Grande-Bretagne

pour empêcher les provisions de
guerre d'atteindre l'Allemagne et
l'Italie à nui à l'approvisionnement
de pétrole outre-mer de l'Espagne.

 

 

URGENT!
Message aux femmes qui

souffrent de

DOULEURS
PERIODIQUES
  

 

les eoulagess 6 les siders A recouvrer
le force pour résister à ces malaise

Le Compdté Lydia E Pinkharn est
BPECIALEMENT préparé cour rear
sn aide aux femmes faibles. abaîtues ot
nerveuses pendant jes ‘’joors difficiles”
Renforcit Forganisme. Fobrijoë eu Cae
nada. VAUT LA PLINE D'ETRE ES celui de la Grande-Bretagne.”

| res et garnitures
|

    
Les coloris. gen-

sont des plus nou-

veaux. Ne man-

quez pas de visi-

ter notre rayon

moderne de robes.

Tailles pour Fillettes,
Jeunes Filles, Dames,

Tailles Fortes.
 

Radios Usagés
Radios cabinets. tous garantis
bien fonctionner. Philco et De
Forest Crosley dans le lot, 7 et
9 lampes, toutes d'allé- $12
chantes occasions .

   

 

défunt appartenait à la paroisse No-

tre-Dame d'Ottawa. I était mem-,
bre de la ligue du Sacré-Coeur et de :
l'Adoration nocturne.
M laisse pour pleurer sa perte

quatre filles: Mme Hermas Perrier

et Mme eJan-Louis Lalande, toutes
deux d'Ottawa, ainsi que Mesdemoi-
selles Germaine et Henriette, à la
maison: un frère, André, d'Ottawa: |
une soëur, Madame Henri Paradis,
d'Ottawa.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. Le cortège funèbre quittera
la demeure mortuaire pour se ren-

dre à la Basilique,.où-le service se-
ra chanté à 7 h. 4%. L'inhymation

 

  
  

   

  
   

  

 

  
    

   

et

res latérales

ment.

bouclés. Ne

SOULIERS
d'Automne pour Dames

364 paires de mouliers de
haute uualité en séries
désassorties, dans une va-

riété de genres et
. coloris 2.22

’

=. Pointares
3 à 8, et
largeurs À
à C dans
le lot. Va-
leurs ins.
qu'à 6.00.

Chandails
Fermeture éclair
pour Garconnets

Corps facon tweed et
manches tricotées. —
p'rilssière tout le long

i t deux pochex de cô-
W 6. Aussi une variété
4 le chandails deux

eintes, en plusieurs

Taillen 360 à 36.
Réguliers 32.95

Manteaux
de Drap Garnis de Fourrure

La nouvelle fermeture de côté
la jaquette séparée sont

des plus nouvelles conceptions.

S'attachant au côté et bordu-

dans

 

La jaquette séparée peut ètre

portée en toutes occasions et

est faite de riches lainages et

voir notre assortiment varié

de manteaux pour fillettes,

jeunes filles et dames.

=.

 

    
 

se fera au cimetière Notre-Dame

d'Ottaws. ;

Le Droit offre à le Nile @

deuil ses plus sincères sympathies:
1 ar

cs
mms

ntr
msm

canal l
t

| VALETTA, le 17-—Les avions te
bombardement italiens se sont &

taquéa à doux reprises à l'île de

; Malte aufourd’hui causant des dons

mages aux propriétés du gouverne»

ment. ’

On rapporte que trois des avions

de bombardement ennemis ont été

Abattus,

|

Dans l'après-midi, des

avions de combat de la RAF. se

 

sont portés à la rencontre d'avions

(taliens et les ont dispersés.

 

En collaboration avec les fabricants canadiens afin de maintenir les manu-

factures affairées, le magasin Caplan présente actuellement des articles en

vogue pour la famille, et cela aux plus bas prix. Utilisez les Coupons de

La Vente Commencera, Jeudi, à 9 h. du matin

 

l'assorti- |

manquez pas de ;

 

VENTE DE  Bas pour Dames
Bas de chiffon de fil de
3 et 4 brins et 6 brins
semi-service. Pointures
8 à 10°.

: 59c.
Un vaste assortiment de
teintes automnales. Lé-
gères imperfections.

CHANDAILS
pour Filleties

- Chandails tout
laine avec man-
ches longues. en-

   

   

  

 

   

colure marin et
quelques-uns rae
vés. Tailles % à

; 14x.

* 94c
i Aussi quelques #i-
“d'ets-tricet. Tein.

tes piles ot fom-
g cen. Tailles 2 à

Z
r

>
 

SOULIERS
pour Garçonnets et Fillettes

Souliers à brides et
oxfords em cuir ver-
ni, avec semel-
les de cuir et
de forme d'un
sel ajuste
ment.

1.49      Grandeurs:
8 à 2%

Jupes pour
Fillettes

Jupes de serge bleu marine? avec
plis carres, et blouse se bouton-

nant. Tailles 3 à 8 1 29
“et 74 12  
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Genre moderne,

avec miroirs ronds.
Prix du mobilier seulement .……

Matelas à ressoris intérieurs
Faits avec ressorts spirales trempés à
couverts de couches de feutre et de couti] à rayures
tissées. Un matelas confortable à un bas 9 95
prix, Toutes -les grandeurs régulières .

Mobilier Chesterfield de
Couverture de rens. bien fabriqué et de conception
noderne. Aussi deux coussins d
mobilier seulement

Mob. de Chambre à Coucher, 7 pièces
toilette, commode, coiffeuse lit

banc, sommiers et matelas. Un attrayant mobilier

ce eva cou es

tion robuste en

$67

l'huile.

 

Mobilier à Déjeuner
Buffet moderne.

naturel et rouge ou nat
Prix du mobilier seulemen

Vente ! CHEMISES
de qualité garantie pour Hommes

Le meilleur assortiment . de
chemises que vous ayez ja-
nals vu! De hroedeioth de

colletonne qualtié. droit,
zol tenant.

 

Les plus nouveaux dessins et
coloris. de bons fabricants.
Pointures 14 à 17.

 

Meubles pour frois Chambres à seulement $149
Songez donc—vous obtenez les meubles de qualité sulyants pour le prix unique ci-dessus,

     5 pièces $

e 6 pièces
table. quaÿtre chaises. Mabrica-

bois dur en/ finis deux teintes de
et vert. $27

 

  
Mobiliers Divan de Studio. 3 pièces
Marque Artcraît. compr@fnant un divan de studio
avec dossier. construction à ressorts intérieur
deux fauteuils confortable couverts dans
un assortiment de tissus

8 et

39.50
 

Ensemble de Lifs
de 3 Pièces

et sommier à

mn= 11,95

Chaises Vicoriennes
Nover solide. fabrication robus-
te et couvertes de tapis-
serie à petites disposi- 5 5
tions ae «

Coussins Doubles

149
Tous couvert d'un as-
sortiment de creton-

 

“Tout «a wisl, f1-
ni deux teintes …. 1.00 en fini   SAYE! Dans toutes lun vharmaces

Fabrication sole

Condrier sur pled Tables de bout | Coussins de soie
Plusieurs” genres «+
dans une veridié Ae1.19noyer …. couleurs ….

Miroirs
Avec bords bineau-
te» gltrgy claire.1.00 1.15
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|300.000 conserits seront entrainés en un an

 

| Il sera possible d’avoir
10 camps au
déclare M. J.

 

lieu de 8,
L. Ralston

 

Instructeurs français ou bilingues partout où
ce sera possible au Canado.

 

* ‘Tandis que les universités
diennes n'ont pas encore décidé dé-
finitivement d'ordonner l'entraine-
sent militaire obligatoire de leurs
élèves — U n'y à à date que Mc-
Gill, Queen's et Toronto qui entrai-
mneront leurs étudiants — l'hon, J.-
L. Ralston, ministre de la Défen-
se nationale, à sa première confé-
rence de presse depuis son retour
d'mspection dans les provinces de
es à annoncé aujourd'hui que

plus 240.000 mais 300.00 cons-
crits feralent du service obligatoire
«du ler octobre 1940 au ler octobre
1941. Comme on ie sait le minis-

© tre des services de guerre, l'hon. J.-
© @. Gardiner, xvait déclaré la se-
maine dernière que le Canada n’au-
ait besos que d e240.000 mobilisés
Gens les camps de 30 jours pour

—
a
e

a

1940-41, M. Gardiner avait toutefois |.
prévu qu'il sécoulerait un inter-
Valle “de deux semaines entre
chaque eamp — en sorte qu'il
ne pourrait y avoir que 8
campe per année. “Nous pourrons
réduire cet intervalle à 5 jours,
nous explig le colonel Raiston.
f'En sorté quil sera, possible d'avoir
10 campsau lieu de 8 dans le cours
d'une seule anée”.

Nous avons appris par ailleurs que
d'évacuation des camps de l'armée
active tant à Valcartier, Québec,
qu'à Dundurn, Saskatchewan, se fai-
sait à plein afin de permettre aux
‘mobilisés - de s'entraîner dans ces

EEE

Lacampagne de

Wendell Willkie
——renmer

; AMARILLO, Tex, le 18. — (P.A)
p— Le candidat républicain à la pré-
sidence, M. Wendell L. Wilikie, de-
mands aux habitants du Sud des
Ytats-Unis d'abandonner leur sym-
pathie démocrate, parce que le
président Roosevelt en se présen-
‘ant brise une autre coutume, beau-
‘soup plus vieille dans l'histoire amé-
sricaine, c’est-à-dire celle qui veut

- Que tout président se retire de la vie
Publique après deux termes d'office.
- “Vous me dites, dit M. Willkie,
que vous croyez à ce que je crois,
gnais vous ajoutez, c'est difficile

nous d'abandonner nos tradi-
tions politiques.”
« “Je vous inciterais à conserver
vostraditions. si les circonstances
étaient normales. et ce serait juste
ot sage de le faire, dit-il, mais. les
gens du Sud envisage un dilemne.
our conserver une tradition vieille
e 80 ans, ils doivent abandonner

valine sutre viellle de 150 ans”
Soutenant qu'il est essentiel au
intien de la démocratie, que les

Avant,onrmerred
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- camps de même que dans les nou-
veaux camps répartis dans tout le
pays et dont l'aménagement est pra-
tiquement terminé. A leur arrivée
aux camps les cénacrits subiront un
second examen médical, mais très
bref celui-là.
Le ministère de la Défense natio-

nale à aussi l'intention de donner
des instructeurs français ou bilin-
gues non seulement dans les camps
du Nouveau-Brunswick, de Québec
et d'Ontaric, mals aussi duns ceux
des provinces de l'Ouest partout où
ls chose sers possible. De plus, au
dire du colonel Ralston, il ne man-
que pes d'officiers et de sous-offi-
ciers instructeurs pour les camps de
mobilisation.

350.000 ENTRAINES

Le colonel Ralston a encore dé-
voilé que l'on avait entrainé dans
les camps cet été un total de 50.000
nouvelles recrues. C'est dire qu'en
l'espace de 16 mois le Canada aura
réussi à porter à 350.000 le nombre
des volontaires et des conserits qui
se seront formés dans les camps mi-
Mtaires. Le ministre de la Défen-
se — tandis que M. Gardiner n'avait
pas voulu risquer de prédiction à
ce sujet — prévoit que le nombre
sera très grand des conscrits qui
s'enrôleront ensuite volontairement
dans les rangs de l’armée active
afin d'aller combattre outre-mer ou

aux avani-postes nord-américains.
 

+

Ze FLOTTILLE
DE DESTROYERS

(Presse canadienne)
A UN PORT DE LA COTE

ORIENTALE CANADIENNE, le
18. — Une seconde flottille de
destroyers usagés des Etats-Unis,
qui font partie des 50 qui seront
cédés à la Grande-Bretagne, en
retour de bases navales et aérien-
nes dans les possessions anglai-
ses de l'hémisphère occidental,
est arrivée ict aujourd’hui.
La marine royale prendra im-

médiatement possession de ces
vaisseaux.   +, 

 

gens occupant les positions publi-
ques cédent leur place aux autres,
M. Willkie continua: “La seule dif-
férence entre notre grande démo-
cratie et les états totalitaires, est
celle-ci, nous changeons les hom-
mes d'état quand nous le voulons.”
“L’Alemagne a trouvé son hom-

me indispensable,
son homme indispensable et 1a Rus-
sie aussi a trouvé son homme indis-
pensable. Il est clair que les peu-
ples qui ont perdu leur liberté sont
gouvernés par des hommes qui se
{disent indispensables.”
© Willkie demanda & la foule de
penser à ces hommes et de les met-
‘tre en rapport avec Roosevelt, et il
ajouta “quand vous renvoyez un
"homme à la présidence, vous ren-
voyez aussi tout un groupe’.
pps

 

 

M.

| maison et peur vous le prouver j'ai
deux témoins”.

le juge, j'étais seul dans la

|rm
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9 VOTRE TÉLÉPHONE
A7. OUVRE LA MARCHE

DU DÉMÉNAGEMENT

de faire une enquête à ce

l'Italie a trouvé |

L'IRRITABILITÉ
EST LE CRI DE DÉTRESSÉ

’ ¥

L'IRRITABILITÉ s' pas Daturelie Cet
4 uleunSvirtiones a deves prêter

Lisez ceceare!fait Mme phoJotiMichal:

I de tteseeteTon8
Et es que St) mq Stewart McEachern, de

Palmension, On mon bébé semble
ux ou. tri i aiàdoune des Te

blettesBiby's Owaiid revient vite à 208

rpapportent aussi un soulagement rapide
dans les cas de piv cliques, désangement
d'estomac, croup | , constipation,
troubles de la duatiteeohae
Aucua oplatpendrogue stupéfante. Certif-

cat d'analyse ge Achetesen
une bolte aujourd'hui, cents. Votre argent
semboursé si vous n'êtes pas satisfaite,

 

J. Chénier,

O. et W. Drouin

payent l’amende
—

Josaphat Chénler, OmerDrouin et
William Drouin ont comparu récem-
ment en cour de Rockland devant
le magistrat Labrosse, accusés d’a-
voir vendu des fourrures à& des
acheteurs non licenciés. Ils furent
condamnés à $10 et les frais, après
avoir été trouvés coupables,
Le magistrat fit remarquer que

ceux qui possèdent des permis pour
chasser ou pour trapper n’ont pas
le droit de vendre le produit de leur
chasse à des acheteurs qui n’ont
pas de permis.

——reprenant

DOMICILE DES
EMPLOYÉS:
MUNICIPAUX
Les personnes à l'emploi de la

ville d'Ottawa dojvent demeurer à
Ottawa. Au bureau des commis-
saires, hier aprés-midl, on a décidé

sujet.
C'est le commissaire Bourque qui

abords ia question. II dit avoir
appris que certains employés muni-
cipaux demeurent en dehors de la
ville, Il recommande que les chefs

de départements préparent une liste
des employés et de leurs adresses.
“IL n’est pas équitable de permettre
aux employés municipaux de de-
meurer hors de la ville, dit-il. S'ils
gagnent leur vie à Ottawa, ils de-
vralent y vivre.”
Le commissaire Geldert rappelle

qu'il y a quelque temps, le com-
missaire des finances fut, forcé de
vendre un beau domicile hors de la
vile et de déménager à Ottawa,
afin de se conformer A un ordre
au sujet du domicile des employés

municipaux. Le bureau a décidé de
demander une liste dés employés.
rc

200. TANKS
UTILISABLES

; ———
Ti n'y aura que 200 des 260 chars

d'assaut que’ le Canada a.récem-
ment achetés aux Etats-Unis qui
pourront être utilisés pour les fins
d'entraînement de notre brigade
motorisée. Les pièces des 50 autres
chars d'assaut restant serviront à
la réparation des autres 200 autres
véhicules de guerre.
D'autre part, le gouvernement ca-

nadien a pris une mesure radicale
afin de coordonner la production
des armements et des munitions au
Canadas. A partir du ler ucoobrà
les arsenaux de Valcartier, Québec,
et de Lindsay, Saskatchewan, relè-
veront directement du ministère
des munitions au lieu du ministère
de la Défense nationale comme par
le passé. Le seul changement qu’on
apportera à l'administration de ces
deux arsenaux seront de nommer
des conseils industriels de régie
pour chacun d'eux. Les experts mi-
litaires déjà à l'emploi de ces arse-
naux ne seront pas déplacés.

UN ACCORD
RUSSO-DANOIS

——poratime.

(Presse associée)
MOSCOU, 18,— On s'attend pour

bientôt à le signature d'un traité de
commerce russo-danois, à la suite
de plusieurs semaines de négocia-
tions.

‘M. Larsen, Ministre des travaux
publics du Danemark, qui est arrivé
hier en avion avec les membres de
son parsomnel, eat allé ce matin au
osserie de commerée étran-

r.
Le Danemark(maintenant occupé

par les Allemands) aurait offert
d'exporter, des machineries de ba-
teaux en: échange de grain et de
produits pétroiifères de la Russie.
L'Union soviétique a conclu ré-

cemment des accords de commerce
Avec la. Suède, là Hongrie et'la Fin-
lande et elle & aussi renouvelé son
accord annuel avec les Etats-Unis.

teetareliant

Dégâts par des

 

ballons de barrage
———xpramtents

(Presse associée)
STOCKHOLM. le 18&— Vingt-

quatre ballons de barrage britanni-
ques transportés par le vent ont in-|-

 

Le texte du
Son Eminence le
cardinal Villeneuve

Pour appuyer lo campagne en faveur du
deuxième emprunt de guerre.

  

Mes chers compatriotes,

Qu'on ne s'étonne point de m’en-
tendre ce soir faire un appel spécial
aux Canadiens de langue française
en faveur du nouvel emprunt de
guerre que le Gouvernement fédéral
met sur le marché Je procède ainsi
4 titre d+c¢foyen du Canada. d'a-
bord croyant pouvoir exprimer la-
dessus mon sentiment, sans heurter
les opinions politiques ou sociales de
quiconque. Je le fais, en outre, à
titre de dignitaire ecclésiastique, as-
suré qu'on reconnaîtra en ma dé-
marche une attitude conforme aux
principes et aux directives de l'E-
glise, qui n'est point étrangère aux
pays qu'elle habite, et qui soutient
toujours l'autorité civile dans les
plus graves devoirs qui incombent à
celle-ci,

En effet, 1'néure n'est plus de nous
demander si nous devons, oui ou
non, entrer en guerre. Nous y som-
mes plongés, et sous la menace de
l'ennemi le plus irréductible. L'in-
tégrité et même la survivance de
l’Empire, non seulement sont en jeu,

mais bien aussi Ia liberté de notre
pays, l'existence de nos traditions
religieuses, de notre. civilisation
française, et de tout ce qui aura
fait jusqu'ici notre vie nationale,
sa force, sa splendeur et sa fécon-

dité.
Je n'ai point à revenir sur la ju-

gement sévère que je croyais devoir
prononcer publiquement, il y a quel-
ques mois, contre le terrorisateur
Actuel de l’univers, mais je le main-
tiens. Car les événements n’ont pas

démenti mes assertions, ni adotci les
moeurs de ce potentat persécuteur
et sacrilege, Jequel, au mépris des
règles fondamentales du droit des
gens, après avoir envahi de ses ba-
taillons de fer et de feu dix nations
voisines tour à tour, cherche main-
tenant à traverser lès mers pour dé-
truire la Grande-Bretagne. Il con-
tinue de soumettre les civils de
toute une nation aux pires hor-
reurs des sièges antiques; il n’épar-
gne ni les enfants dans les écoles.

ni les femmes dans leurs foyers, ni
les malades dans les hôpitaux, ni les
voyageurs dans leurs navires, déver-
sant partout ses traits, ses chocs et
ses incendies; il détruit les cités, lés

monuments, les demeures; il n'a

d'autre mesure dans le déploiement
de sa force meurtrière que la cyni-
que folie de sa rage.
Non, il n'est point possible de pac-

tiser avec un ennemi pareil, qui
n'est point tant un capitaine adver-
saire qu’un suppôt du mal, cher-
chant à effacer toute religion et
toute raison, toute noblesse, tote
justice et tout humanité.
Le patriotisme commande dès lors

à tous ceux qui ne veulent point être
ses victimes de se dresser dans les
rangs de la défense commune et de
concourir à remporter la victoire.
Or, il arrive que de nos jours, et
surtout les tactiques de la guer-
re actuelle, ce sont moins encore la |
vaillance des soldats et le nombre
des armées que la puissance maté- »

 
rielle des armes et l'appui de la na- |.
tion entière qui triompheront dans|
le combat. Voilà pourquoi la guer-
re est par-dessus tout une guerre |
économique, et qu’elle durera pour
notre délivrance ou pour notre
écrasement, selon que les gouverne-
ments auront entre leurs mains ce
que l’on a appelé si justement le nerf
de la guerre, c’est-à-dire, les mil- ;
llons nécessaires pour faire échec '
à la mitraîlle et forcer enfin l'enne-
mi à reculer en sa déroute,

N’objectez point insidieusement|
que de fournir des fonds de guerre
ne fait qu’en prolonger la cruauté.
C'est là le raisonnement des paci-
fistes naïfs ou pervers, qui n'ont de
pitié que pour les malfaiteurs, et
ne salsissent point ou ne veulent
point convenir que la justice et la
compassion les plus hautes sont en- .

coré celles qui défendent ia victime
et délivrent lJ’opprimé,

Ainsi, puisque nous devons lutter |
pour la victoire, nous devons fournir
A nos défenseurs des avions, des tor-

| —z—

discours de

pilles, des engins de guerre qui neu-
traliseront ceux de l'ennemi et le
feront enfin rendre quartier. Tel
est le mayen efficace d'exercer 1a
justice et de protéger le droit. Et
voilà à quelles pensées j'invite mes
compatriotes, leur répétant ce que
je leur disais naguère, que, si l'Egli-
ss est contre la guerre, elle n'est
point contre la défense du droit.
lle accueille et protège les victimes,
de quelque camp qu'elles viennent,
mais elle n'a jamais Indifféremmant
blâmé ni approuvé les combats. Elle
bénit le glaive qui se donne pour
mission de rétablir l’ordre, la jus-
tice et la véritable patx,
Ajouteral-je que l'intérêt person-

nel et une sage prudence financière
invitent en l'occurrence tous ceux
qui parmi nous ont quelque épargne
à en tirer les revenus les plus sûrs
en la confiant à l'Etat. Je m'a-
dresse ici plus directement aux pe-
tits épargnants, pour leur rappeler
qu'ils ne sauraient trouver meilleur

placement. Qu'ils soient en garde,

à ce propos, contre les rumeurs dé-
faitistes'des uns, et les fausses maxi-

mes économiques des autres. Les

économistes les plus experts et les
plus désintéressés sont unanimes à
affirmer qu'aucun prêt ne saurait
avoir de garantie égale au crédit
même de toute une nation. Si un
jour l'Etat ne pouvait rec>nnaître
ses obligations, la valeur de la pro-
priété privée et le crédit des em-
prunteurs particuliers seraient en-

cors bien plus profondement boule-
versé.
Au surplus, 11 convient à notre

prestige national de Canadiens fran-
cals, et aux intérêts même de la re-
ligion en notre pays, que, dans l'ef-
fort comun du soutien économique
de la guerre, nous ne tirions point
en arrière ni ne prenions figurs de
tièdes ou d'indifférents. Pour des
raisons qu'il n’est ras I’heure d'ex-
poser, nous n'avons pus, il est vrai,
ic gros capital financier du pays.
Mais nous avons à un degré rare
la petite épargne. réserve et appli
peut-être les plus fermes de la va-
leur économique d'un peuple. A
preuve, tant d’églises, de collèges,
d'hôpitaux, d'institutions sociales,
qu’elle a élevés sur le sol, en parti-
culier de notre province et qui en
sont l’ornement et l'insigne de force,
Eh! bien, je crois que beaucoup de
ceux qui ont quelque cent doilars en
disponibilité feront bien de les em-
ployer à soutenir l'Etat dans son
entreprise de victoire, tout en s'as-
surant un intérêt avantageux. Leur

placement sera sûr, profitable, et il
contribuera à démontrer la force
française et le patriotisme catholi-
que des nôtres. Et point n'est be-
soin d'ajouter que pareille attitude
ne compromet en rien ses libertés
politiques, et laisse À chacun d'ag-
prouver où de biâmer ensuite les
gouvernements successifs,

mr
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LES FOYERS
CHAUFFÉS AU
COKE LASALLE
JOUISSENT
DUNE CHALEUR
ÉGALE 24
HEURES PAR_
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Bcrivez ou passez à Notre
bureau d'affaires, 18, rue‘

! O'Connor, ou appeiea
N31~

La

Oui, ce devrait être la pre-

mière chose en place dans

votre nouveau domicile—et 1a

dernière chose dont vous vous

serviez au moment de quitter

l’ancien logis. Autant que

possible nous nousorganisons

pour vous fournir un service

ininterrompu à l’époque des

déménagements. Les abonnés

nous facilitent la tâche en

nous faisant savoir d’avance

quand et où ils déménagent.

 

terrompu le service de chemins de
fer suédois et de certaines centrales
électriques. Quelques maisons ont
également été endommagés au Da-
nemark.
Des ballons ont été vue ce matin

au nort de Sivczhoiïm et à l'est de
la côte suédoise. On croit que le
vent qui a soufflé dans ia Manche
hier a conduit ces ballons au-dessus
de la Suède et du Danemark.

retardés pendant plusieurs heures
en Suède parce que les câbles d'acier
des ballons trainaient sur les voics
ferrées. L'emploi des locomotive à
vapeur ne pouvait se faire à cause
des fils de fer.
Les antennes da la station radios

phonique ont été arrêtés. Les auto-
ritds d'une centrale électrique ont

qu'une grande partie de is
wt AVAIL 4% sans électricité hier

. coonon

 

meee _

Plusieurs trains électriques ont été |.

“Ce whya de mieux”
Pabriquée par les monsfacturiers des famenses Gazolines WHITE ROSE  
 

Jeunes les autos neuves
LaWhiteRose dissout le carbone dans
les vieux moteurs et garde propresles
moteurs neufs. Résultat: des moteurs
plus Primes, une souplesse plus

abde. Essayez, vous aussi, Ia ite
ose — yous vous apercevrez bien

vite de la différence.

HUILE À MOTEUR  
 

 

Une quanrantaine de millions soit
encere offerts aux potits épsrgnants
Qu'ils les prennant, et cela hâtera
notre victoire, que d'ailleurs j'ose
fermement espérer. Moins pour des
raisons exclusivement humaines
que pour tant de généreux asaorifi-
ces qui s'accomplissent présente-
ment en faveur d’une paix équita-
ble, que pour tant de prières qui
s'élèvent parmi nous et dans toutes
les parties de l’Empire.
Un exemple singulier frappe, à

oet égard, les regards chrétiens. À
ia téte de tous, nos Bouverains,
Georges VI et la Reine Elisabeth,
modèles non seulement de vertus
domestiques mais de la plus nobie
intrépidité comme elle convient aux
rois, demeurent sur les champs de
défense, exposés eux-mêmes aux

bombes \ncendiaires, courant par-
tout pour consoler les victimes et se
pencher sur les blessés. Or, c’est

Sa Majesté qui a prescrit des priè-
res au Seigneur parmi tous ses peu-
ples, et ce sont ses ministres qui font
confiance à la Providence de Dieu.
fls ne seront point déçus: même sl
nous n'en sommes point dignes, le

Seigneur donnera au moins glo‘re à
son nom selon la pensée du psal-
miste. Non nobis, Domine, non
nobis, sed nomini tuo da gloriam.
(Psaume CXIII)

COMMUNIQUE
ITALIEN

—
(Presse associée)

ROME, 18. — Voici le communi-
qué italien d’aujourdhui:
“Dans le nord de l'Afrique, les

troupes italiennes et libyennes, qui
ont fait preuve de leur valeur guer-
rière et de leur absolue fidélité à
l'Italie, dans la poursuite de leur
avance victorieuse, ont occupé Sidi
Barrani, situé à 100 kilomètres en
ligne aérienne de la frontière de la
Cyrénaïque, et sont à organiser de
nouvelles bases et des lignes de ra-
vitaillement.
“Le résistance tenace de l'ennemi,

 

 

appuvée par des formations armées,
a été brisée partout.

(La stratégie anglaise consists à
barasser les Italiens, pendant qu'ils
étendent leurs lignes de communi-
cations, Les principales forces an-
glaises ne sont pas encore venues en
contact avec l'ennemi.)
“Nos avions ont à maintes repri-

ses bombardé et mitraillé. Cinq
avions ennemis du genre Gloucester

sont tombés en flammes. I est pro-
bable qu'un autre a aussi été des-
cendu. Quatre de nos avions ne sont
pas retournés à leurs bases.
“L'ennemi a exécuté des raids de

nuit au-dessus de Bengazi et de
Derna (ports de ia Libye) et a cou-
lé un ponton et un bateau-torpiller
dans le port de Bengazi et allumé
plusieurs incendies promptement
maltrisés. De légers dommages ont
été causés à Derna à un vapeur, et
i] est probable qu'un avion enemi a
été descendu.

“A Malte, une de nos formations
de “Picchiatelli” (petits bombardiers
de plongée), escortée par des avions
de poursuite, a bombardé l'aéroport
de Micabba, allumant des incendies,
causant des dommages considérables
et détruisant au moins trois avions
sur le sol.  ‘’Des avions de poursuite ennemis,
après avoir cherché à éviter le com-
bat avec nos avions d'escorte, on*
attaqué les picchiatelli, qui ont livré

 

“Un avion ennemi a été détruit
sur le sol par un de nas avions, À
Baraf-Said, au nord-ouest de Gal-
labst.

“Des raids aériens ennemis su-
dessus d'Assab. de Massaua, de Mar-
mil et d'Asmara n'ont pas causé de
dommages.
“Une personne a été blessée et de

légers dommages ont eté causés à
un hôtel de Diredawa. Un avion en-
nemi a été probablement descendu
par la défense navale antiaérienne
“Un avion ennemi du genre Blen-

heim. qui se dirigeait vers Malte, a
atterri par erreur à un aéroport e:
à été captur* intact avec deux of-
ficiers et un sous-c°ficier.
(On ne donne aucune nouvelle là-

dessus de source anglaise.)
“Les survivants d'un vapeur an-

glais de 5.800 tonneaux, coulé psr
um de nos sous-marins dans l'Ater.-
tique, sont débarqués à Lisbonne.”

 

Que penser de la Presse. de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente av
“Droit” vous te dira.

re

pour MAUX DE.BC
des contre-attaques et descendu À
deux avions ennemis. Deux de nos
avions ne sont pas revenus.
(Dans les milieux anglais, on ait

que les Italiens ont exécuté deux : PN
raids au-dessus de Malte, Dans le
premier, trois avions italiens ont été
descendus, et dans le second, des
avions italiens ont été repoussés
sans avoir atteint leurs objectifs.)
“Dans l'est de l'Afrique, nos avions |

ont bombardé Bomba, dans le Bas- | §
Soudan, et endommagé un petit fort
et mis le feu à un campement.
“Pendant une expédition de re-

connaissance au-dessus d'Aden, un
de nos avions, attaqué par des
avions de poursuite anglais, a gran-
dement endommagé un avion en-
perm et est retourné indemne à sa
ase,

 

CEST MAINTENANT LE BON TEMPS POUR ACHETER!
Les ventes de DUFORD sont toujours de véritables occasions et cette fois

. . . plus que jamais . . . Actuellement, il nous faut faire de la place pour

le papier-tenture de 1941 qui arrivera bientdt. Par censéquent, nous fai-

sons un grand solde de notre assortiment.

 

Aubaines
exceptionnelles en

Papier-feniure
‘pour Cuisines

Passages,
Salles à Manger et
Chambres à Coucher

Poleaus
Prix de Lente, le rouleau

simple,

11s
 

Prix de Vente,

PAPIERS DE QUALITE
Dessins tapisserie, fleuris et & semis; couleurs:

bleu, rose et tan, appropriés à toutes les pièces dans ls melson.

Réguliers 40c

le rouleau simple,

brun, vert,

Kd

19.
 

 

Prix de Vente,

PAPIERS-TENTURE
hygiéniques et lavables pour cuisines ou salles de bain

Dans un splendide assortiment de dessins et couleurs. 4

Se vendant rég. 35e

le rouleau simple, 23<
 

Ecoulement
Séries discontinuées de po-
pulaires  paplers-tenture

canadiens. Une excellente
occasion pour embellir vo-
tre foyer, et cela & un trés
bas prix. Quelques-uns de
ces papiers se vendaient ré-
gulièrement 35c.

Prix de Vente,
le rouleau simple,

15-
 

Special de Lois
de Chambres

Le solde d'un assortiment
en très attrayante dessins.
10 rouleaux simples. 16 ver-
ges de bordure pour assor-
tir.

Le tout pour

1.3?   
 

Prix de Vente,

PAPIER-TENTURE DE 30 PCS
Dessins paysagistes, pressés et plastiques.

Régalier jusqu’à 60c

le rouleau simple,

4 x  
25¢
 

 

et feuillages.

Papiers se vendant

Prix de Vente,

qui ne pourrs ss répéter.

Prix de Vente, 
PAPIERS IMPORTES

Dessins du genre moderne. Dessins coloniaux. deux teintes

le rouleau simpie,

PAPIERS-TENTURE
Inaltérables à l'eau et à la lumière

Dans une variété de couleurs et de dessgins, offerte à un prix

Papiers se vendant régulièrement 75e

le rouleau simple,

régulièrement 50e

29
4

-

J

39-  
 

® VOYEZ L'ETALAGE DANS NOTRE VITRINEo°

70,

rue
Rideau
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70,
rue
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Lynwood Rowe, des Tigres, et
Joe Di Maggio, des Yanks,
abondonnent le jeu mardi

 

Les Athlétiques gagnent
Détroit à remonter en tête de l'Américaine. —
Les Yankces écrasent les Browns 9-0. — Cin-
cinnati 6 pratiquement gagné le championnat
de lo Nationals.

 

Par Judeon BAILEY,
de la Presse Associde)

Les bulletins quotidiens sur le
combat fébrile de la Ligue Amé-
ricalne donnent à peu près autant
de renseignements que ceux des
hôpitaux sur les patients — tels
que ‘l’état demeure le même”, “Il

repose bien”.
Personne ne peut changer la, si-

tuation parce qu’on ignore lesquels
des patients de l’Américaine vont

se rétablir, lesquels vont mourir.
Les Tigres de Détroit ont à

nouveau triomphé hier pour échan-

ger de places en tête de la Ligue
avec len Indiens de Cleveland, qui
ont été défaits Les New-York
Yankees ont mis fin à une suite de

revers pour avancer à trois joutes
et demie de la première place, Les
Chicago White Sox ne joualent

pas. De ce meli-melo, tout peut

sortir.
Voici le classement:

G P Moy PEA PAJ

Pétroit 82 80 B77 ... 12
Cleveland .. 82 61 .578 154 11
New-York 78 63 .508 3'3 18
Chicago . . 78 63 .545 4% 11

PARTIES A JOUER

Détroit avec Philadelphie: Sept.
- 18, 18, 19, 19; Cleveland: Sept.—
so, 21, 22, 27, 28, 29: Chicago:

Sept—24, 26.
Cleveland avec Washington:

Sept.—18, 18, 19: Détroit: Sept.—
20, 21, 22, 27, 28, 29: St-Louls:

Sept.—24, 25.

New-York avec Chicago: Sept.—
18, 18, 15; Boston: Sept.—21, 22;

Washington: Sept.—24, 24, 25, 28,
28; Philadelphie: Sept.—26, 26, 27.
Chicago avec New-York: Sept.—

18, 18, 19; St-Louis: Sept.—29, 21,
22, 27, 96, 29; Détroit: Sept.—24, 25.

LES ETOILES DE MARDI
Tes étoiles de mardi, au baseball

majeur, furent :--
Hank l.eiber et Gabby Hartnett

des Cubs, le premier avec un cir-
cuit de trols points et Hartnett
avec un double dans le ralliement
de six points qui écrasa les Giants,
alors que les buts étaient tous oc-

cupés.
Atiey Donaid des Yankees,

litnita les Browns à six coups.
Rudy York des Tigres, dont le

29ième coup de circuit pour deux
points aida Détroit à vaincre

Washington.
Bill Beckman et Dee Miles des

Athlétiques; Beckman en espacant

neuf coups et Miles en faisant des

merveilles au champ dans la
septième manche pour la victoire

sur les Indiens.
Max Lanier et Pepper Martin

des Cardinaux — Max limita les
Dodgers A cing coups et Pepper co-

gna pour trois points.
Whitey Moore des Rouges battit

les Phillies en leur donnant cinq

coups. ;

Gene’ Moors des Bees frappa un
double et un simple pour trois

points en menant ! attaque contre

tes pirates.
LIGUE DU PACIFIQUE

qui

Seuttle 000 000 010—1 7 1

Oakland ..... 200 000 00x—3 5 1

Barrett, Scribner et Campbell;

Corbett et W. Raimondi.
ECHOS DE MARDI

La victoire des Tigres 6-3 sur les
Sénateurs à Détroit, hier, fut tou-

tefois coûteuse puisque Lynwood

tBehoolboy! Rowe, le lanceur dont

les 15 victoires de 1940 leur aidè-

rent à se rendre au sommet, dut

abandonner le jeu après six man-

ches. Il souffre de son épaule droi-

te. Une blessure de ce genre, 1] y

à deux ans, faillit mettre fin à la

carrière de Rowe. De plus, le re-

ceveur Billy Sullivan se blessa un

doigt de aa main de lanceur et dut

abandonner après la troisièmie man-

che.

Dans la première manche. Dé-

troit compta quatre points grâce à
Waltertrôls passes du lanceur

Masterson et à uno erreur, sans

oublier un coup simple, Un de six

coups des Tigres fut le 291ème cir-

cuit de is saison par York. René

Montéaguäo lança bien à partir de
ia quatrième manche mals tout 1€

dommage avait été causé. Rowe

réda six des sept coups frappés

par les visiteurs, y compris le cir-

cuit du receveur Jake Early.

Dana leur deuxième décision par

un _ point sur les Indiens, les

Athiétiques ont joué le rôle du

“traître” hier dans le mélo de

l'Américaine. Le lanceur Bill Beck-
man et ls voltigeur droit Dee Miles

ajddrent A scalper les Peaux-Rou-

ces. Miles priva Hal Trosky d'un

circuit, Connie Mark ne servit de

Reckman au Yeu de la recrue Phil

Marchildon.
Dans la Nationale, les Reds n'ont

plus qu'à gagner une autre partie

pour s'emparer du champlonnat

pour la deuxième année de suite.  

L'AMERICAINE
w ... 020 000 G10— 7 1
Détroit ...... 402 000 00x—6 6 1
Masterson, Monteagudo et Early:

Rowe, Benton et Sullivan, Teb-
betts.
New-York . . 230 000 130—5 10 0
St-Louis ..... 000 000 0000 6 =
Donald et Rickey; Trotter, Bil-

dilli, Coffman, Whitehead et Swift,
Susce.
Philadelphie . 110 100 100-4 9 1
Cleveland .... 011 001 000-3 $ 2
Beckman ei Hayer: Milnar,

Humphries, Zuber, Howell et Fyt-
lak. T

LA NATIONALE
Cincinnati ... 000 000 011-2 7 1
Philadelphie = 000 001 000—1 5 0
Moore et J. Wilson, Hizbe et

Millies,
Pittsburgh .. 001 101 O11— 5 12 2
Boston :..... 400 010 O5x—10 14 0
Tanahan, MacFayden, Browr,

Swigart et Davis ~- Fernandes; Er-
rickson, Strincevich et Berres,
St-Louls ..... 000 001 O4t—5 7 1
Brooklyn .. . 000 000 000—0 5 1
Lanier et Owen; Grissom, Tainu-

His, Rachunok et Mancuso.
Chicago . ... 000 101 061—9 14 1
New-York . 210 202 0.0—3 13 4

Olsen, Bryant, Raffensberger et
Todd, Collins; Hubbell, Lynn, iel-
ton, Dean et Danning.

 

 

 

  

  

  

La ligue de Sacs de Sable des
dames “Cendrillon” a dignement
couronfñé sa troisième saison d'ac-
tivités hier soir, au chalet Cendril-
lon, par un brillant et exquis ban-
quet à la dinde. Après avoir enten-
du des orateurs, elles ont acclamé
leurs championnes,

Durant le banquet, M. Ray St-
Aubin, maltre de cérémonie, a in-
vité les membres et les amis à join-
dre la ligue de sacs de sable “Fron-
tenac”.

M. l’échevin Bélanger dit aux
dames: “Je vous remercie de la belle
invitation que j'ai reçue et je sup-
porteral comme par le passé les
belles organisations de l'association
Cendrillon.”

M. l'échevin Bordeleau déclara:
“C'est avec un bien vif plaisir que
j'ai accepté votre aimable invita-
tion. Il me fait toujours grandement
plaisir de me trouver parmi les
membres du club Cendrillon et je
suis encore beaucoup plus heureux
d'assister au banquet des dames du
club Cendrillon.

“Mesdames, messieurs, je m'en
voudrais de ne pas vous féliciter
chaleureusement de votre magnifi-
que succès remporté cette année.

LE DROIT OTTAWA, ME

 

  

Nombreux partisa
SUCCES INOUBLIABLES DES AGAPES

| DES DAMES CENDRILLONSà Cleveland pour cider

 

On couronne les championnes de Mme Yvonne Cayer.
— De beaux prix sont distribués aux vain-
queurs. — Mme Yvonne Lamothe fraternise
avec gaité. — Les échevins Nap. Bordeleau et
Bélanger félicitent ce beau groupe sportif.
 

(Par le grand Louis)

Cendrillon, gagnée par l'équipe Ca-
yer.
Capitaine: Mme Yvonne Cayer;

joueuses: Mmes A. Presley, H. Pres-
ley, May Lalonde, Alban Mainville,
Gilberte Moran, Fierre Lafontaine,
Yvonne Lamoureux.
Haute moyenne-— Mmie Omer Jet-

té, 123.06, service en argent.
Haut carreau: Mile Mary Musko-

luck, 42, bonbonnière en argent.
Haute partie: Mme Gilberte Mo-

ran, 182, bonbonniére en argent,
don d'un ami.

Distribution des cuillères
(Don des membres de l'Exécutif)

{ Mmes Marie Gravel, Jeanne Cyr,
| Béatrice Polluck, René Routhler,
Maria St-Aubin, Laura Prud'hom-
me; Mille Béatrice Godin: Mme Au-
rèle Laporte; Mlle Isabelle Hector;
Mme Ernest Robert; Mlle Aurore
Huard; Mme Yvonne Lamothe;
Mlies Cécile Landry, Hélène Lamou-
reux,; Mmes Diana Bowden, Yvon-
ne O'Bomsawin, Stanly Schareff,
S. Bordeleau.
A la table d'honneur, on remar-

quait aussi notre maître de céré-
monie; le président de l’Association,
M. Ray St-Aubin, les échevins N.
Bordeelau et A. Bélanger, Mme Y.
Lamothe et M. Rod. Haspeclt,
En plus des gens déjà mention-

nés, on remarquait le caporal E.
Cayer, M. et Mine T. Barrette, ser-
gent, R.C.A.F, Mme M. Arseneault,
Mme L. Foucault, M. R. Bordeleau.
Mme Y. Sigouin, M. L. St-Aubin. M.
D. Décarie, Mme L. Fontaine, M. et
Mme A. Beaulne, M, P. Lafontaine,
M. G. O'Bomsawin, R. Routhier,
M. et Mme O. St-Aubin, F. Bisson,
Mille J. Morin, A. Mainville, Mme
H. Brûlé, Mme S. Marier, Mme J.-
V. Lacoste, M. C. Décarie, M. H.
Presley, M. R. Hudon, M. S. Scharff,

M. et Mme René Lajeunesse, M. R.
Lamothe, le sergent H. Brûlé, M.
M. Perrier, Ale Victoria Lortie, M.
Art. Degagné, M. J. Presley. 

 

  
 

7 Votre organisation va de grandis-
AMERICAINE sante en grandissante et de cette

façon d'aller, elle deviendra une des
creer plus importantes de la ville dans lé

domaine sportif, Continuez, mées-
PHILADELP!HIE 0 can; a dames, messieurs, à aider la cause

Miles. ed ............. 1 1 3 pjsportive chez les nôtres.
8.Chapman, oc 9 ! 2 “En terminant, Je félicite sincère-
Hayes, rec 5 ô o 3 1|ment les organisateurs de cette soi-
Biebert, lb ..... 0 0 10 1|rée le président qui sait si bien
Rubeling. 3b .. ! 1 2 0 faire les choses et en dernier leu,

Vis, 2.rccccusec0e 3|mais non pas les moindres, les

MeCoy7bLon 3 2 8 Slchampions et les championnes de la
F. Chapman, ca 0 1 1 3!lgue Cendrillon.”

Brancaio. ca0 0 0 1 3 Distribution des prix
Beckman, lanc ....... 1 3 1 1 Equipe gagnante pour la deuxiè-

Totaux ono 2 9 x 19/M6 année — Coupe de l'Association
CLEVELAND (3) —

ABPts CEHJ A
Heath, cg ... ..... ... 5 0 1 2 0
Weatherly, ce ,....... 4 1 2 3 0
Boudreau, ¢& ......... 3 01 2 2
Trosky, 1b ........... 4 1 1119 0;
Bell, ¢d ...... rs000se 4 0 3 3 0,
Kelner, 3b ver 3 11 1 2
Mack, 2b ...... sonceus « 60 1 2 0
PytiaK, Tec ...….….….….…... 3 0 0 4 O
d—Chapman vee... 1 0 0 0 O
Mlinar, lanc ....... “es : 8 5 : 2

Rees, ane ee 100 0 0 septembre 1940.
Zuber, lanc 0 0 0 0 0
Howell, lanc . fn 0 0 0 I °° rhedete
e—Peters .......... eee 1 0.0 0 Gi

-—--—-— |]
Totaux ,...…..…..….0.00000 35 3 97 7!
&-—Au bâton pour FP. Chapman en Be.
b—Au bâton pour Davis en 8e.
c—Au bâton pour Humpliries en 8a.
d—Au bâton pour Pytlak en 9e,
e—Au bâton pour Howell en De.
Par manche:

Pblladeipnie ............ 110 100 100-4
Cleveland ........ve00q.. O11 010 000—3

ESUME — Erreurs: Weatheriy, Mack,
F. Chapman. oPints produite: John-
son 2, Beckman, Mack, Boudreau,
F. Chapman. Doubles-buts: Keitner,
Weatheriey. ‘Triples-buta: Weatherly,
Rubelng. But volé: Johnson. Sacrifi-
ces: Keiltner, Rubeling. Doubles-jeux:
S. Chapman à Davis à Siebert 2, Bou-
dresu à Pytlax. Lalsses un route: Phi-
ladeiple 9. Clsveland 7. Passes: de:
Beckman 1, Zuber 1, Howell 2. Re:l-
rég par: Beckman 8, Mllnar 1, Howell
a. Coups sûrs de: Milnar 9 en 6 1-3
manches, Humphries 0 en 2-3; Zuber

10 en 0 (aucun n'a été retiré en Ii),
Howell 0 en 2. Lanceur perdant: Af -
nar. Arbitres: Rommel, Pipgras, .w
rlarty et Hubbard. Durée: 1 h. 58.
sistance: 2.000.

’ WASHINGTON3 ~
~

x
C
O
F
B
R
I
G
L
I
M
I

Se

, CC ...c000s0000-s
Lewis, cd ...….……….….0.
Walker, Cg .….….……. ensues
Travis, IO .....…0.0000

Bloddworth, 2b
Sanford, 1b .
Pofahl, ca ..
Barly. tec ...….
Masterson, lanc
Monteagudo, lanc
a—Moyer
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esse us 00000

wTotaux .

(6e)

=

Bartell, c& .
McCosky. cc
Gehringer, 2b ....
Greenberg, cg ..
York, 1b
Higgins,
Fox, cd
Sullivan,
Tebbetts. rec
Rowe, lanc .
Benton, lanc

  _

>
a
)
B
B
L
S
G
4

0
0
5
5
5
o
n
m
m
n
l

C
O
m
C
O
I
~
n
N
C
O
L
»

a

a—Au baton pour Monteagudo en 9e.
Par manche:

hingten oo... 020 009 010-3
PAPE 452 000 00x—8

RYSUME — Frreurs: Pofahl. Barteel,
Points produlta: York 3, Fox, Higgus.
Yarly 2, Walker, Doubles-buts: “Blood-
worth, McCosxy, Case. Triple-but:
Tebbetta, Circuits: Eariy, York. Dou-
ble-jeu: Travis & Sanford. Laissés en
route: Washington 6 Détroit 6. Pas-
ses de: Masterson 4 Monteagudo 5.
Benton 1. Rotiré par: Materson 1,
Monteagudo 4. Rowe 4, Benton 3. Coups
sûrs de: Masterson 3 en 3 manches;
Monteagudo 3 en 5, Rowe 6 en 6, Ben-
ton 1 en 3 Lanceur gagnant: Roxe.
Lanceur perdant: Masterson. Arbitres:
Basil, Grieve et McGowan. Durée:
h. Si.

NEW-YORK (9
ABR Pts C8 HJ

Gordon, 3b . .. 1 4
A

5 2 3

 

Pour Vous
Mesdames

Les dames et demoi-
selles qui désireralant
organiser des ligues
de quilles pour la
prochaine saison,
veudrent bien s'a-

r an gérent
avant le ler actabre

hain, afin de
ter des heures

al teur convien-  
maine, bénéf
d'un prix de

™ 3 PARTIES
faveur,

DE QUILLES
15, tue York, Ottawa

  

   
a 3

UR 25¢

  

+0

ACADEMIE
YORK

1.0816   

1

  

  

  
  

| ,
JOSEPH BECHARD, réélu prési-
“dent de la Ligue Myrand.

M EEE

2 3 2 0
9 2 1 0
60 171 0O
à 0 30
1 0 0 ©
1 1 7 0
1 2 8 1
1 0 1 4
1 0 01

J — 22e 2e
Totaux ‘ 37 © 10 27 8

ST-LOUIS (0)
AB Pts CS Hi A

Grace, rd... 3 0 0 1 oO
Hefner, 26 ......,... 4 0 0 2 3
Radcilff, cg .. X 0 2 30
Judnich. ce 4 01 2 0
Cltft, 3b . ... 4 0 t 1 2
McQuinn, 1b 3 9 0 à 2
Berardino, ca 4 0 0 8 3
Swift, re ..... 2.0 1 4 1
8—White ... ......... 1 80600
Susce. rec ....….….……..2?. 0 #N © 1 0
e-—Laabs 100000. 0 0 à 6 Q
Trotter, lanc ..….….………. 0 0 0 à 0
Bildifi!. lanc Lu 2 0 1 0 1
tb--Cullenbine ...,. 1 à & 0 o
Coffman. lane ........ 6 n°060660
Whitehead, lanc ..... a 06 0 0 9
a—Hoag =.. ....... 1 0 0 0 0

Totaux ............. . 32 0°6 27 11
a--Au bâton pour Swift en Te.
db-—-Au bâton pour Bildi2li en Te.
c—Au bâton pour Susce en 9e.
d—Au bâton pour Whitehead en fe.
Par manche:

pex-vork PPee 330 000 130—8
LOUE LL 4.121101 e ne 000 Ow 000-2
RESUME — Erreur:: Hotîner, Me-

Quinn, Berardinu, Grace. Pointe yrn-
d:tits par: Reiler, DIMagglo 3. Gc-d a
Rolfe, Dahlgren. Doubles-jeux: Dan:-
quen à Croset*! À Duhleren. Swift à
Berardino à McQuinn, Ciift à Mec-
Quinn. TIalssés en route: Nex-Tork 3,

 

   

 
  

 

LIGUEMYRAND
Réunion générale des membres de la ligue de quilles

Myrand tenue & la Salle Ste-Anne, mardi, 10

   

 

ELECTIONS DES DIRECTEURS
{ Bur les 24 directeurs, 13 retenaient
leur siège pour une autre añnée.
; 1940-1941; MM. Paul Côté, J.-E.

Dery, Ph. Durocher, J.-T. Godbout,
| Albert Groulx, J.-Geo. Hinchey, Lo-
‘renzo Lafleur, C.-A. Latour, Hector
; Ménard, Geo. Pelletier, Eug. Ro-
; bertson. Phil, Soublière.
i Tandis que 12 nouveaux direce

; teurs furent élus pour un terme
‘de 2 ans — 1840-1942.

| Résultat de l'élection: MM. R.
Beauparlant, J. Béchard, R. Dery,

ÊM. Dorion, J.-T. Guérin, C.-R. La-
frenière, M. Ménard, 8. Pilon, Fug.
{Piché, Edgar Racine, Ivanhoe Sé-
guin, Rod. Tassé.

{  Aprés quelques discussions d'’iné
\térêt général, Jes membres furent

les hôtes des Directeurs du Cercle
Social à un goûter intime.

Réunion du nouveau bureau des
Directeurs de la Ligue, mardi, le 17

septembre, pour l'élection des Of-
ficiers de la Ligue. ‘

RESULTAT
Président: Joseph Béchard.

ler vice-président: R. Beaupar-
lant. :

2iéme vice~président:
rin. ,

3ème vice-président: Ph. Duro-
cher. ‘

Secrétaire: Ivanhoe Séguin.
Trésorier: R. Dery.
Trésurier adjoint:

rion.
Statisticien: Eug. Piché.
Vérificateur: Hector Ménard.
Pourvoyeur: Edgar Racine.

Arbitre en chef: Siméon Pilun.
COMITE DE QUILLES

Siméon Pilon, J. Réchard, I. SA.
guin, A. Groulx, J.-T. Godbout. M.

Ménard, Ph, Durocher, J.-T, ‘rué-
rin, Rod. Taszé, R. Dorion, H. Des-
marais. Geo. Hinchey, J.-E. Dery.
Hector Ménard.

L'enthousiasrie manifesté par les
membres du Bureau des Directeurs
de la Ifgue augure bien pour le

succès de la Ligue pour la rafzon

qui commence.
Te Comité de Quilles doit se

réunir trè&s prochainement pour
compléter l'organisation de la sai-
son 1940-1941 et les nombreux fer-
vents de quilles de la Ligue com-

mencreront bientôt leurs activités.

J.-T. Gud-

Maurice Do-

se

i gy BIG SIX )
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avec l'embléme du championnat.

 

L'on sait déjà, par le rapport de
M. Henri Laperrière, que le St-Jo-

seph a remporté la première déci-
sion.

A 2 h. 30, le bal commence. L'O-
rignal envoie Davidson faire face à
la mitraille pour le début. David-
son tape un roulant à Nastasuk, 3e
but. Peter prend son temps, ramas-

se la boule et vise juste. “Out”.

Mais White est en forme et retire
les cing hommes suivant en liére
et 2itme manches.
St-Joseph dès le début veut ré-

pondre à la question du frère Di-
recteur qui demanda aux joueurs,

ce qu'ils entendaient faire avec les
bâtons neufs qu'il venait de leur

acheter. Atiendez quelques minutes,
dit l'un d’eux, et vous allez le voir.
En effet, Leblanc, ler homme au
marbre pour les Saints, réussit un
coup sauf . Rouleau et Cartier
remplissent les buts sur’ deux er-
reurs et Marty plante un deux-buts
qui fait compter trois hoinmes, et
prendre une avance qui ne devait
qu'augmenter.

L’Orignal n'eut qu'un représen-
tant à pouvoir se rendre au troisfe-
me but deux attelgnirent le
2ième but et quinze échouérent au
marbre. .

Les batons du St-Joseph se sont
fait valoir. Seul H. Bolssonneau ne

put résoudre les balles de Myre
pour un coup sauf. Cartier et Sam
Paul tapérent chacun cing coups;
White, quatre; Leblanc — Rouleau

— Marty — Nastasuk, trois chacun.
Ce fut une vraie orgie.
Avec cette attaque formidable, St-

Joseph présentait une. défense des
mieux entrainées. Les joueurs de
champ n'eurent qu'une chandelle
chacun à patroulller, celle servie à
Boileau par Beaulne fut des plus

difficiles et Boileau se fit applau-
dir en la retenant du bout des
doigts.
Vingt-neuf frappeurs seulement

firent face à la musique de White.

Cartier 2, R. Leblanc, Vincent Boi-
leau 2, Sam Paul 2, Nastasuk, Ro-
phon, J.-P. Rouleau. T8rois-buts:
Marty, Sam Paul 2. Buts sur bal-
les: de Myre 1. Retirés: par Myre
5. White 15. Double-ieu: Beaulne
(seul. Frapué par White (1) Da-
vidson. Arbitres: Hurdis et Gaures.
Statisticlens: Roger Forget et Sé-
guin.

QUELQUES ECHOS
Qui pourrait nous dire si M. je

Président Cadleux était à La partie?
Il aime à voir les choses de loin,
Dans la foule de pius de 300

spectateurs. l'on remarquait M.
Talbot, boucher de Hull, et M. P.

 
Blomdin, ainsi que des amis de Le-
faivre, Hawkesbury et Plantagenet
et des environs.
Le St-Joseph est très ambitieux.

— Se croyant déjà champion, à rè-
ve de rencontrer Le champion de la
ligue Papineau. On leur a répété, à
ces Collégiens, qu'ils pourraient
prendre la mesure de Buckingham, | Montebello, Thurso ou Papineau-

; ville. Nous espérous que les cham-
bions donneront tne chance à ces

| Jeunes de 2 mesurer à un club de

S:-Louls 9. Passes de: Donald 4 Trotter 2. Bildillt 1. Coffman 1. Retirés Par la Presse Associée
par: Donald 6 Bildillà 4 Coffman L
Coups sûrs: Trotter 3 er 1 2-3 manches, AU BATON
Bildilii 4 en 5 1-3, Coffman. 2 en 1. Trois menenrs de chaque ligue)
Whitehead i en 1. Lanceur perdant: Joueur, Club J AB Pts C8 Mcy
Trotter Arbitres: Summers, Quinn et Radcliff, Browns .. 140 543 % 190 3460
Ormady Durée: | hh. 38. DiMaggio, Tankeea 12] 464 BAS 183 3488
SA Appling. White Sox 139 525 83 189 753

- i lembard!, Reds . 110 7576 50 120 315
\ fr = —— Cooney, Bees | 108 3/4 41 114 319
; ie D) Hack, Cubn cincurrs” 83 178 318

s
CLASSEMENTS Ligue Américaine: Greenberg, Tigrte.

35: Foxx, Red Sox. 35.
— eff Ligue Natne:aESpau, 4",

: LIGUE AMERICAINE PEA 1Eee Armséricaine: Gréenberg, Tigres,

Détroit ......... 82 & si .... Ligue Nationale: {| Cleveland 22000 ® à 7 À Mise. Cardinauz, 121,
| New-York .,,... TR 83 553 33;
i ce 8 & 545 415

ol 3 AN za
4233 2 » 9 *Som Fe ay Ass. Américaine

tsaree.

LIGUE NATIONALE
. G P Moy PRA
; Ciucinpatt ,,..,. ® & gi) | Détails, hier soir
i ign oo... 23 80  5BG . 31 Minneapolia 3) 000 000-5 10 2
| Sr-Lows ....... it As 22 IR Kansas-Cit> 200 020 00-2 7 %,
« Pirtaburêh LL... 90 8 SM 19%, Taurcher et Denning, I» -drtexson, |
Cnieazs 49 ta 84 MY; Lindell Gearhatisser et Rid. ¢
New.Vor, AA T4651 20, Loylsvile ..….. 016 303 100-8 18 1, valeur
Breton 0-60 RZ 473 Mig Qolumbux86 200 (23-4 9 2
fhiladelpnis .,,, 4 05 226 41 | Wegner ot Lewis, Dickson et Cooper.

| Quelqu'un demandait si L'Orignai | :

 

 
Notre photo montre ie gagnant du championnat amateur national

de golf des Etats-Unis, et celui oui le suivit de près.
respectivement W. B. (Duff) McCullough, jr, à gauche, l'aspirant
de Philadelphie, et Dick Chapman, de Greenwich, Conn., vainqueur,

 

Ligue du Long Sault, première partie
de la série finale

SOMMAIRE
St-Joseph

Ab DIS CS dj) a e
R. Leblanc, ed .. 7 3 3 1 0 0
J-P. Rouleau, 2b 6 5 3 2 2 1
R. Cartier, a-c . 765010
Paul Sam, rec ,. 5 4 514 2 0
V. Boileau, cc .. 7 ¢ 2 1 0 0
E. Many, lb .... 6 1 3 7 0 0
P. Nastasuk, 3b 6 2 3 110
J. White, larc .. 6 3 4 6 3 0
Boissonneault, cg 3 0 0 1 0 0
Alc. Rochon, cg 1 110 0 0

Totaux .......... 54 28 29 27 9 1
; L'ORIGNAL

ab pts cs hi a e
J. Davidson, eg 2 0 0 0 2 2
B.Gauvreau, cg . 1 0 0 0 0 0
F. Séguin, cd .. 4 0 00 00
D. Lecldir, rec ., 4 0 1 5 3 1
G. Leduc, 3b .. 3 01 0 ¢ 0
B. Huneault, 2» 3 0 0 3 1 3
G. Séguin, ce . 200 0 00
A. Parisien, 1h ., 3 0 113 1 }
P. Myre, lanc ... 3 0 0 1 4 1
E. Beaulbe, a-c 3 0 0 2 1 0:

Totaux .......... 29 0 32414 8
Par manche: —

L'Orignal .... 000 000 000— 0 14 8
St-Josepn 302 134 78x—28 9 1

Batteries: L'Orignal: Myre-M-
lette et D. Leclair; St-Joseph:
White et Sam Paul. Deux-buts:

mouvantpour
  

 

nsdu B. B. attendus

Ra

Ce sont

avait abandonné la partie. Celul-la
ne connaît pas L'Orignal ni son gé-
rant s'il croit que M. Bissonnette va
lâcher pied avant que la dernière

balle soit lancée.

LE CAS DE HAWKESBURY
L'on comprend que le clup Haw-

kesbury ait du sûr dans le coeur.
Avoir gagné une première partie
d'une série semi-finale et crac! tout

d'un coup se voir éliminé de la ba-
taille, ce n’est pas fait pour mettre

de bonne humeur. Mais pourquoi,

diable, avoir refusé de passer par
la décision du Président quand tou-

tes les choses se sont faites en régle.
L'Orignal avait le droit de deman-
der et d'exiger des arbitres étran-

gers. Et si les clubs en lice étaient  
lait-on qu'on aille chercher ces;
arbitres. Naturellement, ailleurs
qu'à L'Orignal et à Hawkesbury, et

Alfred se trouvait tout désigné pour
les fournir, à moins de vouloir payer
un prix assez élevé et M, Joly n'é-
tait pas disposé à payer des arbitres

puisqu'il a refusé et les arbitres
nommés par le Président et le paie-
ment exigé pour leur service.

D'ailleurs pourquoi M. Joly a-t-i]
refusé des arbitres neutres et im-

| partiaux qui ont donné justice et
| satisfaction dans d’autres parties
; aussi importantes que celle en ques-
tion. Pourquoi M. Joly tient-il tant
à jouer avec son arbitre? I paraît
Maintenant que plusieurs joueurs
et supporteurs de Hawkesbury sont
mécontents de leur gérant, juste-
ment parce qu'il a refusé de jouer
cette fameuse partie.
Tant qu'à l'insinuation que la dé-

cision du Président faisait l'affaire
d'un club. d’Alfred qui désirait nul-
lement  Tencontrer Hawkesbury,
Monsieur le Rédacteur peut se dé-
tromper. Avec des arbitres droits et
justes, le St-Joseph ne craint pas
plus Hawkesbury que les autres
clubs et au cas ou vous en doute-
riez, le Bt-Joseph vous invite à
jouer pour un enjeu. A vous de ré-
pondre. Le St-Joseph tel qu’il fonc-
tionne actuellement serait redouta-
ble pour plus d'un club amateur.

PROCHAINE PARTIE
Après avoir remporté deux victoi-

res sur le St-Joseph de Wrightville,
champion juvénile de la cité de
Hull, Je St-Joseph d'Alfred s'atta-
quera samedi prochain eu club Gau-
ley, champion juvénile de l'est
d’Ontario. Le St-Joseph enverra
son lanceur-surprise Roger Leblanc
pour ouvrir le feu, tandis que di-
manche, Ronald Cartier tentéra de
décrocher la décision finale et le
championnat et la magnifique cou-
de de 19” emblème des champions.!
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| Ecreurs' Young Sturgeon, Metheny
PuiniA vroduits. Paddes 2  Prex 2
Hoimes I, Matheny Bygs, Martin, Dick.
shit. Doubles huts: Padden. Cireults.
Holmes. Metheny. Padder. Peek

|

Lou-
| dles-Jeux: Schareln. Xampouria ot Levy,
i alssés en route: Jereey-City 7, News Xx
I Parse. Peek 4, Hats 1, Brinch ©.

; Retirée- Peex 3, Barris 8 Branch 1.
| Bast 1, Coups sûrs: Harris 8 en
! TB&NChA Fast @ 5 3. Peez $ en =
Branch 1 en 2 Maussls lancer: Pres.
Tanceur z2agna0<. PIC Lance nec.| dune: Harrie hrbttren, Meils Satnders
st Parker. Durée: 1 3 SM  Anstanes
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Une caravane d'autos
accompagnera le B.B.

dimanchea Farnham

Les champions de Hull ont eu facilement roison de
“ ceux d'Ottawa, dimanche dernier. — Les Dre-

gons écrasent Card inal 14-7 en ouvront les
finales de baseball de l’Est ontarien. — St-
Joseph recevra le Métropole au Stade de Hull.

  

Confiants en leur étoüe Gépuis leur victoire ecrasante de dunanche
dernier sur les Dragons de la Princesse Louise. en exhibition, les Bébés
de René Pharand et Robert Guertin, champions de baseball de His),
envahiront Farnham, dimanche pr
éliminatoires du championnat intermédiaire de la province de Qué

ochain, pour !a première joute €  
L'enthousiasme général manifesté par les fervents de baseball des

deux villes nous porte à croire que eos champions seront accompagnés
par une nombreuse délégation. Le rassemblement des automobiles se
fera à 6 h. 45 dimanche metin au !ocal du B. & B. rue Laurier à Hull.

Le président Eugène Décosse de la ligue de Hull et les directeurs
du cireuit eccuperoni des autos spéciaux. La deuxième partie aura Leu
le dimanche suivant au Stade de Hull. Un des meilleurs partisans des
Bébés prédit qu'une centaine d'autos au moins participeront à l'excur-
sion sportive de dimanche. Pour pius de détails, les intéressés sont priés
de téléphoner à 3-0416. Après six
renseignements en signalant 2-2534.

VICTOIRE D
Quant aux Dragons, humiliés 1

phaient mardi 14-7 à Cardinal, Ont.
pour le championnau senior de l'est

Is compterent huit points dans

heures du soir, ils auront aussi des

ES DRAGONS
8-6 par ie B.B. dinianche, ils triom-
. dans a joute inaugurale des finales
onlarien et le trophée du “Journal”,
les cinq premières manches et firent

un Blitz dans les deux dernières pour écraser l'équipe de Cardinal. La
deuxième partie a lieu cet après-midi au même endroit. A celle d'hier,
on remarquait une nombreuse délégation de fervents de Brockville, Spen-
cerville et PrescotL.
Prescott étaient les arhitres.

Carroll Boucher d'Ottawa et Pinney Delaney de

Johnny Benneit, lanceul vaincu, se fit tapocher pour cing points
dans la dernière manche. Wally Driscoll, etoile du B.B. lança pour les
Dragons. Les champions du Saint-Laurent lui rendirent la vie dure
mais les bâtons des Dragons le tirèrent d’embarras.

Bennett, âgé de dix-sept ans, remblaça Steve Dean dans la case des
Cardinaux à la quatrième mancns après un ralliement au bâton. Wally
Driscoll aida à sa propre cause en cognant un triple. Bill Cowley des
Bruins frappa deux doubles et un simple. Harold Starr, “Sandy” Ross et
Driscoll eurent deux coups chacun. Merkley, Delahey, Shortt, Dean et

Jones en firent autant pour Cardinal. Cameron hissa un triple pour les

vaincus.
LES JUVENILES

St-Joseph, champion juvénile ae Hull, attend avec conf.ance la visite

du Métropole de Montrés! dimanche prochain au Stade D£cosse.

Alignements mardi.
P.L.D.G.—Macli, rec.; Johnson,

c.g.: Cowley, ca.; Fortier, cc;

Starr, 2b; Smith, 1b; Ross, 3b

Driscoll, lanc.; Bruce, c.d.
CARDINAL — Casabon, c.a.:

Merkley, 2b: Sweeney, 1b: Came-

ron, rec.; Delaney, c.d.; Shortt, c.

g.; Jones, 3b.; Gamble, c.c.; Dean,

’

   

, lane et c.c.: Bennett remplace Dean
‘a la diéme.
| Points par manche: P. C. E.
| PLD.G. 222 020 015—14 12. 222 5
} Cardinal 014010010— 7 13 8

Arbitres-—C. Boucher, Ottawa, à
| la plaque; Delaney, Prescott, pour
les buts.

a.

LA LIGUE NOTRE-DAME

 

 

  

 

 

J.-A. ETHIER
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L LES MENEURS )

LIGUE NATIONALE
ad? baton — Lombardi, Cincinngil,
319. ;
Puints — Werber, Olnc.rnat!, 103,
Points produits — Mize, %-Louis, 131
Coups sûrs — F. McCo.n.ick, Cincin-

nati, 177.
, Doubles — F McCormick, Cincinna-

Triples — Vaughan. Pittaburgh, 14
. Circuits — Mize, St-Louis, 41.

Bases volées — Frey, Cincinnati 13,
Lsnceur — Fitzsimmons, Brooklyn,

13-2.
LIGUY. AMERICAINE

Au bâtou — Radcliff 8i-Loule, 2495;
DiMaggio, New-York, ,3498.
Points — Williams, Boston, 121.
Pointe produits — Greenberg, Détroit,

Coups rfirs — Cramer, Boston,
Radcliff. 8t-Iouis, 190.
Doubles — Greenberg, Détroit 48
Tripies — McCosky. troft, 19.
Circuits — Fnxx, Boston, €t Groen.

berg, Détroit, 35.
Bases volées — Case, Washington, 29.
Lanceur — Rowe, Détroit, 15-3,

—

et

et son arome su
voussa 80 be ches votre mare

une poign

Rappelon-ve
vralrmant dou

phriours. Ac

a qui sont

D'HOMMES MARIES AUX QUILLES
ELLE OUVRIRA 84 CAMPAGNE
REGULIERE LE 4 OCTOBRE
PROCHAIN.

I
Sous la présidence de son dévoué

président, M. J.-A. Ethier, la liguay
des esclaves entreprendra sa douzié-¥
me année d'existence, qui promet'
d'être une des plus fructueuses jus-
qu’à date.

Tel qu'il fut décidé, à une assem-
blée tenue récemment, fl y aurm
pratique sur les allées de l'Acadé-
mie York, vendredi soir prochain,le
20 septembre, à 7 h. 30 précises.
Nous espérons que tous les le

gueurs se feront un devoir d'assis-
ter à cette première pratique.

E. Garneau,
secrétaire.

 

——— )

L ORIOLES BLANCHIS ) |
—yd

; A Rochester, N.-Y.. hier sotr
BALYIM

 

  

AB Pts CS RJ A
| Graham, . 3 0 3 a oe
Corbett, Ib 4 0/1 2 7%
Collins, ed . 4 0 2 1 0
Howell, cg ... 4 0 2 2 à
Etten, 1bb 4 0 1 8 0
Sankey, 3 .... 4 60 0 1 2
Newsome 2 0 0 8% 23
Redmond, <« 6 6 4 à
Stromme, lance 3 6 06 0 1

Totaux , .. ..... 0 TM 9

Pia CBR. A
1 17% n
, 1 2 à
6 1043
o 6 8 !
6 0.1 n

> 6e 3 2 1}
Fellon, 2b  ........ T 0 0 2 4
Geneffing, rec... ..... 2 nn 0 $ a
Lyons, lane ........…. 3 0 0 1 à

Toteux .. sc... BB 2 477 A
Par manche:

Baltimore ............... 000 80D NGG--0
Rochester ........ FP. 260 000 0—2
Erreurs: Corbett 2. Points produits:

Bergamo, Davis. Doubles-buts: Rpps.
Buts volés: Kurowskl, Bacrifices:
Cazen. Doisbles-jeux: Faïlon et Davis.
Rurowsil, Falion et Davis, lalssés en
“uta: Msi<imore 8, Rochester 6, Paases :
Lyons 3. Stromme 3. Retirés: Lyons J.

LS romme 4 Mauvais lancers: Lyowe,
Arbitre: Van Grafian, Swanson +
Bchroeder. Durée: | h, 4,

 

 heles-en aujousd'hul
.    ot soniom ant 5e J

armeesertctEE

RUTIREEL

  



+

ds qu'ils commnttraient nlusieurs erreurs.

.
+

_….… kees et que Vitt donnera à un de

  

 

etle spectacle
conlinue
par Charlie Tooust
directeur ded { 4potls

QUE FERONT LES CLUBS DE LA SECONDE DIVISION EN 41°

Tandis que les Rouges de Cincinnati font le pied de nez aux
Dodgers de Brooklyn. aux Cardinaux et aux Pirates, et pendant que
les Tigres lancent des grands coups de griffe sur le plumeau des
Indiens de Cleveland, dans la Ligue Américaine, les pronostiqueurs
du baseball maleur se sont agenouills devant la boule de cristal
sous le prétexte c2 nous préparer à la salson de 1941.
,_Ken Smith du N.Y. Mirror, pour sa Dart. prétend que les équipes |

n'entrant pas en ligne de compte pour les championnats de 1940.|
ont pris les devants dans leurs préparstifs de l'an prochain. C'est;
ainsi que Casey Stengel des Boston Bees, sachant qu'il n'aurait pas de |
chances cette année. a décidé dès le mois d'avril de transformer le
parc de la Ligue Nationale à Boston en une ferme pour ses ‘espoirs”.

En lancant Carve! Rowell, Chet Ross et Sebastian Sisti dans les
verts pâturages du baseball majeur. il a voulu lew donner une pleine
année d'expérience sous les feux croisés de la &rosse artillerie. Casey |
savait bien que ces trois gosses n'étaient Das encore mûrs. Leur
préparation avait élé sommaire dans les mineurs. Il n'était pas sans

r A son mérite, disons
€ ôtengel vit à ce qu'ils conservent leur courage dans les moments
mbres.
L'entrainement date de septembre dernier auand le pilote des

Abeilles fit un chambardement dans son équipe pour réussir une vic-
toire sur Carl Hubbell en se servant de res trois reerues et de Whitey
Weitelman et Barnicle Bill Barnicle. “Voilà un bon commencement
pour tout jeune homme”. commenta Casey apres la partie.

La méthode orthodoxe aurait dicté à un autre pilote l'envoi de
Rowell, Ross et Sisti dans l'Internationale ou l'Atociation Américaine|
pour une autre saison de préparation, Pas pour Stengel, “Cela nous a
coûté quelques parties. dit-il. mais ces gars possèdent maintenant une
année d'expérience. Ils connaissent les trucs des lanceurs ennemis et
ils sauront les cogner dur l'an prochain.”

Dans le cas des Phillies, qui ont hérité de quatre de nos Sénateurs.
la méthode Stengel mériterait d'étre suivie. Des bons frappeurs comme
Georges Jumonville et Harry Marnie sont mystifiés par les offres
des bombardiers majeurs. Dans celui de Jimmy Ripple des Royaux.
41 à frappé mieux avec les Rouges que dans les parcs de 1'Internationale!

A cause? de la nuissance des meneurs dans la Ligue Américaine, le
patriarche Connie Mack a mis à J'essai plusieurs blancs-becs sous les
couleurs des Athlétiques. On a vu les dividendes qu'il en touchera l'an

 

 

 

 

pour les

| sacré au géran: Lester Patric

suprématie mondiaie au hockey.

trophée seroni au
Ramblers de
Quatre Rovers eb trois autres ama

Calladine, Pelerooro
et le gardien Omer  

LE CARNAVAL

DE LA LEGION

VA BON TRAIN
Leneuvième carnaval annuel de,

la Légion, commencé depuis trois
jours, remporte un succès éclatant
etles directeurs croient que si la
belle température continue, il bri-
sera tous les records établis jus-

qu'ici.
Une fanfare militaire, celle de

l'Intendance, rendu un program-
me de musique que ja foule a gran-
dement apprécié.
Chaque soir, on tire au sort un

billet qui donne droit à $25 en cer- |
tificat d'épargne de guerre. Hier
soir, le gagnant fut H. L. Stewart,
112, avenue Pretoria.

Un programme de divertissement
est préparé pour chaque soir avec
une différence dans les program-
mes qui ont réjoui les spectateurs.
Des artistes locaux prennent part
à ces représentations. : prochain par la surprise que ses A's ont causée aux Indiens lundi dernier.

Les clubs de la seconde division ont toutefois le devoir de livrer le
meilleur combat possible, dans les dernières joutes avec les clubs de
la première, Pittsburgh, presque toujours dans la course aux honneurs,|
eut peu de chances d’expérimenter avec les gosses mais Frank Frisch
conserva Van Robays, Elliott et Gustine dans son alignement régulier. |
Le caprice des lanceurs, surtout, fit tomber les Corsaires en dernière
place pour quelque temps. Frank Gustine, sans expérience dans la
classe Double A. commit nombre d'erreurs. Les nouveaux voltigeurs,
malgré. leur formation dans l'Internationale, manquaient de vernis.
Prisgh eut toutefois recours au jeune gaucher Ken Heintzælman et ce
ne fut qu'en temps fort critique qu'il lança ses SOS aux frères Waner
et & Pep Young. Malgré tout cela, les Pirates étaient hier en quatrième
position. & une demi-partie seulement en arriére des Cardinaux. En
ce ‘faisant, les jeunes Pirates faisalent leur apprentissage pour l'an |
prochain.

D'aucuns prétendaient que Bucky Harris allait trop loin en faisant
démarrer Sid Hudson au début de la saison. Recruté directement de la
Ligue de l'Etat de Floride, classe D, Hudson se fit bel et bien bombarder
mais Harris était en mesure d'expérimenter avec le jeune lanceur.
Ordinairement, un type aussi peu expérimenté aurait été envoyé dans les
mineurs après quelques semaines. Harris était toutefois en mesure de
lui procurer de l'expérience. Et l'an prochain, Sid sera une acquisition.
Pendant que les Red Sox vont à Char Gelbert, que les ambitieux
Cubs exhument Zebe Bonurs, que les mobilisent Ripple, gue les |
Tigres mettent le grappin sur Tuck Tainback, les Phillies, sans inguié-
:tude, font ‘graduer’ quatre Sénateurs de la Canadienne-Américaine et
développent Bragan, Smoll! et Prey: Washington construit Sanford et
laisse Vernon à l'entrainement à Jereey-City. Si les Giants n'avaient
eu la aoif du championnat, ils auraient pu donner plus de chance. au
début. au jeune Johnny Rucker. Depuis que Mel Ott a été envolé
au troisième but, Johnny acquiert de l'expérience pour 1941.

Frankie Frisch. qui a sacrifié la vie calme au micro pour les
migraines et syncopes du poste de gérant d'un club majeur. est
heureux de son stage d'un an au gouvernail de la barque des Corsaires.
Rappelant un peu la “Gas House Gang” de St-Louis. les Pirates ont |
fait preuve de cran. Les jeunes s'en viennent bien: à 24 ans. Elbie |
Fletcher est un veteran de quatre saisons: Gustine, à 21 ans, a fait!
le saut de la classe D aux majeures; Arky Vaughan. qui sera probable-
ment‘ envoyé au troisième pour être remplacé par un autre \eune,
A) Anderson d'Atlanta: si Anderson pppfitte, Frisch peut compter

sur Debs Garms au troisième but: en somme un bon champ intérieur: etc. |
Le champ extérieur l'Inquiétera davantagge. Van Robays et Elliott |

sont des recrues de promesse mais qui en ont beaucoup à apprendre.|
Vince DiMagglo sera-t-il la planche de salut? Le frère de Jos semble
voir cAnquis sa manie de s'éventer et a pris une allure de majeur

Derrière Ie marbre, Al Lopez, âgé de 32 ans. a douze ans d'expérience
‘mais 41 né semble pas vieillir. Pas trop pire, Frankie Frisch!

Que dire des Cardinaux? Avec Billy Southworth au timon, le club

‘de -&t-Louis s'en vient bien. I prit les Cards en dernière position et
Jes remonta en troisième.
Rav Blades avait échoué. Southworth a réussi. La transaction. qui
envova . Joe Medwick et Curt Davis & Larry MacPhail, en échange

de $150.000, Cari Doyle. Ira Hutchinson et Ernie Koy. est un autre

‘coup de maitre. Pendant que Joe coûte le championnat aux Dodgers.

Koy ae réveille à St-Louis. Davis fait plus ou moins bonne figure À

Brooklyn mais Doyle nt Hutchinson travaillent bien pour Billv. Est-il
nécéssaire de faire l'éloge de Johnny Mize, champion des circuits pour
la seconde saison consécutive? La recrue Joe Orengo a bien fait les
choses au deuxième but. avec le concours du feune arrêt-court Martin

Marion. Southworth envova donc Jimmy Brown au troisième. Quant

aux lanceurs Shoun. Lon Warneke. Bob Bowman, Bill McGee et Mort
Cooper, ils se tirent bien d'affaires.

UNE FANTAISIE SPORTIVE

Les “bébés en pleurs” du losange
(Cry-Bables) ont inspiré la fantai-

 

; que le signal est fait pour les Yan-

kees également”.
On entend du bruit dans le pla-

mie suivante & un chroniqueur états- quillent.
unions, qui signe “Old Scout”. Les SEWELL: “Quy a-t-11?"

amateurs Ge baseball l'apprécieront| HEMSLEY: “Cela me semble fa-
san doute: miller.”

L'endroit eat un hôtel de Détroit.
Le temps: le soir de la lére joute
entre Détroit et Cleveland. Une
douzaine d'Indians peinés sont assis
autour d'une table que préside l'ins-
tructeur Luke Sewell. Les autres
présents et comptés sont le capitaine
Hal Trosky. Ken Keltner. Frankie
Pytlak Rollie Hemsley, Johnny Al-

jen, Al Milnar. Mel Harder, Bill
Zubed, Harry Einsentat, Joe Dobson
‘et Mike Naymick. ;
‘ SEWELL,, réclamant l'attention:
“J'ai un message de Jeff Heath. Il

TROSKY: "Que quelqu'un ouvre

la porte du placard.”

HEMSLEY: “Ouvre-la,
es le plus gros.”

Hal,

tention 4 une bombe régiée.”
fl ouvre la porte et il voit les mor-

ceaux étendus d'une bouteille à lait.

Il semble que c'est un tour d'un de
ces rédacteurs de Détroit. Qu'est-ce
qu’ils pensent que nous sommes, des
bébés en pleurs ? "
HARDER: “Je ne puis compren-

Sous Bill, St-Loüls a joué de la balla de .662. 1%

card. Les yeux des joueurs s’écar-

tu |

TROSKY: "Ca va, mais faites at-

TROSKY: ‘Tu parles d'un tour.|

dit qu'il ne peut être ici parce que
son “slump” a fait une guénille de
ful,

TROSKY: “Ne nous induiétons
pas de Heath, Luke. mais où est
Feller ? "
SEWELL: “Oh, Boby n'a pu être

ici parce qu'il prétend que ie jeu au

dre. Tout le monde est contre nous.
Tl s'agit de nous contre le reste du
monde. Lisez ce que ce dit ce rédac-
teur. Il dit: ‘La partie d'aujourd'hui,

au stade Briggs, a été retardée de
15 minutes à cause du terrain dé-
trempé. L'humidité, causée par l'ar-
rivée des bébés en pleurs de Cle-

champ de Heath fait de lui une gné-
nille, aussi. Chaque fois que Bobby
est là et que quelqu'un frappe un
ballon à Heath, Bobby est prêt à

! voir le joueur prendre son but”.
. TROB8KY: “C'est de la rebellion.
Cela met presque Feller dans la mê-
me catégorie que Vitt, Vitt ne cesse
de dire qu'il serait satisfait de
Charley Keller”.
KELTNER: “C’est ce qui me brû-

le. Si ce n'est pas un des Yankees
c'est un autre. Vitt prendrait Keller
à la place de Heath et il prendrait
Roife à ma place. I! est comme un
gars de la 5ème colonne.”
SEWELL: “C'est ça un gars de

la 3ème colonne. La prochaine fois
que nous jouerons contre les Yan-

veland était comme le brouillard
sur le lac Erié,”
ALLEN: “Et lisez ce que dit cet

Autre rédacteur: Il écrit: ‘Les in-
térieur- du Cleveland jouent sous un
handicap terrible. Chaque fois qu'ils
se préparent à saisir la balle frap-
pée en roulant, cette balle arrive
dans un trou rempli de pleurs et
cela les aveugles.”
PYTLAK: “En voici une autre:

“Schoolboy Rowe, aprés avoir gagné
facilement sur les Indians a dit que

c'était comme si avait pris un
bonbon d'un bébé et il à voulu dire
d'un bébé en pleurs”.
SEWELL: ‘En voilà assez. Nous

sommes ici. pour préparer de la
stratégie. C'est ma auggestion que

nous commencions chaque partie
avec Vitt dans le “bullpen”. Ainsi
aucun de vous ne sera maitraité, au
cours de la chaleur de ia bataille.”

ns Je Alffis| de prendre la balle,
ne oe en odeuRons pas. Et lors-
qu'il fera voir le sighpl de “hit-and-

run’, attendes-vous à WN “pitehout”, HARDER: “C'est une excellente

parce que {I y A toutes les chances suggestion. Ce n'est pas seulementle
+

er

Billets d'Abonnement de Football
Derniek jour à prix réduits

C. W. Lindsaw Limited, 189, rue Sparks.
Téléphone: 3-5121

Un billet. d'abonnement comporte l'entrée à trois joutes
de la ligue et à ude partie amicale. et peut être acheté
maintenant à un rabais du prix.

 

 

 

   

   

   
  

  

 

Prix aujourd'hui pour chaque billet de saison:

Sectionréservée: $4.00 et 85.20
Un siège dans une loge, $6.50

ESPACE DE STATIONNEMENT —

Côtés, $5.50 — Bouts, $3.75. Occupants d'autos, $5.20

The Ottawa Football Club, Inc.  N

 

 

Les Ontariens

Frank Boucher, Jr, jouera
Philadelphiens

 

Dans une Jongue dépêche de New-York, la Presse Canadienne
reproduit dans les grandes lignes le spécial que mous avions con-

des New York Rangers, chamy
de la Nationale et détenteurs de ia coupe Stanley, symbole de la

Les Rangers seront intacts. Jes 15 étoiles qui gagnérent le
te en novembre. t

Philadelphie dens
Lester veut renforcir ses

l'Internationale-Arméricaine.
teurs, des Orioles de Baltimore,

se disputeron! des places sur l’équipe: Prank Boucher, Jr. d'Ottawa,
neveu de l'instructeur des Rangers, Murdo McKay, Fort William;
Mitchell Péchet, Fort Frances: Albert Collins. Winnipeg: Norman

. et Jack Riley, Toronto, tous
elly, de Toronto.

es avants,

  

Durocher puni
———

Le présilent Ford-C. Frick de
la Ligue Nationale de baseball
& imposé une amende de $100
à Léo Durocher et il a interdit
le gérant des Brooklyn Dodgers
pour cing jours a cause du dé-
bat qu’il eut avant-hier avec les
arbitres Bill Stewart et George
Magerkurth dans la joute Cin-
cinnati-Brooklyn. Léo pourra
Jouer dimanche seulement. Après
Ia discussion, un fervent attaque
le gros Magerkurth. TI est dé-
tenu sous cautionnement de
$500. Frick accuse Durocher de
conduite incitant aux émeutes.

 

 

 

 

TROT ET AMBLE
Sommaire :-
Deux ans, trot, deux dans trois, 32.500.

Florimal. B. F.,
Pernetual.
BUTCH, B C (Miller) _....
Lansdown, BR C (Ceton)

(Pownall) . … 1
(Parshall) …. 2

ert© 2

vence 4

BR G

Temps: 2,09; 2,08,
Classe 24. pour les propriétaires de che-

vaux de l'Ohio: plan de deux dans trois.

I'll faut surveiller |
| les Tigres du rugby

|   

 

=

L TROT ET AMBLE )

L
E

A ENE Bree
>

Par la Presse Canadienne
Les ardents amateurs du rugby

à Hamilton semblent satisfaits de
; l'équipe remarquable que les Tigres
: aligneront cette année dans l'Union
Interprovincisle de rugby. En con-

; sidérant le personnel et en assistan-
‘ce aux pratiques, ils se croient jus-

| tafiés de cette confiance.
; Dans le meilleur style ‘“razsle-
: dazzle” de l'instructeur Art Massuc-

let, ei-devant des Sarnia Imperials,
iles Tigres apprennent rapidement

!des jeux compliqués et des évolu-
tions spectaculaires derrière la li-

gne. Leur puissance s'accroit sans
cesse. Avant l'ouverture de ia sai-

son, ils auront au moins six joueurs
ide calibre de Sarnia nt de l'Univer-
!sité Western, champions de 1939.

Mike Hedhewick. un marchand de
vitesse qui formait avec Alec Hayes,

Bummer Stiriing et feu Orm Beach,
l'un des plus grands “backfields” du

; football canadien, 11 y a quelques

années, s'est aligné hier avec les Ti-

gres. Il brilla pour Samia pendant
:sept ans.

Massucci, qui pilota les Impériaux
à d’innombrables championnats de
l'Union Ontarienne de football, se
rendit à Hamilton quand Sarnia dé-
cida d'abandonner le rugby pour la

fnant question que Trip Trépanier
et Puss Pudruzny, étoiles de Sarnia.
Reg De Reginisi, étoile d'arrière du
même club, fait partie des Tigres
depuis quelques jours.

Mentionnés également pour les

tomne dernier. Krol. un diplômé
des écoles de Windsor, fut l'as des
Mustangs. Szumlinski était l'arriè-
re-quart. Il s'entraine avec les 40

Bourse $500, autres candidats des Tigres. Com-
anchn. Bay G, (Mahoney) 2 1 1 {me os, 1 ‘ont une avance Theo Vala © GiStargeont 1 4 4 has étugga  Bnore s'il continuera

Pcund Sterlinx BR G (Clark! ë 2 61
° TonyBoy Bay H (Fenner) . 8 2 ROSS TRIMBLE EST SATISFAIT

de neuf points BoydWinan.Tempe:2004 2088: 1.0% 1otructeur Ross Trimble a dit,
Course handicap comte do Delaware. fel, qu'il est satisfait de ses RoughWINNIPEG 18 Pc Troiscourses. Bourse de $500. menant Riders après une dure séance d'en-EN EG, ; .C. — e chaque conrae gerane pie addi- t

it Fes juniors de co)dO tionnel. Limite de 120 pieds. traînement. Nos porte-couleurs,éto ; Ju en ATI0} Hi Pat, BR M /Fitrnatrick) 2 2 y Champions de l'est canadien en 1939,
Remain Heiren commonpoints, Betty BarLA Mahon-v) so | Joueront une exhibition samedi avec

Dati ¢ Mickey G, GC M (Pl-=irns 3 5 5 le Toronto Balmy Beach. Les troisseconde partie avec celles du Ma-
nitoba pour le droit de participer
aux finales nationales. Ontario a
défait Manitoba 19-10, ici, hier soir.
Les Ontariens, choisis à Orillia.

Mimico, St. Catharines et Bramp-
ton, passalent mieux et avaient plus
de vernis autour des filets que les
Manitobains.

Dans le premier quart, il prirent
un avantage de 7-2, enfilant quatre
de leurs buts en moins d'une mi-
nute. Dans la deuxième strophe, ils
matchérent coup pour coup et le
pointage était de 10-5 à la mitemps.
Au début du troisième paragra-

phe, Manitoba tenta de forcer le
jeu dans la zone ontarienne mais
les visiteurs s'échappèrent à nou-
veau et montaient leur pointage à
15 pendant que le gardien Cliff
Chambtrs arrétait les coups et
lancers du Manitoba.
La dernière strophe fut violente.

Doug. Garriock et Brownie Krochak
reçurent des punitions majeures
pour s'êtree battus dans le péniten-
cier. après avoir eu des mineurs.
Cinq autres punitions furent im-
posées. Les locaux finirent par di-
minuer l'avantage des visiteurs
avant la cioche finale.

Les six points de Jack Gair en
firent le meilleur compteur d'Onta-
rio. Pat Smith suivait avec trois. le
même total que celui d’Andyy Mil-

 

Le rugby dans

le nord ontarien
—

Voici le calendrier du footbail in-
terscolastique. —

! SENIORS
Sentembre. —
25—Cokalt à Hailevbury.

| 2—Halleybury A New Liskeard.
| Octobre: _

|
i

 
2—New Liskeard a Cobalt.
adou à Cobalt.

êw Liskeard À Haileybury.
15—Cobalt à New Liskeard.

JUNIORS
Septembre: —
27-Cobalt à Ntonea ew Liskeard.

1—New Liskearq Hatleybu
{  4—Haileybury , Cobalt your8—New Liskeard 4 Cobalt.

10—Haileybury à New Liskeard.
18—Cobalt à Halleybury.
te

r——

LE CALENDRIER
D’AUJOURD’HUI
Sed

LIGUE INTERNAT
Détalis semi-fi Mare

 

Baltimore à Rochester. le
pattie d une série de 4 dans3" (2ème

ceraey-City à Newark, le soi (2ème
partie d'une série de 4 dan }

LIGUE AMERICAIN
Washington a Cleveland.
Philadelphie à Détroit.
New-York à Chicago.
Boston à St-Louls.

LIGUE NATIONALE
; Pittaburgh à Boston.
| Cincinnati à Philadelphie. |

|

  
Chicago à New-York.
St-Louis à Brokivn,

!ieyà

mauvais traitement qui fait ny
C'est aussi la fièvre aes foins de Vity,
C'est bien renversant. Je suit cer.
tain que nous serions doublement
effectifs si Vitt ne reniflait pa
autant.” |

SEWFT LL: ‘Est-ce que quelu'un
demandera le vote sur la motiè ? ©
KELTNER: "Je vais proposer une

| motion à l'effet que Vitt regarda les
; parties du “bullpen”, ni ses rerifle-
ments n'affecteront que les lanctrs

;A la pratique.”
:  ZUBER: "Je seconde.”

SEWELL: “La motion est présm.
tée et secondée que Vitt aille +
seoir dans le “bullpen”, Que tà

! ceux qui sont en faveur disent ok
La motion est approuvée à l'uni

mité et la réunion est ajounée.
joueurs se séparent et prennent d
positions dans le lobby comme d
Indiens de magasins de tabac.

     

        

    

 

 
reporter s'approche rapidemen
d'Alva Bradley, propriétaire

! Cleveland.
LE REPORTER à Bradiey: "Est-ce

vrai que les joueurs ont une réunion
secrète. M. Bradiey ? "
BRADLEY, feignant la surprise:

“Une réunion secrète? Comment.
comment, il ne s'agissait que d'une
partie de “rummy” dans ia chambre |
de JohnnyAllen. J'Appuie Vitt. L'es-

 Prit du <iub est 100 pour 100” |
: LE FEPORTER. ‘Oui. 100 pour
1100 pourri”, i

 
¢

A aussi encsee P-vathe P-H, UT
Temps: 2,07M : 2,07: 2.08.
Bourre du club de tint,

Plan deux dans tr fe,
Athlone Flaxey Guy, BH,

(Berry) … PER 1
Dale Hanover. RH (Pownell) 3 1
Fd Lasater. B G (Smith) 2 3
Peter Astra, B H (Parshall) 4 4
Tempa: 2,057, : 2.06: 2,05.

1ère division.
Bourse de $1.862.

 
 

chars d'assaut des champions sont
en formation guerrière. Ce sont
Bunny Wadsworth, Tiny Herman et
Dave Sprague.

; Le stock des Montréalais a haussé
«quand plusieurs bons joueurs ont
8! endossé l'uniforme pour la premiè-

 
—

 

 a  $

= etre

 

durée de la guerre. Il est mainte-

Tigres: Joe Krol et Harry Szum-
linski, étoiles des Mustangs de
l'Université de l'ouest ontarien, ‘
champions intercollégiaux de l'au-|

a. +

‘re fois dans la métropole. Ce sont
Johnny Ferraro, triple menace de ;

l'arrière-champ, l'an dernier avec |

Westmount, Alec Fleming. Ed et
Herd Burton. ;

La nouvelle équipe de l'O. R. P.i
lU.. les soldets du Camp Borden,
| comprenait 40 joueurs à l'entrai-;
nement hier sous le lieutenant Alex
Hayes, instructeur du club et an-!
cienne étoile ce Sarnia. Eddie |
Thompson, as de Balmy Beach, l'an
dernier, est maintenant dans la

Royal Canadian Air Force. Il joue-

den.

Beach. On ignore si Thompson
s'alignera avec les Beaches. Ottawa

le convoitait, mais Eddie est dans

l'aviation. Pour Sammy Sward, Jack

; Taylor, Bert Halgh et Lioyd Lang-

ley, ce sera la chance de fraterniser
avec leurs anciens copains. L'ins-

de bons joueurs.

Chez les juniors

champions d'Arnie Morrison. le

Gladstone, et le Strathcona sont
déjà à l'entrainement. Les Glad-
dies comptent Lamoureux, Ronnie

Pelton, Dominique Disipio et Jim-

| mie Abson, de leurs champlons de
{l'an dernier au nombre de leurs
itrente candidats. Il v aura séance
à 6 h. 30 au terrain St. Luke.

Straths s'entrainent sur le terrain
‘municipal de la Côte de Sable.

———— ipes

d'Ottawa, les 
Deux de nos

athlètes en deuil
es

M. le Directeur des sports,
Nous sommes priés de vous faire

savoir que la mort vient de frapper
le père de nos 2 camarades René
et Aurèle Sauvé de la ligue de balle
molle à Val-Tétreau.

René fit son devoir au compte de
l’équipe Chez-Jean de méme que son
frère Aurèle pour le Colombia. C'est
pourquoi les équipes chez-Jean et
Colombia ainsi que la ligue parta-
gent leur sympathie A ses deux
athlètes éprouvés.

Un ami des sports,
Gaston Lafleur,

(A.A.A. Val-Tétreau) 

 

ra probablement pour Camp Bor-|

Il est probable que Trimble don- |
nera aux jeunes joueurs la chance :

de se faire valoir samedi prochain ; U
au parc Lansdowne contre Balmy | une bataille semblable inquelle détermine chaque armée l'adversaire de

tructeur Alec Ponton dispose encore:

2h

 

    
   

       

Le loup solitaire sera-t-il
enfin démasqué ce soir a I’Audi?

 

Tout le monde sera à Auditorium a 8 h. 45 ce sour, afin de
voir six mastodontes du Club Queensbury grogner et se faire Aller
au compte de 'imprésario Frank Tunney. Après le match prélimi-
naire entre Juan Humberto du Mexique et Bobby Roberts, Nanjo
Singh ei Frank Taylor feront les frais de la semi-finale. Viandra
ensuite le plat de résistance entre Sandy O'Donnell et le “Loup i
Solitaire”. C'est leur troisième rencontre. Chiff Worthy, arbitre |!
de Toronto, remplacera Fred Bourguignon. ;

—

  —   

 

Rochester et Newark
prennent les devants

(Par la Presse Associée)
Les Rochester Red ‘Wings et les Newark Bears. finalistes de la

; série de l'an dernier pour ia Coupe des Régisseurs, a'acheminent vers

‘l'Association Américaine dans la ‘petite série mondiale.”
Les deux équipes ant. hier soir. gagné les joutes inaugurales dea

1 Séries préliminaires avec les troisième et quatriéme clubs du classement.
{ Les Redwings, champions, ont blanchi les Orioles de Baltimore 2-0 et
‘les Ours ont pris la mesure des Jorsev-City Giants 7-4. Les deuxidmes
rencontres ont lieu ce soir A Rochester et à Newark.

Le triomphe de Rochester etait tvnique du genre de baseball joué
toute la saison par les Wings. Déclassés 7 À 4 au bâton. les Wings surent
tirer le meilleur parti possible de leurs coups pour compter les deux

points dans la première manche. Ils affichèrent ensuite une ue
j impeccable au champ. à l'appui du bon lanceur Herschel Lyons. Flovd
Stromme, l'adversaire de Lvons. n'accorda qu'un coup après la première
strophe. Dans celle-ci. des simples consécutifs d’Augte Bergamo et
Frank Crespi et un choix du joueur défensif lui coûtèrent les deux points.

Les Ours de Newark furent bien desservis par les lanceurs Stéve
Peek et Norman Branch contre les Little Giants mais ils se firent
aller au bâton pour bâcler les affaires. Leurs huit coups contre Bill
Harris comprena’snt quatre circuits, dont celui de Peek qui recut la
mérite de sa 14ième victoire de suite. Tommy Holmes. Bud Metheny et
Tommy Padden frappérent les trois autres. Peek n'Accorda que trois
simples jusqu'à la huitième alors qu° deux autres et une passe reme
plirent les bases. Norman Branch alla à son aide et. retira l'adversaire
après avoir donné deux points. Harris dura sept manches et fut remplacé
au bâton. Hugh East lui succéda sur le monticule.

Georges Washburn doit lancer pour les Bears ce soir. Son adversaire
sera probablement Frank Psarce. Rochester enverra probablement Mike
Rybs à la conquête de sa 25ième victoire contre Tom Hughes des Orioles
eee]

bers triomphérent 22-11 des Calgary

Bronks.

; Paul Rowe, un gars de Victoria
«qui brilla dans l'arrière champ de
‘l'Université de l'Orégon, partage la
! deuxième place avec Joe Turner,
| Tous deux jouent pour Calgary.

. Rowe, le meilleur compteur de
: {l'Union l'an dernier, AR compté une

WINNIPEG, le 18. (P.C.) — Art | touche et a botté des placements

Stevenson, ancienne étoile collégia- POU' en convertir cinq autres. Tur-
le du Nebraska qui fait son cours | Nêr à fait ses dix points en comp-
e ska à j tant deux touches. Rowe fait pars
de médecine à l'Université du Ma- , lie de la batterie anti-aérienne de
nitoba, est actuellement en tête des ‘la C. A. S. F. à Calgary.

compteurs de l’Union Interprovin- Clarence (Toar) Springstein, mile

ciale de football de l'ouest. Il a lieu pesant 250 livres de Régina, est
réuni quinze points. Le demi-arriè- quatrième avec six points, ses deux
re de Winnipeg comptait lundi soir placements ayant valu tous les
ses deuxième et troisième touches : points de son club en trois joutes
de la saison quani les Blue Bom- À date.

Art Stevenson

est en tête

des compteurs
tape
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Admirez ce splendide nouveau STYLE... Jouissez du LUXE d’un salon... Filez avec moins de Changementsde
Vitesses .. et avec des REPRISES plus souples... Convainquez-vous définitivement que plus jamais que DODGE
vous apporte plus de DÉPENDABILITÉ, des PLUS BAS

FRAIS D’OPÉRATION et une PLUS LONGUE DURÉE!

IL EST NOUVEAU ... Jl est élégant.
. . . c'est un chic dessin et toutes ies
ualités traditionnelles de Dodge enfait.
e Dépendabilité, de Longue durée et

de Bas Frais d'Opération sont incor-
porées dans chaque organe mobile du
odge Kingsway et de ses com

—Dodge De Luxe et Dodge
Spécial. |

Ce Dodge Kingsway de 1941 est une peuventainsi s'ouvrir accidentellement. quinine1aaoe JJ] FUtre diHulte
voiture facile & conduire. Sa puissance , aitirées par la Suction parcelle de pour
est de 88 CV. Un nouvel engrenage Et vous neBayes rien de plus pour pos- Aaah arse(Leedopou.

souple en deuxième vitesse procure une %éder un Dodge. Examinez le Dodge © Tet deuswea NOUVEAU COUVERCLE
nouvelle performance impressionnante. Kingsway, conduisez-le et voyez par | . gondarmes, A RESSORTS
11 ne sera pas nécessaire d'utiliser autant nssensation ie = Pe Ja valeurla = tre à CONTREBALANCÉ
l'engrenagede première. Pourle DodgeDe Prix Pacscdiques. ans le domaine des 1 mt PulteType Fiat. || Facile 4 soulever. Restaen

ec : : g . i s'élève audespus sans eppareil d' .Luxe Spécial on peut obtenir un Change- qui perrraient pénétrerdana ieréserver & ode, Se ferme sansbrute. |
ment de Vitesse par Energie moyennant
une légère avance de prix. Le fameux
moteur Dodge comporte des nouvelles

* caractéristiques de longue durée et d'Éco-
*  nomie qui veulent dire un fonctionne-_

Jones

Téléphone: e101
4
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Les Comparez

..

gnons
e Luxe

vous faire une
Kingsway,
Luxe ou le

OTTAWA

I

ment plusdoux et des épargnes en argent.

Les intérieurs sont les
Dodge n’a jamais
fameux sièges Dodgs hauts comme un
fauteuil—ces ennemis de la fatigue—se
rencontrent dans tous les modèles. Les
nouvelles poignées de portes
vers le has et l'oceupant doit les tirer
vers lui pour ouvrir les

Votre agent Dodge se fera un plaisir de

ou bien le Dodge De

‘Téléphonez lui, AUJOURD'HUI.

deDodgeCmquoty à
n avecTOautreau!

NOUVEAUX A

 

  

lus luxueux
* #

abriqués.
ne

æs

intent

rtes, qui ne © |

  
course dans le Dodge

  

CES TROIS CARACTERISTIQUES
Conservent le motour Net, lo font
fenctionner mieux et lui donnent une |

  

 

CAPOT VENU D'UNE PIÈCE

sous Îe capot.

   
  
  

 

   

   

 

Plus Longue Durée

DIEA

 

    

  

   

 

   
   

  

    

, * Vertouiilé de par dedans l'auto Lés pistonsDodge De Luxe Spécial. AN . muni d'un loquet de sûreté en Riu d’
—« quil'empêche de s'ouvrir acci- miatamesrmu

… dentellement quand la voiture d'na Neem
est eù marche. La batterie est à ”
     

   

    

‘ DÉVELOPPE-
MENT INGENIEUX

(es nouveaux paliers à dos
d'acièr n'nnt qu une mince
couche de métel antifric-
tion. Îls sont remplaçebles
et dureront trois fois plus
longtemps. oP

srandes

  

MOTOR SALES LTD.
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Les titres maintiennentleurs
positions a la Bourse de N.-Y.

 

 

Des prises de profit font obstacles à une reprise
initiale des cours, aujourd’hui.

— Les titres maintinrent les positions
gagnées au cours des trois dernières séances. aujourd'hui à Wall Street.

NEW-YORK, le 18. (P.A.}

mals les spéculateurs faisaient preuve de prudence, attendant des
neuvelles plus précises de la guerre.

Les nrix variaient de fractions seulement près de la
heure. Une reprise initiale fut arrêtée par une série de prises de profit,
et après les gains et les pertes se contrebalancaient.

Parmi les titres en hausse. on remarquait:. Douglas. Sperry. Air
Reduction. Allled Chemicals. Union Caribde, Johns-Manville, Eastman,
et Harvester. Par contre des pertes modérées furent enregistrées par:
Youngstown, Du Pont, American Can. Anaconda, Kennecott, et Standard
Oil of New-Jersev.

Mcelntyre, dans la section des valeurs canadiennes a monté d'un
point. et Lake Shore Mines. d'une
Nickel avait tendance à la baisse.

LA BOURSE UE TORONTO
TORONTO, le 18. — (P.C.) — Les

prix ne variérent pas beaucoup, sur
la Bourse de Toronto, aujourd'hui.
Les aurifères affichaient des ten-
dances de hausse, en général, et les

industrielles faisaient preuve d’ir-
régularité. Les spéculateurs mon-
traient plus d'intérét aux opéra-

tions de ia Boursu, cependant, et le
chifffre d'affaires de la première

heure fut de 30.000 parts.
Pamour était en vedette dans la

catégorie des auriféres, en hausse de
7 cents à 1,10, et des gains de 5
cents ou plus furent enregistrés par
East Malartic, et Delnite. Northern
Canada encaissa un gain de 3 cents.

Pend Oreille monta de 7 cents
dans le groupe des métaux Usuels,

et Ventures glissa de 10 cents. Eldo-

rado réalisa un gain de 1 point et

Nickel demeura inchangé.
Parmi les industrielles, des gains

fractionnaires étaient en évidence

pour Lavia Secord, Canadian Dred-
ge, Consolidated Paper, Hamilton
Bridge, Imperial Oil, McColi, Lo-

blaw “A”, et Walkers priv,
Par'contre on remarquait des per-

tes fractionnaires pour Canada
Malting. Cockshutt, Goodyear, et

International Pete.

fraction de point. International

; Les huiles de l'ouest furent irré-

|

gulières.

LA BOURSE DE MONTREAL

MONTREAL, le 18. — (P.C.} —
Les prix de la Bourse de Montréal
furent plutôt irréguliers, de bonne
heure aujourd'hui. Price Brothers
continua à se raffermir dans la ca-

tégorie des papiers, et C. P. R. en-

registrait un gain fractionnaire.
Dans les Utilités, Brazilian était

en demande et se raffermit de 1-8,
mals Montreal Power se vendit en
Laisse de 1-4 de point à 29 1-4.

International Petrcleum glissa
! quelque peu, mais Imperial Oil de-
meura stable. Dominion Tar priv.
grimpa de 5 points.

LE CURB DE MONTREAL

MONTREAL, le 18. — (PC) —

Le chiffre d'affaires aur le Curb de
Montréal ne fut pas très élevé au-
jourd’hui.
Canada and Dominion Sugar et

Canada Dredging reculérent dun
point chacun, tandis que Frazer

Voting Trust gagna 1-4 de point.
Abitibi priv. et’ Consolidated Paper

baissérent de fractions.
Les mines furent dépourvues d'ac-

tivité. Malartic Gold Fields demeu-
ra inchangé. 

  

LES COURS DE LA BOURSE

BOURSE DE NEW-YORK
Cotes fournies & 1 h. 30 par L.-G.

Beaubien et Cle, 58, rue Sparks, Ottawe.
Alr Reduction .......... 413;
Allis-Cherimers ......... 3314
American Can. Co. , 9742
Allled Chemical ......... 158
American Foreign Power 134
American Rolling Milas | 113%
American Smelting ... .. 391%
American Tel. & Tel. .., 182;
American Water Works . 9

  

  

  

® Atlantic Coast Line .... 13
Anaconda Copper ...... 2%
Atchison 2220000 0000000 1643
Bendix 0000000000 31
Bethlehem Steel sa... T9
Boeing 00006 16};
Porden Milk 1913
Erigas Mig. ... 223,
Budd Mfg. .... 413
Cansda Dry - 1314
Celanese Corp. ......... 2812
Czrro de Pasco ..….….... 26%,
Chege, & Ohio .......... 4014
Chrysler Motor ......... 211%
Columbia Gos ........... 534
Commercial Solvents . 1974
Curtiss Wright "A" ant
Edison ............ 7
Mouglss Alrcraît .. 75
Dupont ........... . 170 ;
General Electric ..…….…. 3414
Ceneral Motors ......... 4312
Goodyear Tire ........... 10%
‘ntl, Harvesters ......... 4442
Inti, Nicitel ... .... 27%

Totl. Paper “A” ... 142%

ntl. Paper priv. .. 60
irhus-Manvitle Corp . 68
Treanecott Copper ...... 28%
*fack Trucks ........... 2317
“foutgomerv Ward ...... 4135
National Biscuit ........ 1934
National Dairy Prod. ... 13%
N.Y. Central ........... 1415

Ferth American 19 ,
Pennsylvania R. R 9114
Philips Pete ..... a .

putiman LL 2914
Nadlo Corp. .... -..….……. 434

Republic Iron & Steel . 17%
Fouthern Pacific ....... 9

Fears Roebuck ........ b Bl

fimmona Bed, ..........¢ 171%

Southern Ralls 2014
Scconv Vacuum ATy
Standards Brands RY
tands=d MW of NFL “A

"*imken Roller Bearing .. 133%

Tryitest Atrersaft oo... 4034

United Com .....……..….…. 134

United Pruit ............ sata

t'nited Gas Improvement 117%

trnian Pacific 00.00 Aj,

1, 8. Rubher ...
1, RK Steel
Vanadtum Bteet .
Western Union ..
Westinghouse ,.
Woolworth Co.

te Motor ....…..…...
wn CURB DR NEW-YORK

 

Alluminum of America . 18414
sm, Evrermower ..….….…... 3
Cities Servies .....…...- Aly
Flestric Pond & Share . Ada

casa 4Niagara Hudson
irent A d-mañde est * 17
Affaires À 11 heures 100.500
Affiares A mtdl
Affaires À 1 heure

———_—

BOURSE DE TORONTO
Cotes fournies A 1 1. 30 par R. Moat

ot (© 45 rue Eisin. Ottawa.
Aldermac
Pi- Missourl ...
E dgnod Kirkland
Bobjo
Pralorne
Praulian Porc.
Ruffain Ankerite
Can. Malartic
C'astie Treth-wey ..
Central Patricia .
Ceanlaurum
™me
Fast Malartic
vidnrodo
Faders] Kirkland ..

EERE

   
  

   
  

  

00 qauro

sa ass u060

fiods Lake ... 00

 

Gunnar Gold LLL.
Hard Rock .......conevne
Ho'linzer ..........
Hower ......
Hudson Bar ...
Kerr Addison
Kirklend Lake
Lake Shore ....
Laps Cadillac
Lelteh .. ..…... 0000
Little Long Lac 8
Macrasa pres .
Madsen Red’ taxe ...... . A
Malartic Gold Fleids . 1,02
MeIntyre - 45! 3
MeRKenzie Red Lake[PE
MeCirod Cockahutt Co 2.30
MoWatters eee M
Monet: Leen ees an
Naqeenda .... vaeeenen Nt,
OBR vessarirerirnins M
Omega ..... 48
Pamout .…..…. 110
Paymaster ... 24

fend Oreille . 1,597
Pickle Crow 2,70
Piencer 3,10
Premier .. . 1.05
Preston East Dome ..... 195 .
San-Antenio ... a... 190
Sherritt Gordon ...... . 70
Terk Hughes ,.......-. 21%
Waite Amulet ........... 2,40
Wright Hargreaves ...... 6.25

RUILES
Calgary & Edmonton 143
Home Oil .. ...... .... 1,90
OR&Ite os 20

foraNTo ET CURR
Ventes À 11 heures ...... 30.000
Ventes A midl ....... ee. 41.000
Ventes à ! heure ........ 33 000

 

pour votre au-
fo ti.

  

BOURSE DE MONTREAL
Cotes fournies à 1 h. 30 par R. Moat

et Cie, 46, rue Elgin, Ottawa.

 

Associated Breweries 17
Bell Tclephone ........ 1,54
Brazilian ........ aousanes sua
B. C. Power "A" 7
Can. Stcamship 43
Can, Celanese a!
Can. Pac. Rly. .. . 53,
Cons. Min, & Smelting ,. 38
Distillers Seagrams ..... 25
Dom. Bridge ............ 28
Dom. Steel & Coal "B” . 19
Dom. Tar & Chem. priv. . 84
Dryden ..….…….….…...000000u00 6
Foundation  Gatineau Power

  

  

 

   

General Steel Wares ...
Gypsum L. 8 A. ........
Hamilton Bridge ...... .. 5
Hollinger ...…..…..…...….…0….. 12
Howard Smith ......... . 1514
Imperial O1 ....2000000 «1134
Imperial Tobacco ....... 14
International Nickel .... 38
Internatinoal Petroleum . 183,
Massey Harris .... 342
McColl Frontenac . 524
Montreal L. H. & P. 2933
Montreal Tramways ..... 43
Nat. Breweries .......... . 281%
Nat, Steel Car .......... 4515
NOranda .......ceecoovers 5313
Oglivie Flour ........v00. 28
Pernmans 0.000 30
Power Corp. 1%
Price Bros. . 1334
Quebec Power 15
St. Lawrence Cor 3a
St. Lawr. Corp, “A” priv. 1534
St. Lawrence Paper priv.
Shawinigan
Sherwin-Williams
South, Can. Power
Steel of Canada
Steel of Canada priv
Poires St-el

- Wagasso Cottons
BANQ

  

  

Commerce
CURB DE MONTREAL

Cotes fournies à 1 h. 30 par R. Moai
et Cie. 46. rue Elgin, Ottawa.

 

Abitibi P. & P. 5
Abitibi P. & P. 6s priv 4
Asbestos Corp. ..... . 18
Beauharnois P. .… i 5
Britah American on... 194
BR. C. Pockers ,......…. M1,
Can. Breweries ....... .e 1, J
Can. Breweries priv. ..... 251)
Can. Vickers ........ see 24
Can. Vickers priv. ....... 10 ,
Cons. Paper Corp. ...... 484
Falrehild ......... 313
Ford of Caneda .. 17
Fraser Co. V.T 1214

 

MONTREALET CURB .

 

 

Verites A 11 heures ..... 400
Ventes A mid! ........... 2.100

MINES DU CURB
Ventes A 11 heures ..... 500
Ventes à midi .......... 1.000

| Le change

La commission de contrôle du
change étranger annonce aujour-
d'hui les taux suivants du change:
Dollar américain: Offre. 10 p c;
demande, 11 p.c

MONTREAL, le 18. — La livre

sterling: Offre. $4,43: demande,
$447; Dollar américain: offre,
$1,10; demande, $1.11. Franc, non

coté.
PARIS—Fermé
WEW-YORK, le 18. -- La livre

steriing est demeurée À 404 au-
jourd'hui en monnaie américai-
ne à l'ouverture du marche des
changes.

Le franc n'était pas coté Le dol-
ler canadien était à 83.

EN OR
Dollar américain: 61.066.
Dollar canadien: 85.06c

 

Le comte Bombelec

a été blessé
ZAGREB, Yougoslavie, le 18.

tP.A» — Le Comte Bombelec, ami
intime et conseiller du défunt roi
Alexandre de Yougusiavie. fut bles-
sé hier. quand trois groupes d'hom-
mes firent feu sur son automobile,
prés du cimetière de Zagreb.
Le comte ne s'était pas occupé de

politique depuls assez longtemps.
tLe roi Alexandre fut assassiné

le 9 octobre 1024, alors qu'il arri- 
 

vait à Marseille pour visiter la Fran-
ce.)
On sait que plusieurs centaines de

quelques jours pour avoir manifesté
leurs sympathies pro-fascistes.

Eareste Étienne

GARDE-MALADE BLESSER
ita

Madame Vailmore Gougeon, gar-
de-malade diplômée. domiciliée à 
   

fscanmatin dans une colifsion
> ustake! ;

cunt  

quatrième |

personnes ont êté arrêtées depuis Déc

134. rue Guigues. a éte péniblement|.

    Obligations du
gouvernement  

Fournis par les membres de l'Associa-

 

cements.
Echéances— % Dem. Off

Brit. cons perp. .. 3; £731, Lai
Juin 1, 1944 ..... 2 100,00 101.10
Juin 1, 1943 ...... 213 102,20 102,70
Nov. 15, 1944 sees 213 10205 102.55
Oct. 15. 1642 eee 3 102,90 103.40
Perp esse srcnc000 3 88 Sa 89 1s

Juin 1, 1950-88 ... 3 811, 9
Juin 1 1959-88 . 3 983 97%
Juin- 1, 1946-49 » 3! 102 102 La
Nov. 15. 1948-51 . 343 100 14 100%
Fév. 1. 1948-52 Je 1001, 100%
Juil. 1, 1956-66 ... 3!4 99 89 ta
Oct. 15. 1944-49 3iz 1021; 103
Oct. 15. 1943-45 . 4 105,65 106.15
Oct. 15. 1947-52 4 104 34 105 4
Oct. 15, 1944 ...... 413 108,95 109.45
Fév. 1. 1946 ...... 415 10975 1104
Nov, 1, 1946-58 . 417 1071, 108
Nov. i, 1947-57 ... 4i3 108 108 1g
Nov. 1, 1948-58 ... 4!3 1083, 1001,
Nov 1. 1949-59 ... 4‘, 10912 110
Nov. 13, 1841 ... ... 3 104,05 104,55
Oct. 15. 1943 ...... 5 106,50 100.40
Garantis par le
Gouvernement
du Dominion—

C.N.R.,
C.N.R.,
C.N.R..
C.N.R.,
C. N.R..
C.N.R..
C.N.R.,
C.N.R.,
C.N.R,
C.N.R..
C.N.R.,
C.N.R.
C.N, R.…
C.N.R..
C.N.R.,
C. NW. ; ;
G. T. P.. 2 96 98
Mt. Harbour, 1949-69 5 115 34 117 1%
Provinces— % An. Dern. Off.

. 4 1854 53 57
1838 55 59
1953 100 103
1945 101 105

  

Sask. ..... 4
Municipalités—

Calgary .... 413 1982 81 86
Edmonton . 475 1967 803; 831;
Montréal .. 4 1045 86 80
Montréal .. 3 1954 90 93
Montréal 417 1871 a8 89
Québec 415 1950 9713 100%:
Regina .... $§ 1948 sa 89
Et-Jean ... 412 1971 04 9 |
Toronto ... 4!3 1043 104 34 107 ‘3
T-Riviéres. 415 1958 95 98
Vancouver . 415 1968 RY 94
Winnipes 444 1960 95 100
M. C8 . 4 1943 80 04
Mtl. Met. 415 1962 86 82
Mtl. Met. 1947 84 87. 4
Strictement sujet au changement.

mrlpn ere

 

LE MARCHE DE

MONTREAL

An Canadian Commodity Zxzchan-
ge à l'ouverture: —

BEURRE
No 1 du Québec, 82 points, 23 1-2c;

nov. 23 1-2 — 3-4”
VOLAILLES

Poulettes, 5 livres ou plus, gelées,
&u lait “A” 28 — Z9c; “B” choisies,
28 — 31c;: poulets “B”. 28 — 26c:
dindes, “A”. 196; oles, “A” 2lc;
“B”, 19c; Canetons. lac de Brome,
“A”, 27e; “B”, 28¢.

OEUFS
A-gros, 33 1-2: A-muyens, 34: B-

gros, 2ic; C, 16c.

 

LESGRAINS :
‘Blé:Nord No 1 ............ 84 5-8
Blé¢ Nord No 2 ......... ... 815-8
Blé Nord No 3 ............ 79 5-8
Avoine .............. tess 40 1-3

Avoine No 2 ......... veers 45 1-2
FARINE

Farine de blé du printemps: —
lère marque .……..... 535-5.90
2ème marque ......... 485-540

Boulangerie ........ eee 465-5.30

Farine de blé d'hiver:
(au wagon)
Nouvelle ...... ... veers 3,40-3,30
En lots mixtes ..... ve. 3,60-3,70

Farine de maïs blanc, par baril: —
Livraisons faites en
wagon ,,.......I 8[

En lots mixtes cecersesss 6,40
Bon .......... .. .. .. Lean ne 25,25
Gru ruoge ...... ...... eee. 37.25

Prix à la tonne, sae compris, ii-
vraison dans la région au taux de
Montréal, moins 25c par tonne pour
commandes au comptant
Farine d'avoine *n sacs de 80

livres, livraison fane, $3.00. la taxe
de vente comprise

FOIN EN MALLES
No 2, la tonne $12,50-$13

(A Montréal, purt compris.)
POMMES DE TERRE

N.-B., No.1. sac de 75 livres: 1.00-
1,25; Is du Prince-Edouard, No 1,
1,00-1.25.

LESGRAINS

0000
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Les registres   resteront

ouverts jusqu'à ce
qu'on atteigne le but
La journée d'hier fut l‘une des meilleures de la com-
pagne, quant au nombre de commandes déposées.

 

Les souscriptions en especes au
deuxième emprunt de guerre du Ca-
nada atteignaient $272.364.200. hier

soir, à la suite d'une des meilleures
journées de la campagne, du point

de vue du nombre de commandes
déposées. Les registres de l'em-
prunt resteront ouverts encore quel-

que temps, pour permettre d'attein-

dre l'objectif de $300.000.000.
De lest à l'ouest du pays, les

banques et les maisons de courtage

signalent une réaction beaucoup
plus favorable de la part du petit
épargnant. Plusieurs d'entre elles

accusent, depuis deux jours, un plus
grand nombre de commandes qu'’el-
les n’en ont transmis la semaine
dernière. Tout semble donc indi-
quer que la petite épargne entend
faire son devoir,
Dans beaucoup d'endroits les

souscripteurs se sont prévalu, pour

accroitre le montant de leurs côm-
mandes, des facilités spéciales ac-
cordées par les banques à charte.

En Saskatchewan un courtier si

gnale le dépôt d'une souscription par
M. Francis Nolan, cultivateur en vue

et un des pius anciens habitants de
la région de Rouleau.
Bon nombre d'importants sous-

cripteurs ont accru le montant de

leurs premières commandes. A To-
ronto, le Comité national de sous-
cription annonce que la Salada Tea

Co, of Canada a décidé, sans y
avoir été sollicitée de doubler sa
première commande de $200.000.
D'après les renseignements obtenus,
son cas est typique de celui de cen-

taines de petits souscripteurs.

Un courtier de London, Ont.. ac-
cuse réception d’une commande uê-

posée par un citoyen dc Létroit.
Cette souscription était uccompa-

gnée de la lettre suivante:
“J'aimerais acheter une obligation

de $100. II y a trente ans que je

suis citoyen américain, mais je suis
natif d'Angleterre. Né homme li-
bre, je tiens à le demeurer. Je suis
un simple travailleurs, et le mon-
tant précité représente la somme de
nos économies. Cependant, je trou-

ve si admirable l'effort que vous

poursuivez en ce morrent, que j'ai-
merais faire ma part Veuilez être
assez bon de me fournir tnu. les
renseignements nécessaires. Je

tiens ce montant à votre disposi-
tion.”

“Je tiens à payer cette obligation
$100 en monnaie américaine.”

LA PREMIERE LISTE
Voici la première liste ©: sous-

eription de la journée à l'emprunt
de guerre dans Québec et Ontario.

QUEBEC
Percy R. Waiters, Montréal $15.-

£00; Komo Construction Ltd. Que-

bec. $10.000: Ville de St-Hyacinthe,
St-Hyacinthe, $25.000; Regent Knit-

ting Mills, Ltd., Montréal, $25.000;
Coal Valley Mining Co., Ltd., Mont-
réal, 810.000; Les employés d'Henry

Birks and Sons, Montréal. Ltd.
Montréal. $7.500; Camada Iron Foun-
dries Ltd., Montréal, $50.000: Bel-
ding-Corticelli, Ltd., Montréal, $25.-
000; London and Scottish Assuran-
ce Corp. Ltd. Montréal, $50.000, Do-

minion Bridge Co. Ltd. Lachine,
$50.000; Dominion Engineering
Yorks Ltd., Lachine, $50.000. |

ONTARIO
Continental Casualty Co., Toronto,

$106.000; Abraham Dworkin, Otta-
wa, $10.000; Lysaght Dominion Sheet

Metal Corp. Hamilton, $25.000; D.
H. Howden and Co. Ltd, Toronto,

825.000: T. Sisman Shoe Company,
Ltd, Aurora, $25.000; Jordan Wine

Co. Ltd. Jordan. $50.000; Commer-

cial Life Assurance Co, Toronto,

$10.000: Salada Tea Co. of Canada,
Ltd. Toronto, $200.000.
Shell Oil Co. of Canada, Ltd. To-

ronto, $100.000; Preston East Dome

Mines, Ltd., Toronto, $50.000; Pres-

dyterian Church of Canada, Toron-

to, $71.000; W. C. Edwards and Co.,
Ltd., Ottawa, $25.000; City of Toron-

to Sinking Fund, Toronto, $100.000;

Dominion Life Assurance Co. Wa-
terloo, $250.000; Canadian Bank No-

te Co. Ltd.… Ottawa, $25.000.
QUEBEC

Dr Charles W. Colby, Montréal,

825.000; Building Products Ltd.

Montréal, $50.600; Northern Electric
Co. Ltd. Montréal, $25.000; Albert
Hudon, Montréal, 53.000,

Nos exportations

enregistrent une

hausse de 47 p.c.
tl

En août. les exportations cana-
diennes a l'exclusion de l'or) attei-
gnent un total de $110.348.000, com-

parativement a $15.560.000 l'an der-
nier, augmentation de $34.988.000 ou

de prés de 47 p.c. Les exportations
au Royaume-Uni s'élevent à $46.-

750.000 contre $30370.000. augmen-
tation de plus de 50 p.c. Les expor-
tations aux Etats-Unis se chiffrent
à $42.572.000 en regard de $26.902.-

000,
On constate quelques diminutions.

notamment pour les fruits et les lé-

gumes, l'or, les boissons alcooliques,
le caoutchouc, le beurre. la laine et
la soie.
Les plus importantes ventes à l'é-

tranger sont les suivantes: plus de

4.000.000 de boisseaux de blé aux
Etats-Unis. plus de $4.500.000 de
viande au Royaume-Uni, près de

$11.009.000 de papier aux Etats-Unis

et environ $11.500.000 de bois et de

papier au Royaume-Uni.
0

Nouveau prix

minimum du blé

WINNIPEG. le 18. PC»
Le conseil du Winnipeg Grain Ex-

i

change a annoncé hier. qu'à partir
d'aujourd'hui le prix minimum du
blé d'octobre sera de 70 cents le

boisseau au lieu de 73% cents. Le
prix fixe du blé de décembre bais-
sera de T4% à 71%, et le blé de
mai vaudra 75%.
Les changements de prix ont été

exécutés à la demande de la Com-
mission Canadienne du blé, annon-
ça le conseil.
On a fait remarquer que les nou-

veaux prix ne sont que des prix mi-
nima. et que la spéculation sur Je
marché peut faire monter le prix
du blé à des niveaux plus élevés.

BLE EN MAGASIN
Le bié canadien en magasin le 13

septembre s'établit à 331.818.3490
boisseaux, à rapprocher de 316.564.-
031 Ja semaine précédente et 221.-
952.832 l'an dernier.

en transit sur les ls-s s'élève à 15.-
807.649, comparativement à 5.000.507
boisseaux sur les lacs et 28.638.708

Le blé en transit sur les lacs se
place à 2.961.321 boisseaux et le bié
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AU SERVICE DE L'AGRICULTURE
Ua grand nombre de nos succursales sont dans des centres

agricoles et tous les services qu’une banque yo;

;, Peut rendre sont disponibles. - IRCHANTI

Comptes-chèques et d'épurgne—

Prêts sur revenus et recettes à venir—-

Encaissement de chèques-—de Billets

pour Produits

Mandats el Traites pour poiements.

Chaque succursale est sous la direction
d’un Gérant qui connaît la situation et qui
est prêt à aider en tout.

The BANK of

NOVA SCOTIA
1832—#LUS D'UN SIECLE

=

 

Achetaz des timbres ot des
seruficatesym

FONDEE EN D EXPERIENCE

 

Les journaux et revues
de France rentreront

an 
-‘au Canada, cette semaine

  

Le censeur de le presse, M. Fulgence Charpentier,
nous annonce que seulement 5 ou 6 journaux
et revues sur 60 en provenance de la France
non occcupée seront bannis au Canada.
Transférée a Limoges, “La Croix” de Paris pour-
ra étre lue en notre pays.

La correspondance de France

Nous avons appris officiellement journaux se faisaient le véhicule de
que les autorités postales canadien- la propagande anti-britannique et

nes feraient parvenir d'ici un jour |on a décidé de leur refuser l'entrée
ou deux pour la première fois de-|au Canada parce qu'ils viennent en

puis la capitulation de Compiègne contravention avec les règlements
des journaux, des périodiques et des de la défense du Canada.

revues aux abonnés canadiens de| "Jusqu'ici, toutes les publications

:

même qu'aux libraires. M. Fuigence
Charpentier, censeur des journaux. Puis il ajoutait en postscriptum:

ONTARIO
Durable Compagnies Ltd, Toron-

to, 825.000; The William Beatty Co.,
Ltd, Parry Sound, $1.000; Alexander

Logan, Parry Sound, $2.000; Hamil-

ton Bridge Company Ltd, Hamilton.

$50.000; Bausch and Lomb Optical
Co... Toronto, $10.000.

COLOMBIE-BRITANNIQUE
Home Oil Co. Ltd.. Vancquver, $10.-
000; sheep Creek Gold Mines. Ltd.
Vancouver, 25.000.

sur rail l'an dernier.

regard de 33.175.439 la semaine pré

cédente et 8.276.000 l'an dernier.

Le marchédesdes bestiaux
TORONTO, le16, -18. — (PC) — L

| trafic des bovins fut lent à l'ouver
ture du marché des bestiaux aujour
d'hui, et ies ventes trop rares pou

 établir des prix. Les catégories d
 

La production de fer et
d’acier reprise au pays

L'Ontario et la Colombie Britannique offrent des
primes pour la production du mineraide fer.

 

Les gisements de minerai de fer
sont assez nombreux et même fort
répandus au Canada. On y trouve
de l'hematite, de la sidérite, de la
magnétite, du fer des marais et du
sable magnétique. L'industrie do-
mestique du fer et de l'acier n’a pas
employé de minerai canadien de
1923 à 1939 (soit une période de 16
ans), parce qu'elle pouvait facue-

ment obtenir du minerai de meilleu-
re qualité de la région du lac Su-
périeur (Etats-Unis) et de Terre-
Neuve, à un prix relativement peu
élevé. mais on a recommencé à pro-
.duire du minerai de fer au Canada,
en 1939.

L'Aigoma Ore Properties, Limited,
filiale de l'Algoma Steel Corpora-

tion, Limited. stimulée par la prime
de 2 cents l'unité offerte par le gou-
vernement ontarien commença les
travaux préliminaires d'exploitation à

sa mine New Helen, dans la région
de Michipicoten, district d'Algoma.
Ontario. en 1937. Elle atteignit le
stade de la production à l'été de
1939. et on en obtint la première

quantité de fer fritté en juillet 1939.

On estime que le gisement de
New Helen renferme quelque 100,-
C00,000 de tonnes de minerai carbo-
naté, d'une teneur moyenne d’en-
viron 35 p. 100 de fer. Pourle rendre
propre à l'emploi commercial dans
le haut fourneau. on a construit un
atelier de frittage capable de traiter
3.000 tormes de minerai par jour, et
le produit du frittage donne le ré-
suivant à l'analyste:

Fer .. .... ... 53.40 p. 100
Phosphore .... 0.03 p. 100

Silice ..... sees 1.00 p. 100

Manganese ... 3.00 p. 100
Alumine ...... 2.06 p. 100

Chaux .... .. 395 p. 100
Magnésie ..... 7,50 p. 100

Soufre ........ 0.035 p. 100

En 1839, les expéditions de minerai
fritté ont atteint le total de 110,315
tonnes. On expédie le minerai amen-

dé aux hauts fourneaux de la com-
pagnie à Sault-Sainte-Muarle. Onta-
rio.

Le Steep Rock Lake 1ron Mines,

   

 

Les prix de gros
ne changent point

Les mouvements des prix des|
matières premières industrielles
sont généralement étroits pen-
dant la semaine terminée le 13
septembre; l'indice, sur la baze
100 en août 1939. recule de 1215
la semaine terminée le 6 septeem-
bre à 121.4. La baisse du caout-
chouc brut. de la soie grège. du
coton, de iMuile de coton et de
I'étain en lingots fait passer les
matières premières des manu-
factures de 122.4 à 121.7. Les ma-
tières alimentaires montent de
1208 à 131.0, comme ia hausse
du blé, de l'avoine et des porcs
s'avère plus importante que la

} baisse des bouvillons.
Les produits de la ferme cana-

dienne montent de 63.8 à 64.4 du-
rant la semaine. La hausse des
graine et des pommes de terre
l'emporte sur la baisse des
oignons et du foin: l'indice des
produits agricoles monte de
50.7 à 31 4. Les produits animaux (
avancent de 85.5 a 86.1, par suite
de le hausse des peaux et sis

   

Il n'y eut pas de vente dans le com
partiment des moutons, On n'a pa
établi de prix pour les porcs, Li

derniére fut de 2.100 tétes.

$11,50 pour ceux de choix.
Les agneaux se sont vendus à $9-

qualité.
Lors de la fermeture précédente. !

les porcs à bacon valaient $9 et les |

abattus, $12.
MONTREAL. le 18.

Le trafic des bovins fut lent, au-
jourd'hui sur le marché des bes-
tiaux, les porcs perdirent du terrain,
et les moutons de même que les

veaux faisaient preuve de stabilité.
Arrivages: Bovins, 271: veaux. 46;

moutons et agneaux, 119, et porcs.

159.
Les quelques porcs vendus cotaient

$9.25-$9,35. pour ceux à bacon, et
les abattus rapportaient 812,35.
—__

 

Ltd. devrait tirer une production im-
portante en 1940 de sa nouvelic
mine du lac Steeprock, prés d’Atiko-
kan, dans le district de Thunder
Bay, à environ 135 milles à l'Ouest
de Port-Arthur, Ontario. Ce gisc-
ment fut découvert au cours de
l'hiver 1937-1938 au moyen de son-

dages au diamant effectués à tra-
vers la glace. On y a fait depuis
des travaux intenses de mise en va-
leur. On est à forer un puits d'’en-
viron 1,000 pieds pour atteindre le
minerai, et on espère que la mine

sera en production à l'été de 1940.
La découverte de ce gisement est
probablement l'une des plus impor-
tantes que l'on ait faite au Canada
depuis assez longtemps.

 

Le niveau du marche |
 

A -
Compte ténu de la altuation pré- NEW-YORE 5 0

sente et de la prime accordée par La veil Ing VE oul val
. ne . ; veille . A , 3 Al'Ontario, il est possible d'exploiter 5 vai mois 577 150 359 413

ces gisements à profit. Uyala . 725 m6 37! 502
En Nouvelle-Ecosse, les usines que 1540 baut i xs 04 22

la Dominion Stee! and Coal Cor- as ccer - €19 408 538poration dirigent à Sydney, Cap-|isss tae’ oy 85 a4 3%157 2
Moyenne de6 valeurs depuis 1927:Breton, obtiennent leur provision de

1977-38 1932-36 1027-20

 

minerai dex mines de Wabana. ;1
Terre-Neuve. a Wr 6s eis

OBLIGATIONS
Dans l'Ontario. iles usines de la a 2 on A

Steel Company of Canada, à Hamil- . An
ton, et celles de m Canddian Furna-! T° , veille ou 3 1048 2 wi
ce Limited. 4 Port Colborne. pren-{1l y a 1 an . 59 959 #04 48.0
nent tout le minerai de fer dont! 1940 haut Bo 1036 4 538
elles ont besoin dans la région du 1040 ane #40 1020 #75 640
lac Supérieur. aux États-Unis. L'Al- 1939 bas 534 958 904 41,7
goma Steel Corporation complète ses 10obligations à puscapportrh 112.8
approvisionnements à la méme!; 0, 1 motes Noy al an 104.8
source. 1940 haut .. 1132 1940 das 108.4

1939 haut .. 1128 1039 bas ... 103.8
La province d'Ontario ‘comme

Hitler atl écrit |
“Mein Kampf’?
timate

NEW-YORK, le 18. — PC) —

Un- juge de la cour fédérale a de-

mandé ume intéressante question
hier: “Adolf Hitler a-t-jl écrit “Mein
Kampf” ou quelqu'un la-t-il éent

pourlui?”
Cette question est survenue Au

cours d'une cause dans Jaquele

Philip Wittenberg, avocst de la

compagnic Stackpole Inc. éditeurs

d'une édition de “Mein Kampf”, ac-

cue Fritz Weidemann de ne pas
être le consul général silemand à

san-Prancisco. mals plutôt “d'être
le cket de la propagande nazie co

ce pays”.
La maison d'édition Houghton

Mifflin. agissant d'après des, dépo-
st de Weideman, veut empêcher

pagnie £tackpole de continuer
En de Mein Kampf.

nous l'avons indiqué plus haut) et la
Colombie-Brilannique offrent des
primes pour la production du mine-
rai de fer. |
La production de minerai de fer

a été. en 1939. de 123,598 tonnes
d'une valeur de $341.504. ‘C'était —
on l'a vu — la première production
qu'on enregistrait depuis 1923
On a évalué les importations du

fer et de ses produits faites en 1939
ty compris une valeur de $4.179,353
de minerai de fer à $183.150.650. Ii

cn est venu pour une somme de:
$158,138.245, des Eiats-Unis, et pour
$19.253.070, de Grande-Bretagne.
En 1938, les importations de fer

et de ses produits (y compris une
valeur de $2.830300 de mineral def.
fer) atteignirent la somme de $162,

554,200. Les Etats-Unis nous en ont
fourni pour une valeur de $134.844-
200, et la Grande-Bretagne. pow;
$21.646.200.
On a estimé les exportations de

1939 à $63,102,432. Les achats des)
Etats-Unis furent de 44.954.238 et
ceux de la Grande-Bretagne de
315.976 901. En 1938, les exportations ;
avaient représenté une valer de

$00,130.369. De ce total les Etata-
Unis abborbérent pour $4.14.832. et]
la Grande-Bretagne.

 
juge de la cour fédérale a pris

canse en délibéré.
IM. Wittenberg a laissé entendre

juge qu'une deposition serait

tile puisque ‘’Wejdemann a une
toriété spéciale pour le menson-

2 “Weidemann prétend être Je con-
pour $13517- Fy) général d'Allemagne à Ban-

445 Francisco, mais il. ne l'est pas”, a-t-
La demande de fer et dacier brutsij ajouté. "Weidemann est à la tête

fut soutenue en 1930 à cause de de la propagande allemande dans Ce
fortes quantités emploifes à 14 pays”.
fins de guerre. ! M. Witienberg » demandé au tri-

bunal de ne pas autoriser Archie-
L. Dawson, avocat de la Compagnie
Houghton Mifflin, de Se rendre à
San-Francisco en vue d'interroger
Weidemann et lui demander si Max
Amman. que l'on cit étre chef d'une
maison de publicité allemande,
pourrait Dbtenir Jes droits de pubit-
cation du livre pour ia compegnie

Houghton Mifthn.
Dawson » déclar® alé cet aveu

était nécessaire avant de Commen-

 

 

?

Réunions secretes
——

‘Presse Canadienne)
LONDRES,le 18. — La Chanj

bre des Commures et 1a Chamb}
des Lords. a de drèves à
sernblées publitues, ont teau ©
Sine time en champ

Le blé canadien aux Etats-Unis
s'établit à 35.500.333 boisseaux, en

veaux et d'agneaux furent stables.

reliquat de bovins de la semaine

Arrivages: Bovins, 240; veaux, 120:
porcs, 340; moutons et agneaux, 270.
Les veaux 5e sont vendus à $11 et.

$9,50 pour les agnelles de ic

— (PC) -

SIX MAIRES

nous a confirmé le fait, cet aprés-
midi, que seulement un petit nom-
bre de journaux français sur 60 nui

- {sont entrés au pays par les voies
postales, avaient été interdits et
confisqués en conséquence. On en
trouvera la liste plus bas. M. Char-
pentier a souligné. en passant que

e |le siège de journaux qui se trou-
-|vaient auparavant dans la France

- |occupée. a été transféré dans la

r france non occupée. Ainsi “La
e | Croix” de Paris s'imprime désor-

mais à Limoges. L'entrée n’en est
- [pas interdite au Canada et elle sera
silivrée & ses lecteurs désormais

elcome avant la capltulation.
Il va de soi que, jusqu'à nouvel

ordre, toutes les publications qui ar-
riveront de la France non occupée
seront lues et examinées par ia

; censure des journaux “Il se peut”,
inous a dit M. Charpentier, “que

nous soyons obligés de saisir un

exemplaire éventuel d’une revue ou

d'un journal de la France non occu-
;pée généralement admis au Cana-
da”.
| SIX JOURNAUX BANNIS

Voici le texte de la déclaration
:donnée par la censure, hier soir. au
| sujet de l'interdiction de certains

journaux de France:

“Depuis la reprise des communi-
cations postales vaec la France

| inoccupée, les jounraux de langue
française reviennent en nombre au

"Canada, et par suite de la nouvelle
situation politique en France, il a
été décidé que ces publications se-

jralent soigneusement examinées par
i les censeurs de la presse.

“A la suite de cet examen, on a

  
t

ffrançaises nous sont venues de la
(région inoccupée de la France”,

Les journaux français interdits au
Canada sont les suivants:
“La Chronique de Fougères", pu-

bliée à 43, boul. de la Gare, Fou-
gères.
“La Croix d'Auvergne", publiée à

37. rue Montlosier, Clermont-Per-
rand.

“La Croix de la Haute-Savois",
publiée à 31, rue J.-J. Rousseau, An-
necy.
“La Dépêche Vendeenne”, publiée

à 3, Place de la Préfecture. La Ro-
che-sur-Yon.
“L'Avenir de la Loire”, publié à

4, rue Mi-Caréme, Saint-Etienne.

“Le Messager”, publié à 22, boul.
des Bains, Thonon.

LETTRES DE FRANCE

On se souvient que le ministre des
postes annonçait récemment que

l’on pourrait reprendre la corres-

pondance entre le Canada et ia
France non occupée.

Voici une liste provisoire des dé«*
partements auxquels )es lettres per-
sonnelles peuvent être expédiées de
la manière ordinaire:
Ain, Allier (Vichy seulement), Al-

pes-Maritimes (sauf Menton), (ré-
publique d'Andorre), Ardèche. Arie-
ge, Aude, Aveyron, Basses-Alpes,
Basses-Pyrénées (Pau seulement),
Bouches-du-Rhône, Cantal, Correze,

Corse, Creuse, Dordogne, Drome,
Gard, Hautes-Alpes, Haute-Garon-
ne, Haute-Loire, Hautes-Pyrénées,
Haute-Savoie. Haute-Vienne, Hé-
rault, Indre, Isère, Loire, Lot. Lot
et Garonne, Lozère, Monaco, Puys-
de-Dôme, Pyrénées Orientales, Rho-
ne, Savoie. Tarn, Tarn et Garonne, | constaté que quelques-uns de ces

PARTENT POUR

NEW.YORK |
+

L'honorable T.-D. Bouchard, mi-
nistre du Travail et de la Voirie,
dans la province de Québec, part
cette après-midi, à 3 heures, avec
six maires canadiens, pour repré-
senter les maires de la province de
Québec à New-York, invité du mai-
re Fiorello LaGuardia, de New-
York.
M. Bouchard et les maires cana-

diens partiront d'Ottawa à bord de

l'avion chef de ligne de l'American

Airways, envoyé ici par M. LaGuar-

dia pour transporter les maires ca-
nadiens.
Grâce à cette délicatesse du maire

LaGuardia, les maires ou représen-
tents des maires canadiens au con-
grès des maires américains à New-
York, n'auront rien à payer pour
leur voyage: toutes leurs dépenses
sont payées.

On nous apprend que les maires
qui se rendront a New-York cette
après-midi et qui quitteront la capi-

tale canadienne sont: le maire An-
drew Davidson. de Calgary: Je mai-
re John Queen. de Winnipeg; le

maire R. C. Day. de Toronto; le
maire Stanley Lewis, d'Ottawa: le
maire suppléant ce Montréal, M.
l'échevin Edouard Hamelin; le
maire de Saint-Hyacinthe, l'honora-
ble T.-D. Bouchara, le maire W. £.
Donovan, d'Halifax.
aco

‘Presse associée)
PARIS. 14— (retardée, via Ber-

Un» — Le premier commissariat d
commune de France, qui fournirs
les choses nécessaires à la vie à en-
viron 20.000 personnes, a été ouvert
à Arpajon. département de Seine et
Oise, dans la partie de la Prance
occupée par les Allemands.

A ce commissariat. qui sera sous
la surveillance des maires de 16 com-
munes dc la région d'Arpajon, on
vendra des articles tels que du sa-
von, du pétroie. des conserves, dy
café, des légumes séchés, du beurre
et du ofrmage.

TRS

tenter la maison d'édition qu’i] re-
présente.
“Adolf Hitler a-t-il écrit lui-même

le livre ou quelqu'un l'a-t-i} écrit
pour lui? Ce ceral? intéressant à
savoir”. fit rzæmarquer le tribunal
“Je crois que quelqu'autre person-

te a composé le livre”, ajouta Daw. cer l'injonction qu£ 5€ Propose de 

r+

 som.

Var et Vaucluse.

 

LA MARÉE FST

HAUTE, +»MAIS Ca

‘Presse canadienne:

LONDRES, 18- Les plus hautes
marées de l'année baignent les côtes
de ia Grande-Bretagne, mais les
barges au fond plat de Hitler . n
sont pas venues avec ces marées.
La marée & atteint aujourd'hui

son maximum le long de ia côte
orientale, en face de l'armads d'in-
vasion de Hitler et de l'autre côté
de la Manche, dans Jes ports et les
estuaires français. belges, hoilansais
et allemands. I) s'écoulers au moins
une semaine avant que la mer re-
prenne son niveau normal.
On ignore si Hitler fera coïncider

sR tentative d'invasion avec la ma-
rée haute et la pleine lune, mais de-;
puis des semaines certains observa-
teurs militaires d'ici ont pensé a
cetle période de danger. Une marée
particulièrement haute serait avan-
tageuse à une tentative allemande,
parce qu'elle permettrait aux bar-
ges de s'avancer un ou deux pieds
de plus sur les plages ou les dez-
troyers ne pourraient les suivre.

L'explication ia plus plausible du
délai apporté à l'exécution des pians
allemands est le bombardement
aérien constant de ja flotte d'invasion
par des avions de la Royal Air Force
Depuis plusieurs jours. on rappor-

te que des cadavres depidats leaf
mands ont été vu Mn, ia che ©

 

   
et le long de 1
est regardé me une preuve de Ja
destruction dausée par le bombarde-
ment anglais, parce qu'on nie qu'il 7
ait eu =lei une tentative d'inva-
sion.

———fe= ms

ESCADRILLE
AMÉRICAINE

teve

/ JPresse Canadienne»
LONDRES, le 18. — Archibald

Birclair, ministre de l'Air, annonce
aujourd'hui que ie çcolone) Charies
Sweeney, Américain qui combattit
pendant la premiére grand: yuerra
dans l'escadrille Lafayette, rst A ore
ganiser une “escadrille d'algles’, qui
sc composers da fisteurs americains
qui voudront combattre pour la
Grande-Bretagne.

Liescadrille, dit le ministre, sera
semblable à l'escadrûle Lafayette
que Awceney aida à organiser pene
dant la dernière guerre, alm, ue da
IMANDrEUX AmMésicains ve pon AMY
au secours des Aillés. avac !>pars
ticipation des £‘a's-Unis à ; conflit,

w
e
g
e

T
H
E
S
E

Z
e

A
A
I

T
E
F
A
R
R

OT
.
£5
.
A
t

v
x
i
T

A
E
H
U
S
o
n

L
E
A
P
B
E
D
E
S
P
S
n
T
R
E
S

P
R
E
T
A
S
n

 



: {Joiciak Chirur

       

Carles
- Professionnelles

Médecins

Dr,PHILIPPE BELANGER, 74,

Chirurg constats ae. Cons ns:
74 8 bh pm Tél:

 

 

4
font

Dr DE BAITRE, des
de Paris. 161
Spécialités: Ch e Maladis
des femmes. Ma © des orga-
nes génito-urinaires. Consul-
tation: 2 à 4 h 30 et 7 à

 

hôpitaux
rue ropitaux

Remerciements 2
GRAVEL. — La famille Gravel re-

mercie sincéremant toutes les per-

sonnes qui Jui ont témoigné de la

sympathie, à l'occasion de la rnort

de M. Edmond Gravel, soit par
offrandes de v1esses, bouquets

spirituels, fleurs, visites où acsis-
tance aux funéreilles.

5001-2-218

VAIVE. — Madame Gabriel Vaive

et ses enfants remercient toutes

les personnes qui leur ont témoi-
gné de la sympathie, à l'occasion

de la mort de M. Gabriel Vaive,
soit par offrandes de fleurs, visi-
tes ou assistance aux funérailles,
et spécialement les Rév. Frères de
l'Académie de La Salle.

 

 

Corse
et 7 à 8h ine. Tél:

38-9162.
 

LAMY, 211,ges Stewart.

ArrSN ilAà 8 h.
p.m ‘Tél: 3-7026.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél: 3-0454. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h. pm.

Dr E. PEBRAS,193 rue, Princi-
paie, Hall. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X HiÀurea
rivé. Diagnostic et traitement.
onsultations: 1 à 4 h. pm.

et de 74 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux
oreilles st or =,458, rue Ri-
deau. Tél

Dr R.-E, VALI,ui av. Lau-
rier-est, Spéciali Chirurgte
excl fvement. Consultations
1 a pm,o> sur rendez-
vous. TH: 4-03.

 

 

 

    
par

Monuments
VENTE 40ème ANNIVERSAIRE —
300 monuments au prix coûtant.
Livrés partout en Canada. Visi-
tes nos ateliers où demandez np.
tre catalogue. J.-P. Laurin, 95,
rue Georges. Ottaws. TéL 4-0417.

 

 

J. LADELPHA, D.5.C.
Spécialiste

 

Tél. 2-9881100, rue Metcalfe -

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques.

J. D. SANDERSON Co.

‘875, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Blater Tél: 2-1530

Nous donnons un prompt

, service.
 

Prêts de $20 à $500
Conditions de 15 mois

 

Vous Vous Paiements Nombre
empruntes recevres mensuels de mois

+ 2. s 20. $ 2.57 6
#0. [LS [SH] 8
184: 186, 9.48 12

230. 280. 19.48 15

Mensualités faites suivant ceduls, com-
portant tous lam frais. Pas d'endos-
sours. Le plein montant de l'emprunt
promptement ‘A ebnfidentiellement. Ta-
vif autorisé per loi du Purlement exi-
fa seulement sur. le solde en souf-

new.

INDUSTRIAL LOAN
& PINANCE CORPORATION

‘Compagnie entièrement canadienne”

5, rue Rideau Teil. 23-1169

(Immeuble Transportation)

8h 30 pm. Tél: 4-1244 79830-2-218
Dr, A: DROUIN, 137.rue Rideau. €

cialités: Yeux, oreilles Nez, Décès 6
lations: & § 

CHAPMAN. — Dans un hopital lo-
cal, mercredi le 18 septembre 1940,
Marie-Louise Dumouchel, épouse
bien-aimée de Pierre Norbert
Chapman, à l'âge de 74 ans. Fu-
nérailles, vendredi le 20 courant.
Le cortège funèbre quittera la
demeure, 87, rue du Pont, Hull, à
7 heures 15, pour se rendre à
l'église Ste-Bernadette, où le ser-
vice sera chanté à 7 heures 30.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame de Hull. Parents et amis

sont priés d'y assister sans autre
invitation. 5011-6-219

CORNISH. — Décédée le 17 septem-
bre, à Windso-, Ontario, Délima
Derouin, épouse de Horace Cor-
nish. à l'âge de 61 ans. La dé-
pouille mortelle arrivera à Hull
ce soir, où elle sera exposé aux
Salons Punéraires Gauthier. Ser-
vice vendredi 4 8 heures & l'ér,i-
se Notre-Dame de Hull. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame. 1

8-2

LABELLE, — A la demeure de son
gendre, M. Emile Blondin, 444,
rue St-Patrice, mardi le 17 sep-
tembre 1940, Georgiana Trudel,
épouse de feu Jean-Baptiste La-
belle, à l'âge de 71 ans, Funérail-
les vendredi le 20 courant. Le cor-
tège funêbre quittera l'adresser
susmentionnée. à 7 heures 45, pour
se rendre à l’église Ste-Anne, où
le service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dames d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 5009-6-219

LEVESQUE. — A s4 demeure, Cyr-
ville, Ont, mardi le 17 septembre
1940, Elzéar Lévesque, époux bien-

aimé d'Aglaé Picard, à l'âge de
90 ans. Funérailles Jeudi le 19
courant à 9 heures en l'église
Notre-Dame de Lourdes de Cyr-
ville, Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. Parents et
amis sont priés d'y assister sans

autre invitation. 6-218

PHILIPS. — Subtement dans un
hôpital local, mardi le 17 sepiem-
bre 1040, Edna Lemire, épouse
bien-aimée de Donat Philips, a
l’âge de 31 ans. Funérailles ven-

- dredi le 20 courant. Le cortège
funèbre quittera la demeure, rue

Elm, Billings Bridge, à 8 heu-
res 45 a.m. (heure avancée) pour
se rendre à l'église St-Thomas
d'Aquin, où le service sera chanté
à 5 heures. Un libera sera chanté
en: l'église Ste-Marie de South-
Gloucester à 10 h. 30. Inhuma-
tion au cimetière de South-
Gloucester. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invi-

5008-6-219

RACICOT. — A sa demeure, 30i,
ave, Guigues, mardi le 17 sep-
tembre 1940, Charles Racicot,
époux de feu Louisa Deslauriers,
à lâge de 6 ans. Funérailles
vendredi le 20 courant. Le cortè-
ge funèbre quittera l'adresse sus-
mentionnée. à 7 heures 40, pour
se rendre à ia Basilique, où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. In-
humation au cimetière Notre-

Dame d'Ottaws. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre
invitation. 5010-6-219

SAUVE. — Accidentellement à Clova,
Qué. samedi le 14 septembre 1940,
Pierre Sauvé, époux de feu Ber-
thie Paré. à l'âge de 53 ans. M.
Sauvé était domicilié à 359, Che-
min Aylmer. Avis des funérailles
plus tard. 8-218

Directeurs de funéraîles
COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE LTÉE, 127, rue Georges, Ot-
tawa. Tél. 3-5694. Succursale à
pue 57, rue Wellington Tél
-3034.

 

 

 

 

 

 

 

Pour adoption
FILLETTE de 15 mois. Signalez   L-L. DU PLESSIB. gérant

 

2-9811. 4096-218

   
  On demande y=

OR, ARGENT, kijoux, dents sn or.
visilles montres en cr. diamants,
ete. Las plus hauts peix. 182, rus
Sparks, chambre 201 en haut —
(prenes l'ascenseur). 14

ON DEMANDE 3e étage, chauffé.
3-9200, le soir. 800-14-219

PETIT sppariement ou plain-pied,
jusqu'au ler mal. (Bous-lousrait).
Ecrire case B4, Le Droit, Ottawh

COMMISsupplémentaire poir Chaus-
sures. 297, rue .

5006-14-220

GARÇONNET demandé qui a tra-
vaillé dans une épicerie de détail
durant au moins deux ans. Doit
avoir bonne instruction et parler
bon anglais. Donnez Je nom de
votre patron antérieur. Ecrivez
à case 11, Le Droit, Ottawa.

14-220

 

 

 

 

 

Servantes demandées 15
BONNEà tout faire. S'adresser, 36,
Osgoode. 3-8544. 40097-15-218

SERVANTE pour léger ouvrage de
maison. 488, Bank.

5005-15-220

JEUNE fille pour ouvrage général.
Références. S'adresser, 192, ave.
Bronson. 5002-15-218

SERVANTE, âge moyen, bon chez
soi. Pour Montréal. Signalez im-
médiatement 3-4630.

 

 

 

5007-15-218

 

Femmes, filles demandées
APPRENEZ la coiffure. Ottawa
Marvel Hairdressing Schools, bre-
vetées par le gouvernement. 72,
Rideau. 108

NOUS enssignons ies nouvelles mé-
thodes de coiffure, culture de
beauté. Ottawa Hairdressing
School, brevetée du Gouverne-
ment, 386, Dalhousie, 108

 

 

Agents demandés 18
BOMMES DEMANDES IMMEDIA-
TEMENT! Vendez les célèbres
produits ETIQUETTE ROUGE.
Tout votre temps ou une pertie.
Paye hebdomadaire et coopéra-
tion de vente. Aucun déboursé
de votre part. Pépinières Domi-
nion, Montréal. — 155-F, 18

 

 

=
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Cest avantageux
de publier une an-
nonce classée dans

LE DROIT
— car chaque soir des milliers de lec-
teurs parcourent attentivement cette

Si votre annonce est là elle sera lue.

TELEPHONEZ 3-4061

  
    

À vendre

 

A vendre 25
 

AU MAGASIN COULOMBE: Car-
tes pour notre 14e concours, club
de Pâques. Nos concours sont
avantageux et très populaires,
soyez-en membres. profitez de

leurs avantages. 107, rue Du Pont,
Hull, 2-7573. 5

AMEUBLEMENT de rotin, 3 mor-
ceaux, $5; table toilette, $10.
Caplan’s Trade-in-Furnture Store,

86, George. 25

MACHINE à laver, bon état, $12;
petite glaciére, $6, 175, rue Wright,
en haut, Hull, 25

TABLESde salles à manger, $3; lits
d'acier, $1 et plus; mobilier ches-
terfield de 3 pièces, $39; table de
salon, $2,50; fauteuil d'occasion,
comme neuf, $4,95; mobilier de
salle à mang. : de 8 pièces, en bon
état, $24,95. Sommiers, lits à pan-
neaux, etc. Cecil Leach & Co.
712, Somerset-Ouest. 25

TUYAUX de poêle, 15c: poli à
poêle, 19c. Quincaillerie Toron-
tow, 296, Dalhousie, 3-5649. 25

 

 

 

 

 

demandés
LA CAMPAGNE D'AUTOMNE

BAT SON PLEIN
SI VOUS ETES BONS VEN-
DEURS.—Nous vous en donnons
l'occasion. Nouveaux articles de
nécessité domestique que vous
vendrez à toutes les ménagères en
réalisant de gros profits. Vendus
d'après un avantageux mode de
paiement. Annoncés par tout le
pays. D'après notre généreux mode
de commission, deux ventes par
jour vous rapporteront $46 par
semaine, S'adresser à Chambre
i, 133, rue Sparks, 20-219

VENDEUR de chaussures expéri-
menté, pour rayon de chaussures

pour hommes, travaillera de temps
à autre avec possibilité de devenir
permanent. S'adresser immédiate-
ment au bureau d'emploi, 4ème
étage, À. J. Freiman. 20-218

 

Argent demandé
PERSONNE responsable dernande
8550 à 9%, 2 ans. Bonnes gaian-
ties. Ecrire case 9 Le Droit, Ot-
tawa.

A louer 38
WRIGHTVILLE, belle localité, ap-
partement chauffé, éclairé, 4 piè-
ces. 353, blvd St-Joseph. 323-2925.

4082-38-218
 

CHAMBRES et petits appartements,
meublés, chauffés. 61, Frontenac,
Hull, 2-5995. 38
 

MAISON seule, à 18 rue, Charle-
voix. Hull. S'adresser. 20, Char-
levoix., 2-0127. 5013-38-218

MAISON, 6 pièces. S'adresssr, 9,
rue Aubry, Hull. 5012-38-223

Magasin à louer 42
83, RUE DU PONT, Hull. 815.
85, RUE DU PONT, Hull. $25.
99, RUE DU PONT, Hull, grand,
chauffé. $30.

515. RUE SUSSEX. $60.
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITED
10, rue Metcalfe, — Tél: 32-2091,

Listes sollicitées.
Propriétés gérées et vendues.

  42-220

2500 PAIRES chaussures refaites,
variées, pour hommes, .TS à $1.00,
souliers et bottines d'enfants, .50
à $1.00, pour filles, talons bas, 50
à .75, gilets pour hommes, .25 à
50, robes de dames, .25 à .35, pa-

letots pour hommes, .50 à $1.00.

Nous avons toutes sortes de linge
pour refaire à bon marché, . 68
York. 25
 

ARTICLES DE PLOMBERIE
PEINTURES

BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ca-
binets, tuyauterie, raccords, etc.

Peinture de qualité, le gsllon, $2
et plus. Fer cannelé à bon mar-

 

ché. M. Zagerman & Co. Ltd,

Chemin Bayview. 8-5204. 25

CANAPES de studio, $21.50; mobi-
liers de studio, $40.50. PF. Slover
Ltd. 25

BOIS de construction, BARDEAUX
GROS PAQUETS, $2.75 et plus le
mille, Boucher & Frères, 30 St-
Jacques, Hull. 2-2486,

 

25-1 mas

BAINS, éviers, cabinets, lavabos,
raccords de tuyaux, etc. neufs ou
usagés. Prix raisonnables Pal-
mer, 148, rue Booth. 8-04ul.

25-JNO

GROS ou DETAIL; tuyaux de poê-
le et fournaise. Ouvrage de plom-
berie, tout genre, garanti, manu-

 

 

facturé par LAROCHE & FILS,
61, rue Frontenac, Hull, 2-5995.

25
 

MACHINES a coudre, $5.00. “Singer”
basculantes, parfaites, raisonna-
ble. Le soir, 195. rue Clarence.

T9754-25-mar-jeu.

MEUBLES USAGES. M “ilier
salle à manger en noyer, 8 mor-
ceaux, bon état, mobilier chester-
field (rouge), 3 morceaux, $20,

mobilier chesterfield mohair bleu,
$35, bureau $9, piano $15, fauteuils
$3.95. Cohen & Cohen, 194, Rideau.
angle Waller, 25

MENAGE complet, à 199, chemin de
la Montagne, Wrightvilie.

79708-25-218

POELE à bois “Bélanger”, $15: stu-
dio couch, $20. Caplan's Trade-
in-Purniture Store, 88, rue Geor-

25

 

 

: MACHINE à coudre (tailleur),

SELLE en parfait état.
ché. Signalez 3.9990. 25

GLACIERES électriques, Westing-
house, General! Flectrie, Kelvina-
tor, ete, à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington,
Hull, 25

COUPONS de prélarts, 6 x 9, $1.59.
H. R. Paquin, 93, Du Pont, Hull.

ARTHRITE, névrite, sciatique, dou-
leurs rhumatismales soulagés. Re-
médes d’herbages Thuna. Thuna
Balsam Remedies. 368, Bank.
2-6388. 25

Bon mar-

 

 

 

 

BOIL D’'OEUVR ET DE
CONSTRUCTION

BARDEAUX 3250 le M.; planche
murale, $30; bois de planchers,
$35; Bois brut, $25; papier & cou-
verture et A construction, bois
usagé, toutes les grosseurs et lon-
Bueurs. Bois usiné à prix raison-
nable, M. Zagerman & Co. Ltd.
Chemin Bayview, 8-5204. 25
 

SPECIAL. Moteurs détachables
“Johnston”, à vendre. Aussi à
louer. Cayer & Frères, 82 Duke.

25

ARTICLES de pilomberis, usagés,
neufs, baignoires, éviers, lavabos,
raccords de tuyaux. Plumbing
and Glass Supply, 31 Duke. 3-8758.

ims

 

 

ta-
ble à diner, ronde, petite table
carrée, moustiquaires, stores, vais-

selle. Signalez 2-3473 le solr de
8 heures 30 A 7 heures 30.

25-J.N.O.

PIANOS USAGES: $15, $25. $35 et
$45. Cohen & Cohen, 194, Rideau,
angle Waller, 25

FOURNAISES A L’HUILE nouvelles
Duo-Therm, 2c valant d'huile les
font fonctionner 6 heures durant.
plusieurs caractéristiques incom-

parables, Voyez-les chez Orme
Limited, 175. rue Sparks. 25

 

 

Appartements a louer 39
630, AVE. KING-EDWARD, duplex
en haut, chauffé, 6 pièces et bain.
$40.

527, RUE BANK, 3 pièces et bain,
No 6. $30.

871, SOMERSET-OUEST, nouvelle-
ment décoré, 2 chambres à cou-
cher, filage lourd, en bas. 835.

79, AVE. GOULBURN, 3 pièces et
bain, poêle électrique, No 3. $35.

121, RUE PRESTON, plain-pied en
haut, 3 pièces et bain, non chau!-
fé. $15.

74. RUE CAMBRIDGE, 3 pièces. en-
trée séparée. non chauffé. $15.

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITED

16, rue Metcalfe. — Tél: 2-2601
Listes sollicitées.

Propriétés gérées et vendues.
39-220

Chambre et pension 46
GRANDE CHAMBRE et pension.

pour un ou deux monsjeurs. 165.
Augusta. 4-0642. 79304-46-220

À vendre ou à louer 101
A VENDRE ou A LOUER,tracteurs,
niveleurs, compresseurs, malaxeurs
à ciment, crics, grues. boulilloires,
pompés, concasseurs.

3-9391.
W. A. Hare.

Ottawa. 1ims

agre me - Cw dma we 0e mr ce =

Maisons :a louer a
—par

CWEMIN AVE. CARLING, vis-a-vis
rue Main, Westboro, simple, en
stuc, 4 chambres à coucher, air
chaud, planchers bois “nr, filage
lourd.

78,ig5 chambres à cou-
cher. planchers bois dur, filage
lourd. 845.

381, AVE. LAURIER-EST, simple.
brique. 6 chambres à coucher,
chauffage eau chaude. planchers
bois dr, filage lo --d, garage. $65.

331, SOMERSET-EST, 5 chambres
à coucher. $35.

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITED

16, rue Metcalfe, — Tél: 2-2691.

Listes sollicitées,
Propriétés gérées et vendues.

41-220

Bureaux à louer
BUREAUX, 228, rue Albert, à peu

près 1200 pds carrés, chaufffés.
$580. .

USINE ou ENTREPOT, 118, rue
Slater (immeuble Shaw Dairy>. 3
sections approximativement 6000

pds carrés. $100.
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITED
10, rue Metcalfe, — Tél:

Listes sollicitées.
Propriétés gérées et vendues.

43-220

Chambre a louer 44
GRANDE CHAMBh: bien éclairée,

très propre, pour monsieur, 34,
Stewart. 3-4642. 44-204

Dactylographes 53
DACTYLOGRAPHE, Underwood spé-

cial, clavier bilingue, garanti, $35.
Nous réparons louons et vendons
les dactylographes. W.-B. Dy-

mond, 24, rue Union, Eastview.
3-6412.

Automobiles 54
SEDAN OLDSMOBILE, 1937, méca-
nisme parfait, comme neuf.

$695. Généreuse remise pour votre
présent automobile. Laval Motor
Sales, 71, Laval Hull, 2-7813. 54

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces.
pneus, bateries Baker Bros, 3
rue Duke. Tél. 2-7393.

SOL, ci-dovant de Baker Bros. ex-
ploite maintenant le nouvel éta-
blissement de pièces et accessoi-

2-2691.

 

 

 

res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington-
Preson. 8-3701. 34-JNO

Combustible 74
SLAB bois mou, $5 et $5.50 la cor-
de; bois mou, coupé au voyage, $2;
bois franc, 1ére qualité, 3% pieds,
$750 la corde; bois mou de corde,
$6. L. Arvisais, 278, Maisonneuve,
2-8584. 4

WILFRID ARVISAIS: Bois franc.
$7.50 et $8.50 la corde; bois de

corde mou mélangé, 4 pieds, $6
la corde; slab bois mou, 4 pieds,

$5 et $5.50 la corde. Au voyage,
$2, mélangé $2.50. 358, Maijson-
neuve, Hull, 2-8334. 74

SLAB pin ou pruche, $550, slab
mélangés $5, voyage $1.50 et $2.00.
A. Vandeboncoeur. 2.5545. 74

BOIS OU, coupé. voyage, $1.50,
$200 “a corde, 5.00. Oscar
bert. 2-6965. 74

BOIS franc, 4 pieds, 88; bois mou
mélangé, $6; slabs $5. E. Vade-
boncoeur, 2-3258. 74-JNO

SLAB de pin, sec, $4.50 Ia corde, au
voyage, $1.50. 2-0391, 74-1 ms

BOIS mou à ia corde, au volage
coupé, $1.50 et $2.00. R. Charbon-
neau, 4, rue Reboul, Hull, 2-8767.

74

 

 

 

 

 

 

 

Recouverture
SPECIALISTES DANS LA RB-
COUVERTURE, l'isolement, l’ap-
plication des revêtements en bri-
que. Estimations gratuites. Mc-
Auliffe Grimes, 188, Echo Drive.
7-5500.

 

Personnel 15
PERMANENTES, machine, sans
machine, sans fils. $1. 73, rue
Rideau. 4.0851. 75
 

TRADUCTEUR d'expérience fera
votre traduction. Composera aus-
si pour vous discours, lettres.
adresses, annonces, etc. 20 Heney,
Appt. 2. 4-1707. 75-J.N.0.

POUR GRANDIR, développer mus-
cles, anaigrir, améliorer santé, vue,
réussir, envoyer 10c. Leblanc, 166,
De Montigny, Montréel.

79168-75-233

  

FEUILLETON DU "DROIT" a

Le Sortilège de Venise

Yona

Se mA,

par EDOUARD DB KEYSER

No $7.

Marc avait peur de cratre, de se
iaisser emporter loin dans le rève,
et de retomber encore.

— Savez-vous cè que me conscil-
lait notre amie ? Elle nie co.

— Un serment ne suffit-il pas 3
Sur le Christ et sur la Madone ? \

effet, je me méfie tellement
vous qu'il ne ss suffit plus.

— Mes yeux se sont catièrement
ouverts, dans ce bureau. uu jour

Un bourdonnement grondait sous
as tempes. Mme di Ciampino

épreuve ? .. Pourquoi hétitait-tl?
tn épreuves qui feraient recu'er

laleseraient sans massue. 1! en ex-

iste ! I sourit.

— Permettez-mdi de vous con-

fondre, fit-il

— Vous ne le pourriez plus.

— Bur acène, une comédienne ne

dépasse pas certaines limites. De

même vous. Jeannille, vous baisse-

rez l'épée. si je vous demande une

preu. Une seule.

Blle croyait encore pouvoir se

défendre par des paroles. — Je vous l'Ai proposée. Un ser-

PC an non... ‘Tant de poésies

t de romans nous ont appris ce

u'ils peuvent valoir. Une preuve .

— C'est tellement simple. Vous

mj'aunes ? Vous me l'avez dit au

Lÿdo Démontres que j'ai eu tort de

nN pa: vous croite. Que diahle!

Teannile il est nature: que l'amou- 

seillait de tenter une épreuve. |

Pardonnes-moi, Jeannille.. =
de

— Etes-vous aveugle ?

que nous étions deux.

n'avait-elle pas dit. tenia une

Jeanaillt plaine d'horreur, qui Ww ruse embrasse oui qu'ulle aime.

Donnes-moi ce baiser. Après cein,

le vous jure que je vous croirai. .

Elie baisse le front, toute rose.

Kt pourtant... Puisquil Vaimait.

qu'il ne demandait qu'à croire, ce

baiser ne scellerait-il pas aes fian-

cailles, les plus belles des fiançai!-

les ?

Elle n'avait pas sursauté d'indi-

gnation. Le coeur de Marc batiait

à grands cours rapides, comme

après une longue course. Incons-

olamment, il passa la moin sur son

front

— Tout de même .. ‘vous ne se-

ries pas capable de me donner un

baiser de traître...

— Je ne suis pas Judas, murmu-

m-t-elle.

La main de Brion était retorabée.

I prononce, d'une voix blanche:

— La preuve . Je l'aitends. .

Elle le regarda, comme égarée:

soudain elle se jelia en avant, les

bras ouverts, et sur celles de Mare,

ses lèvres murmurèreat le serment

d'amour.

Au même tnstant, sa tête s'incli-
na, et contre ln forte poitrine, eus

t'abligna dans les sanglots.

— Jeannile ! erta Bron, Jear-

tulle !

Comme un dément, ù se balsa,

la souleva dans ses bras. Du pied.

Ÿ ouvrit la porte du bureau.
Jeannilie ne cramponnait à son cou le gorgs soulevées 93 hoguets. |]

+

Les larmes coulaient sur des joues

Brion montait légèrement. Il ne

sentait pas son fardeau. Il arriva

devant la chambre de sa mère;

d'un coup sec, sa main gauche, qui

tenait Jeannille sous les genoux,

tourna la poignée, repoussa le bat-

tant.

la publication   Mme Brion écrivait devant un

secrétaire. File leva ia tête. et se

dressa effrayée. en enlevant ses lu-

nettes.

— Qu'y a-t-il. Marc”

est tombée ? Elle nest cassé lu

jambe ? . Etends-la sur mon lit.

— Maman, lança-t-i! avec une

Jeannille

Le Droit” commencera demain

d'un nouveau

feuilleton:

AU PAYS
DU SOLEIL

per

clameur de triomphe. voilà ta bel-

le-fille,

La bonne dame porta les mains à

son coeur.

— Marc... Que me dis-tu ?

— Que nous venons de nous fi-

ancer. maman. Et que je compte

la rendre la plus heureuse des fem-

mes, LI v avais une vérité vois-tu.

Il ajouta, plus caime, d'une voix

qui se voliait :

—C'est grâce à Mme di Ciompuo

que je l'ai connue.

— Grâce & elle? murmura sa

mère. Cetle jeune femme est une

sainte.

NI reposait Jeannille à terre. lie
vit Mme Brion qui lui tendait les

bras et s'y précipite.

— Maman...

Elle s'épongeait les yeux, souriait

{| déja.
Marc sapprocha et, en serrant

tout ensemble sa mére et sa fian-

cée, f) dit:

— D y aura bientôt une jeune

comtesse de Brion.

Maly Jeannilis, de sa belie main,

lui fermait la bouche:

— Non. Marc. HO y aura mme ma-

came Brion... Tout court. Je

vous jure que c'est asses , Que

t'est merveilleux...

rm 

 

AUBAINES
chez PATTERSON

'30 Chevrolet Sedan
‘35 Chevrolet Sedan
‘31 De Soto Sedan
‘31 Esses Sedan
‘25 Nash Sedan
‘31 Whippet Sedan

‘30 Franklin Sedan

‘29 Graham Coach
"37 Plymouth Coupé

‘33 Ford Cabriolet

et plusieurs autres.

245, RIDEAU 3-8451

Parc d’Autos
Usagés

Rues Albert et Kent 3-3500

 

 

_AUTOMOBILES

C'EST UN
AUTO USAGE
REMIS A NEUF

APPUYE PAR UNE
GARANTIE PARTAGEE DE

60 JOURS.

 

COUPE PLYMOUTH
de 1937

$525

OTTAWA

MOTOR SALES

Limited

PARC D'AUTOS USAGES
Rue Catherine à l’est de Bank, 3-8710

SALLE DES AUTOS NEUFS
860, rue Bank 7-2101

OUVERT 24 HEURES DURANT
Aussi SERVICE DE REMORQUAGE

 
 

 

Autos usagés à vendre

AUTOS DE QUALITE

             

  
    

 

‘37 Sedan Packard
radio) …… $800

‘30 Sedan Six Nash 3925 ‘38 Phaéton
Packard . 31600

‘39 Sedan LaBalle $1400

  WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert 2-F47)

8. ave Irving R140     

 

   
 

Cours privés
ANGLAIS, FRANÇAIS: Spécial,

pour adultes et élèves arriérés.
4-0930. 9714-218

———————erme——

LIGUE PONEY
———

(finales
Batavia ‘ - oe 120 6—11 160 =n
Olean … … 2081000 - 6 9 1
(Arrêtée à la7lème à cause de ls brume.»

Batteries:  Castoldi. Wise et Napp:
Smith, Conklin, Ruminski et Redd.

(Olean en avant 2.2.)

COMMUNIQUE
ALLEMAND

rm

t Presse associce )
BERLIN. le 18. — Suit le com-

muniqué ailemand pour la journée
de mercredi:
‘Nos avions ont continué d'atta-

quer l'Angleterre au eours de la
journée du 17 et ces attaques ae
sont intensifiées dans la nuit du 17
au 18 septembre.
“Des bombes de tout genre sont

tombées sur les quais “West India".
“London”, et “Victoria”, sur les {[u-
tres à l'eau. Des usines à baz, des

gares de chemin de fer et plus spé-
cialemet les obpectifs militaires
ant été attaqués.
“De nouveaux incendies de gran-

de envergure se sont developpés un
peu partout. Au cours de là jour-
née des attaques ont eu lieu con-
tre l'aéroport de Croydon, gur
ceux du sud-est de l'Angleterre et
cette région. Liverpool est attaque
jour et nuit per nos avons. Une
usine d'avions a été attaquée à:
R été attaquée 4 a7.n-
Liverpool et a subi de sourds dom-
mages. Ie port le plus important
dans le nord de la Grande- Breta-
ane, Glasgow. a été attaqué egale-
ment hier soir
“Un navire britannique de 5.000

tonnes a été coulé au nord de 1Tr-
lande

“Les aviateurs brilainigues ont
jaissé tomber des bombes dans cer-
tains quartiers résidentiels de villes
situées dans je nord et le sud-ouset
de l'Allemagne.”

(Les Britanniques n'ont pas en-

core donné de détails sur ces raids
en Allemagne.»
“L'ennemi a perdu sept avions au

cours de la journée dTier. Quatre
de nos avions manquent à l'ap-

pel.”

que 12 avions avaient

été aYattus au cours de ia journée
d'iher et que trois avioms britanni-
ques avaient été perdus.”

ertrls

i

Maxie Berger

bat Deilicurti
NEW.YORK,le

1

le 18&——Maxie Ber-
ger, champion canadien des bo-
xeurs mi-moyens, a remporté sa
Zième victoire consécutive, hier
soir, au Colisée du Bronx en bat-
tant Vic Dellieurti de N.-Y. an
bait rondes. 11 pesait trois livres ;
#; demie de moins. Maxie tensit
Vie avec son coup de gauche et le
marteisit ensuite avec ses: deux
poings, lui fendant l'ouil -gauche

 

   

  dans ja septième manche,

La carte du vainqueur

444 544 435-37
453 544 426—35
444 534 443—35
445 534 4447

Parité (aller)
Murray (aller)

Parité (retour)
Murray (retour)
Albert Murrar, Beaconsfield 35.5710
Stan Horne, Islesmere ~ 35-3814
Red Mackenzie. Elm Ridge re T8174
Art Macpherson, Mariberough … 37-88—T7k
Jock Brown, Summerles - 38-88—7t
Allen McLean, Rosemount . - 40-36—TE
D. Gauthier. St-Jerbme .. ...._ 37-41—78
C. de Breyne, Laval ‘
Art Desjardins, Rosemere . ……… …
Syd Fry, Lasalle

 

Nelson Young, Royal ‘Montréal... 38-41-19
Buddy Clark. Hampstead 38-44- -80
Frank Glass, Mt. Brune . 41-40—81
John Lause, St. Eustache …. 41-41—88
A- Davey, St. Leonards ……… . 39-47—88

Grant, Country Club
—_—

 

1-47-38

STAN HORNE

EST GAGNANT
——

Stan Horne du club Islemere, en
finissant deuxiéme contre Albert
Murray, golfeur pro du Beacons-
field, hier, à Montréal, à capturé le
concours des golfeurs profession-
nels de Montréal au meilleur to-
tal des points.

oon)
(Presse associée)
MARDI SOIR

NEW-YORK— Bill McDowell], 151,
Dallas, obtient la décision sur Irish
Eddie Dunne. 150 1-2, New York
(8); Maxie Berger. 144 1-4. Mont-
réal, obtient 1a décision sur Vis
Dellicurti, 148, New York, (8): Len-
ny Mancini. 137 1-2, Brooklyn, obe
tient la décision sur Everett Righte
mire, 133 3-4, Sioux City, IA. (8).
WHITE PLAINS, N. Y.— Tony

Ferrara, 146, Mount Vernan. N. Y,,
obtient la décision sur Bobby Mc-
Intyre, 143, Détroit (8).
UNION CITY, NJ— Jack Share

key ir. 135 1-2, Union City, obtient
la décision sur Prankie Conn, 134,
Lyndhurst. N.J. (8).
WILKESBARRE, Pa.—Ira Hughes.

168, Pittsburgh, et Jackie Muniey,
170, Old Forge, Pa, Drew (8.
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LIGUE INTERNATIONALE
Détails semi-final

Rochester. 2; Baltimore. 0. “soir.
partie d'une série de 4 dans 7)
Newark. 7. Jeraev-City, 4. Boir.

partie d'une sére de 4 dans 7)
LIGUE AMERICAINE

Philadelphie. 4; Cleveland. %
New-York. 9: St-Louis. 0.
Détriot, 8; Washington 3.
Aucun autre club n'était céduléd

LIGUE NATIONALE
Chicago, 9; New-York, 8.
St-Louis. 5: Brooklyn. 0
Cincinnati. 2: Philadelphie 1.
Boston, 10: Pittsburgh, 5.
a

On mande de la Nouvelle-Oriésns
que la piste “Fair Grounds’, inau-
gurée en 1915. vendue par E. R.
Bradley en 1932 à un syndicat de
Chicago pour 8700.000, qui la reven-

dit l'année suivante à feu Joe Cate
tarinich, Léo Dandurand et Robert
Eddy, est sur le point de disparaître.

Le Loulisiana Jockey Club n'a pas
encore demandé un permis pour
une réunion d'hiver.

x x x
Dr Whinny A George Widener €

gagné le Handicap Lucillite, hier à
Aqueduct, malgré un protét du
Jockey R. L. Vedder. A la piste de
Delaware, du Grand Circuit de Trot
et Amble, Fiorimal établit deux res
cords mondiaux en gagnant le trot
de $2500 de la Delaware Gazette,
pour trotteurs âgés de deux ans. Hi
Pat réussit l'autre record mondial
A Allentown, Penn. un conduce

teur fut grièvement blessé ‘Ralph
Cummins, de York, trois autres
furent secoués rudement et deux
bons ambleurs, Altimeade George,
et Petromite, furent tués dans un
accident tard hier après-midi dans
l'amble de 2.12.
LE

SPORT ANCESTRAL
—

Bil} Issacs, un Indien authenti-
que, a gagné le trophée comme
meilleur compteur de l'association
ontarienne de crosse senior, avec
61 buts et 48 passes pour un total
de 107 points. En 1038, {il fut
acclamé le joueur le plus utile de
son club. Isaacs joua cette année
avec les Tigres de Hamilton.
eee me

(1érg

(ère

Le Hitler hongrois
©»

est gracié
a —

‘resse Associée)
BUDAPEST. Hongrie. le 18. — Le

major Ferenc Szaissi, le "Hitler de
la Hongrie”. a été libéré aujourdhui
de prison. en vertu dune amnistie

générale commémorant la rétrocese
sion de la Transylvanie à la Hone
grie.

Le major fut emprisonné le 6 juile
let 1938, sous accusation de trahie
son et de complot pour établir une
dictature de ses partisans à che.
mises vertes. Son parti fut dissous
après son incarcération, et on rape
porte qu'il Jui sera défendu de faire
désormais de is politique.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE —
—ot vous sauteres du Kit “geniii 3 bloc”
1! faut que le foie verse deux livres de bile

l'intestin, chaque jour. Bi cette bile,
n'affue pas librement, vos aliments ne se.
digèrent pas. lls se putréfient et se corrome

nt dans l'intestin. Des gaz vous gonfent:
enstipes.

 

eus vous Les poisons se répane
dent dans tout l'orguniems et vous vous
sentet abe*tu, et vous broyez du noir, .
Un simple mouvement des intestins n'ate

teint pes toujours ia cause; ii vous faut
quelque chose qui agisse sur le foie. Seules
les honnes vieilles Petites Pilules Cartaz
Pour le foia ont la pouvoir d'aasurar le libve
sBiux de bis qui vous remettrn d'apiotmh,
Inoffensives. végétaies, doures. peur faire
enculer la bile, demandes par lear nom les
atta|Ful Carter t ln Pri w=Carer
ttle L Piils, À satégariquepent

voue 3. -



  otection
des civils
en Ontario
TORONTO, le 13. — (PC) — La

province d'Ontariv & pris des me-
sures aujourd'hüi, pour sauvegarder
la population civile des dangers de
raids aériens et de sabotage, en éta-

plissant uf Comité pour la protec-
tion. des civils. Le procureur géné-
ral Gordon Conant a annoncé à la
première réunion du Comité que
l'organisme s'étendrait & travers
toute la province.
Cette mesure de la part de l'On-

tario, suit de près celles prises par
quelques provinces, en particulier

par le Québec et les Maritimes, en
établissant des gardes civils avec
l'aide du fédéral. M. Conant dit
qu'advenant l'invasion, “laquelle ne
viendra pas, nous l'espérons”, le co-
mité offrira ses services aux auto-
rités militaires.
“Nous allons faire tout en notre

possible pour protéger la vie et les
biens de la population d'Ontario,
dit-il. “Nous ne savons pas jusqu'où
nous irons, mais nous ne sommes
pas pour éviter la tâche parce
qu'elle est trop difficile”,
M. Conant ajouta qu'il nomme-

rait un comité consultatif, qui sera

réuni d’ici deux semaines pour plus
amples discussions. Ce comité s’oc-
cupera d'organiser d'autres comités
locaux.
Le Dr W. P. Glidden, un des di-

rigeants fédéraux des précautions
anti-aériennes, dit que le comité
central d'Ontario s'occupera de

conseiller les autres comitéslocaux,
d’enregimenter et d'entrainer des
volontaires. On a établi des orga-

nismes semblables aux Etats-Unis,
sous le nom de ‘Disaster Prepared-
ness League”. }

Plusieurs organismes ont promis
assistance au comité. La brigade
d'ambulance St-Jean, compte de
1.500 à 2.000 hommes prêts à offrir
leurs services. Un corps de fem-

mes a demandé d'être entrainer par
le corps d'ambulance, tandis que la
Croix-Rouge Canadienne a annoncé
qu'elle travaillerait de concert avec
le corps.
La Légion canadienne a promis’

son assistance, et 1'Ontario Auto-
motive Transport Association a of-
fért l’usage de 500 camions. L'On-
tario Motor League a ofiert l'usage

de ses 62 postes disséminés à tra-
vers l'Ontario. Les docteurs soigne-

ront les blessés gratuitement, a an-
noncé l'Ontario Medical League.

   
Des averses sont tombées dans la

région du lac Supérieur. Il a fait

beau et chaud dans les autres en-
droits de l'Ontario. Le temps a été
beau et chaud dans les provinces
des prairies.

NORD D'ONTARIO. — Vents mo-
dérés.  Partiellement nuageux ce
soir et jeudi. Averses çà et là. Peu
de changements.

Vallée de l'Outaouais et du haut
du St-Laurent. — Vents légers ou

modérés. Chaud aujourdhui et
jeudt. Averses jeudi soir ou ven-
dredt.
Maximum hier, 76.
Minimum (nuit), 51.
A 8 h. ce matin: — Dawson, 48;

Simpson, 38; Smith, 51; Rupert,
44; Victoria, 51; Kamloops, 75;
Jasper, 48; Calgary, 41; Edmonton,
42: Medicine Hat, 50: Swift Cur-
rent, 52; Moose Jaw, 48; Saskatoon,
40: Pr. Albert, 45; Brandon, 53;
Winnipeg. 53: Kenora, 54; Mooso-
nee, A0; &. Ste-Marle, 37: Hunts-
ville, 72; Parry Sound, 70; London,
50: Toronto, 54; Kingston, 57: OT-
TAWA, 54; Montréal, 60: Québec,
58: Doucet, 52; Saint-Jean, 55;
Halifax, 57; Charlottetown, 83; Dé-
troit. 57: Boston, 62; New-York,
64: Miami, 76; Angeles, 81: Jack-
sonville, 74: Tampa, 74; Washing-
ton, 57; Raleigh, 61: Augusta, 68;
Charleston, 69: San Antonio, 71;
Salt Lake, 59: Chicago, 61; San
Francisco, 62.

   4.
Spécialiste pour la Vue.
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en épargnant !
Achetez des Timbres
d‘Epargne de Guerre
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Cours supérieurs

Faculté des arts de
l’Université d'Ottawa

Cours conduisant à la moîtrise és arts, ou
doctorat en philosophie, ;

donnent tous les samedis après-midi.

des cours,
le samedi, 2) septembre, à 2.30

PERCEPTION
DES IMPÔTS EN
4 VERSEMENTS?
Le Bureau des commiesaires étu-!

diera bientôt le projet de faire la
perception des impôts municipaux
en trois ou quatre versements. au
lieu de deux, comme le veut ia pra-
tique actuellement suivie. Ce pro-
jet a de fait reçu l'assentiment du
conseil mais on n’y a pas donné
suite jusqu'ici. Le maitre Lewis a
remis la question au premier plan
hier après-midi, à la réunion du
bureau des commissaires. Comine
on vient de commencer l'installa-
tion du mode de comptabilité mé-
canique, le maire croit que l'heure
est venue de parler de perceptions

plus fréquentes. I recommande au
commissaire des finances et au
percepteur muricipal de présenter

un rapport à ce sujet.
Le commissaire E.-A, Bourque

est heureux que l’on parle de cet-
te question, car il se proposait de

faire une proposition en ce sens

plus tard. On sait que M. Bourque

fut le premier à parler de faire

percevoir l'impôt en quatre verse-

ments. _Hl dit aussi que cela per-

mettrait de garder au travail les

employés qui perdraient leur em-

plot par suite de l'emploi de ma-

chines.

LES NAZIS

AUCHILI
cramer

(Presse associée)

BANTIAGO (Chili), le 18— Le

bureau d'enquêtes du gouvernement

du Chili a fait savoir aujourd'hui
que l'usine qui fabriquait des em-
blèmes portant le drapeau du Chili

 

avec à l'arrière plan le swastika
avait été fermée. .
Les autorités de ce bureau ont

ajouté que les personnes qui étaient

à la tête de cette usine seraient
poursuivies pour avoir travaillé con-
tre la sécurité de l'Etat et pour avoir
outragé le drapeau du pays.
On a aussi déclaré que cette usine

était sous la direction d'un certain
nombre de membres de la société
connue sous le nom de “I,Associa-
Lion des amis de l'Allemagne.”

 

De nombreux

bombardiers .. .
(Buite de ia lêre)
 

exact des hombardiers n'est pas dé-
terminé.
eDs avions Hurricane et Spitfire,

qui s'élevérent & des altitudes en-
core plus grandes que les avions al-
lemands, soit plus de 15.000 pieds,
fondirent sur l'armada, au-dessus
de l'estuaire de la Tamise, de ma-
nière que l'attaque coïncidat avec
la défense de terre.
Pendant 15 minutes. les avions

exécutèrent toutes sortes de mou-
vements. Un premier rapport du
résultat du combat dit que dix
avions allemands ont été descendus.
LONDRES, 18 (P.C.)—L’Aliema-

gne a envoyé 300 avions aujourd'hui
de l’autre côté de la Manche, pour
exécuter un raid en masse sur l’An-
gleterre. Il y avait trois formations
de bombardiers à deux moteurs pro-
tégés par un grand nombre d'avions
à une altitude de 15.000 pieds.
A un moment donné, des observa-

teurs ont compté près de 200 avions
dàcrivant des mouvements excen-
triques. Des canons antiaériens ti-
rèrent sur eux, et on pouvait voir
des obus éclatant parmi eux, au
moment où ils survolaient l’estuaire
de la Tamise.
Des avions de combat anglais et

une formations de bombardiers alle-
mands se sont livrés bataille à l’est
de Londres, peu de temps après que
les sirènes eurent sonné la cinquiè-
me alarme du jour dans la ville, à
midi et 43 minutes (7 h. 43 du ma-
tin, heure d'été de l’est)’. On pou-
vait voir des avions décrivani des
cercles et des mouvements descen-
dants et ascendants.

Plusieurs formations d'avions al-
lemands survolèrent plus tard
l'estuaire de la Tamise. Les batte-
ries antiaériennes ouvrirent le feu
et brisèrent leurs formations, jus-
qu'à l'arrivée d’avions anglais Hur-
ricane.

II s'ensuivit une terrible bataille
entre avions anglais et allemands.
Les personnes qui observaient sur
les toits virent des traces sineuses
de fumée dans les cieux.

A 20.000 PIEDS
(Presse canadienne)

FOLKESTONE, Angleterre, 18. —
Un. grand nombre d'avions alle-
mands ont traversé la côte. dans la
région du Pas de Calais. ce matin,
volant à une haute altitude et en
groupes de trois et de quatre,
A certains temps, ils voiaient à

une altitude de plus de 20.009 pieds.
Des avions de combat de la Royal

Air Force partirent promptement
pour rencontrer les envahisseurs, et
on pouvait entendre de temps a
autre le bruit des machines.
Après que les canons d'un avion

Spitfire eurent tiré, un des avions
allemands se dirigea vers la côte
francaise, en volant A une très
basse altitude.
Des canons antiaériens firent feu.

et on croit qu'un avion d’un groupe
de trois & été endommagé.
Vers le milleu de le matinée. Ja

tempête qui faisait rage dans la
Manche gagna la mer. Dans le Pas
de Calais. \a vague était encore
forte, mais une brise fraiche souf-
flalt. Un temps ensoleillé rempla-
ta le brouillard et la pluie.

er

re

au doctorat ès lettres,
diplômes. Ces cours se |
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Remorqués par une vedetie de la Marin
Neuve sur un point de la côte dentelée de ceite vieille colonie.

 

LA R. A. F.

BOMBARDE...
(Suite de ta première page)

frappa une boutique sur la place

du marché même,
On déplore plusieurs perles de

vie dans un district du nord-ouest
de l'Angleterre où des avions emnne-
mis ont laissé tomber des bombes
inendiaires et explosives.
Dans le sud-est de Londres, près

de 500 personnes cachées dans un
abri sous un immeuble on flammes
ont été sauvées. On a pu tenir les
flammes assez longtemps éloigrés
de l'entrée pour permettre à toutes
ces personnes de sortir.

LE PLUS LONG RAID
Les Londoniens durent rester

dans leurs abris pendant neuf heu-
res et 54 minutes, jusqu'à ce que
'e signal de sécurité vienne les ras-
surer. à 6 heures, ce matin (1 heure
h. d’été)b. Le plus long raid precé-
dent avait duré 9 heures et 40 mi-
nutes, dans la nuit du 8 au 9 sep-
tembre.
Comme ces jours derniers, les

bombardiers donnèrent peu de ré-
pit à la ville avant de renouveler
jeur assaut. Après une période- de
repos d’une beure et 12 minutes
seulement, la première alerte de lu
journée sonna à 7 h. 12, ce matin
(2 h. 12, haa.e.). et se termina vingt
minutes plus tard. Une deuxivme
alerte sonna dis 8 h. 18. e tdura 23
minutes: la troisième vint ensuite,
à 9 h. 35. qui dura 45 minutes, Une
quatrième sonna à 11 h. 32 (6 h.
32, heure d'été de lest).
Le reprise des activites aériennes

aujourd'hui marquait le début du
quatrième mois d'attaques aérien-
nse presque quotidiennes sur la
Grande - Bretagne. Ces raids se
ion les rapports officiels, ont fait
près de 13.000 victimes parmi les
civils, dont au moins 3.333 morts.
On compta le plus grand nombre
de ces victimes durant les 15 pre-
miers jours de septembre, au
cours desquels, le premier ministre
Churchill l’annonçait hier. 2.000 ci-
vils furent tués et 8.000 blessés,

MEB ORAGEUSE
Pour la métropole fatiguée vin-

rent des nouvelles reposantes, ce-
pendant, du Pas de Calais où de
teribles vents et une mer orageuse
confinent aux ports la flotte d’in-
vasion de Hitler et. avec le bom-
Yardement continu des avicns de la
R.AF. dispersent les barges alle-
mandes,
-La tempête se calma légerement
après minuit, mais les marins di-
sent que les petits bateaux ne sau-
Talent risquer une traversée par
une telle mer.
Le service d'information du mi-

nistère de l'air rapporte que les
avions de combat engagérent une
lutte contre 200 appareils “Messers-
chmitt” et “Heinkel” “dans un
vent de tempête de 100 mille a
l'heure, au-dessus du Kent, de
Sussex. de Surre et de l'estuaire
de la Tamise” tard hier
Les Allemands se dispersérent

rapidement et prirent la fuite.
Des vents de cette vélocité sont

rares en Angleterre. Quand ils se
produisent, on peut les rencontrer
à diverses altitudes, mais jamais au
res de terre. La poches d'air cau-
sées par de tels vents vendent tres
difficiles la manoeuvre des avions.
La difficulté diminue, cependant

avec l'augmentation de la vitesse
des avions, de sorte qu'en de tels
cas, ce sont les apparells les plus
rapides qui prennent l'avantage,
rer leur tendance à sauter d'un
côté à l’autre des poches. tandis
flueles bombardiers lourds s'y rou-

Au moins douze avions alie-
mands furent abattus durant la
nuit et trois avions britanniques y
furent perdus, dit le ministère de
l’air.

DANS L'OUEST
Les envahisseurs nazis. s'intrn-

duisant en planant silencieusement
au-dessus des cibles de Londres, en
une nouvelle tactique destinée à
surprendre les batteries anti-
avions. firent pleuvoir ces bombes
incendiaires et explosives dans
l’ouest de la ville. déjà atteint au
cours des raids d'hier après-midi.
Des bombes des deux genres

tombèrent également dans l’est et
dans Le sud-est de Londres. On
rappor qu'un grand nombre
d'habitations furent détruites, et
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EPARGNEZ chez SLOVER
Seulement quelques pas de le

région des loyerr élerts.
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Les nouvelles modes aufomnales dans
la ravissante exposition de Caplan

 

Un fascinant mélange de lignes et
de couleurs se vit dans l'exposition
des modes d'automne et d'hiver de
Caplan sur la scène du théâtre Ca-
pitol hier soir.
Avec les intéressants commentai-

res de Mlle Miriam Caplan, les chics
modèles présentèrent les plus cap-
tivants vêtements d'automne pour
les enfants de six ans, les fillettes,
les jeunes filles et les conceptions
sveltes pour dames.
L'on remarqus entre autres un

manteau de seal Hudson garni de
vison japonais à panneaux au côté.
un manteau de drap avec panneau
en avant de luxueux renard argenté,
un splendiie ensemble de manteau
et robe bieu soldat avec ceinture
rouge bale d'hiver et accessoires, et
les manteaux militaires bleus avec
deux rangées de boutons de cuivre,
portés par des enfants. Le tout cap-
tiva l'auditoire.
Les chics manteaux de draps,

quelques-uns avec les nouvelles fer-
metures au côté et les luxueux
manteaux furent joliment présentés.

a

dans le centre de is ville. plusieurs
grands magasins. endémmagés.
Deux magasins à rayons subirent

de graves dégâts. Dans J'un d'eux,
le département de meubles fut di-
rectement atteint On rapporte
des pertes de vies dans l'autre, où
plusieurs centaines de personnes
avaient cherché refuge dans un
abri situé à l'arrière de l'établisse-
ment. Les signalisateurs anti-vol
se mirent à sonner; on vit de man-
neauins en cire étendus dans les
débris.
On rapporte aussi qu'une bombe

tombée prs d’un hôtel, qui fit un
grand cratère dans la chaussée, fit
des victimes. :
Une quantité de petits incendies,

déclenchés par les ‘bombes mulil-
ples” de Molotoff, ou per les tom-
bes incendiaires, furent prompte-
ment éteints per les pompiers et
ies occupants d'habitations.
D'autres parties de l'Angleterre

subirent aussi les coups des raids
aériens, mais le gouvernement dit
que les dommages sont légers en
général,

Plusieurs personnes, dont un en-
fant, furent tuées dans les viles
au ‘nord-ouest, le long des côtes.
De la région de Glasgow, en Ecosse,
on rapporte de légers dommages à
une maison industrielle.
Le grondement des canons et le

bruit de fortes explosions repri-
rent, au matin, où ils s'étaient ar-
rêtés durant la nuit.
Du centre de Londres, on enten-

dit le feu nourrie de l'artillerie an-
{i-avions, mais la plupart des avi-
ons étaient à trop haute aititude
pour qu'on les voie. Les obserya-
teurs postés sur les toits virent un
avion allemand survoler Londres,
entouré d'obus éclatant à ses côtés.
Une bombe vint s'écraser en li-

gne oblique dans la cave d'une
maison du nord-ouest de Londres;
la maison se trouve COtime en sus-
pens au-dessus du cratère,
Un certain nombre de personnes

nièésées durant les bombardements
durent être transportées dans un
cinéma pour traitements d'urgen-
ce.

Malgré les avertisscments de
raids, plusieurs personnes restéreni
dans les rues, pour surveiller les
duels aériens entre les envahisseurs
et les défenseurs, s'exposant ainsi
aux bombes et aux éclats d'obus
anti-avions.

MISE EN

GARDE...
(Buite de ia 1ère page)

“Dans ce pays. dit-il, il y u dix
organisations ouvrières dirigées par
des communistes et qui sont capa-
bles d'empêcher la réalisation de
tout programme de défense. Le

temps est venu, de dire, — non seu-
lement parce que c'est notre droit
mais parce qu'il y ve aussi de no-
tre devoir, — à ceux qui sont venus
lei pour jouir de nos libertés et de
nos organisations d'être de loyaux
sujets et que dans le cas contraire
nous serons obligés de les priver de
la citoyenneté américaine et de les
renvoyer dans leur pays d'origine.”

T1 & ajouté que le chef des com-
munistes, Earl Browder, aux Etats-
Unis, avait déclaré devant les mem-
bres du comité d'enquête que le
nombre des communistes aux Etata-
Unis étaient de 2.060.000. M. Dies
dit encore que le nombre des sym-
pathisants nazis est de 100.000 et
que 100 locaux sont mis à leur dis-
position. Cer loraux ze trouvent si-
tués dans des milieux industriels
qui sont vitaux à la défense du
pays. Il y a également 100.000 Ita-
liens qui fréquentent les organisa-
tions fascistes.
“Nous en sommes venus à la con-

clusion, poursuivit-il, que Je nombre
tie citoyens américains qui se tien-
nent en relation avec ies gouverne

 

 

e canadienne, ces soldats canadiens sont débarqués à Terre-

 

(visée par la Censure)

Comme toujours, le noir conserva

les nouvelles nuances de bleu sol-
dat, brun forêt, vert -kaki et terre

    

  

 

FRANCE et
MARIANNE || 

 

 Les Poupées des Princesses

snt été expédiées d' leterre
aider MITE ATIO- ||

RAL DES REFUGIES à prélever |;
des fonds pour dre soin des
miliers de réf sans foyer qui
sont venus chercher refuge au
Canada
France et Marianne attendent vo-
tre visite. Elles sont au quatrié-
me étage et il n’en coûte que 25c
pour les voir avec leur collection
sriginale de modes parisiennes.
10c pour enfants.

CharlesOgilvy
 

  

 

sa suprématie de l’élégance, mais|:
BINGO ce Soir

SALLE ST-CHARLES

à 8 heures 30   indienne se virent À leur meilleur
avantage dans les gracieuses robes
drapées. Un mennequin portant la
taille 44 avait une toilette bleu sol-
dat et nuance prune, tout aussi
avenant que le noir. Les souliers,
chapeaux et sacs à main étaient
conformes aux costumes.
Puis les mannequins reyêtirent de

ravissantes robes du soir en teintes
tamisées et jolis drapés. Concep-
tions pour faire bien paraître qui
que ce soit. Le spectacle se termina
par l'entrée d'une jolie épousée vé-
tue de la traditionnelle toilette de
satin et de dentelle avec un voile de
tulle blanc.
La commentatrice dans ses der-

nières remarques pria les personnes
présentes de visiter le magasin C.
Caplan Limited, 129-137, rue Rideau,
où l’on peut voir tous les vêtements
qui figurérent ‘dans ce déploiement
de toilettes dernier cri.

 
que 60.000 membres dans le parti
communiste et qu'ils ont pu mai-
triser une population de 160.000.000.
Hitler n’a jamais eu l'appui de plus
que 40 pour cent de toute la popu-
lation allemande et pourtant il a
détruit la démocratie en ce pays.”

 

UNE INSULT

AU PRÉSIDENT
. —

CINCINNATI, le 18, — (PAY —
L'Archevêque John T. McNicholas
a dit hier, qu'un ‘réfugié chassé
de l’Europe a insulté notre prési-
dent, tout américain qui pense et
tous ceux qui tiennent à la rell-
gion naturelle”, en demandant aux
américains d'abandonner ia doctri-
ne d’un Dieu personnel.
Le chef de l’archidiocèse de Cin-

cinnati n'a pas nommé le “réfugié”,
mais ajouta qu’il a fait cette as-
sertion pendant ia semaine même
oli le président des Etats-Unis a
lancé un appel au peuple américain
de prier pour la paix”.
Le professeur Albert Einstein,

scientiste allemand, portant la pa-

role à une conférence new-yorkaise
sur la Science, la Philosophie et la
Religion, a dit-qu’il fallait tourner
le dos à la doctrine d'un Dieu Per-
sonnel.

“Cela ne_me regarde pas de juger
ses conclusions nébuleuses dans le
domaine de la science, mais  j'af-
firme qu'il n'est qu'un ignorant

dans le domaine de la religion na-

 

 

 

 

UN DANGER

D’'INVASION...|
(Suite de ls ire page)

tout simplement pour but de four-
nir des données au sujet de la tem-
pérature afin d'organiser des expé-
ditions aériennes.

“C’est faux d'affirmer que la Nor-

 

quième colonne, dit Je président

Hambro. Ces dires n'étaient rien
d'autre que de la propagande alle-
mande employée auprès des journa-
listes américains pour effrayer les
autres pays. Si les pertes alleman-
des avaient été comparativement
aussi fortes dans les autres pays
qu’elles l'ont été en Norvège, la
guerre aurait duré peu et les Nazis
seraient balayés. Les batteries de
nos côtes ne sont pas demeurées si-
tencieuses, lorsque les navires enne-

mis sont entrés dans nos ports; les
Allemands ont perdudes navires

  

GRAND BINGO

CE SOIR

Salle
St-Jean-Baptiste

| Avenue Empress |
  
 

Bois de Service
A Frix Raisonnable

Pin — Pruche — Epinette, ete.
Planche — Madrier, etc.

Bois non fini, varlopé ou buuveté.

Livraison au besoin.

A. GOULET
BOURGET, ONT. turelle”.

 

Jours de prières:

MERCREDI, le 18 septembre—

Paroisse de Papineauville. .

Paroisse de Corkery.

Ecole Normale de Hull. |

JEUDI, le 19 septembre—

Paroisse Ste-Rose de Lima.
Paroisse Ste-Anne de

Paroisse de Montpellier.
Monastère du Bon Pasteur.

Pour demande d’organisation et de prédieztion
de la Croisade,prière de s'adresser au I

R. P. M.-G.
Couvent des Dominicains,
95, ave Empress, Ottawa. |

  

du Rosaire Perpétuel
CROISADE DE PRIERES POUR LA PAIX

     

 

  

Prescott.

Perras, O.P,   
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Un manuel de piété: ;
Heure Sainte et Prière du Soir

2. Une lecture pour tous:
Le ‘Pater” des Malades

Les Tempéraments

Par poste (payable à l'avance): 

ROCHURES DE PROPAGANDE — La série, 256
Pour l'église et le foyer

{ Radio-Retraite)
Préface par le R. P. Lalande, S.J.

3. Une étude psychologique inédite sur:
( Signes-Prédispositions-—-Traitements)

La série: 2be (ajoutes 10e pour couverture de luxe)
Au comptoir: Ches les libraires

Abb
Bon postal ou chèque payables au pair à Ottawa.

 

indulgenciées

 

      

  

   

 

é C. Glaude, C.P. 196, Ottawa

   
 

vége a été capturée grace a la cin- |

     

B.A, L.PH.,

Comptable
ONTARIO et

2-2232
18, rue Rideau

 

pr

 

d'un tonnage de 70.000 et notre ca- gnes,
nonnade a fait 25.000 victimes.”

lr

Narcisse R. Lacourcière, C.A.
réé - Chartered Accountant

Ottawa 208, rue Principale

   

M.Com.

  QUEBEC

 

2-3924

 

   

 

——

apprirent pourtant à

fire et à connaître le progrès,

Jusqu’à ce que, petit à petit,
Aux temps préhistoriques, sen arrivassent à la civilisa-

fes annonces étalent rares.

fes habitants d’alors vivant | ces, vous leur devez beaucoup
dans les antres des monta- ’

 

Carnaval

soi
Salle de Thé — Bon de $25

différentes matières,

2—Cours spéciaux: langues  

29, RUE CARTIER i:

R DU CLUB DE 100
Venez voir notre “Floor Show"

COURS DU SOIR 7;
Faculté des arts de l'Université |

d'Ottawa

1—Cours conduisant au baccalauréat, au certifiont pou

manent de première classe pour les instituteurs et Jos
Institutrices d’Ontario et à des certificats spéciauxet

tion moderne. Lisez les annon«

de reconnaissance.

 

. -—%}%

Legion te
t

—
.

tiré tous les soirs — Jeuwr,

P
E
E
E

t

+

(italien, allemand ot espa-
gnol) — Traduction — pratique des affaires.

OUVERTURE DES COURS,le LUNDI, 23 SEPTEMBRE
à 7 heures 30 p.m.

Pour renseignements, s'adresser au

Doyen de la Faculté des Arts,
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AUTES D'A

SOULIERS-
POUR DAMES ET ADOLESCENTES

Styles d’un chic achevé en suède de bleu
ou noir uni, avec une combinaison ingé-
nieuse de cuir. — Pointures 3 à 8. Une

| valeur incomparable,

——RPA [OR wlmes pu “~ a

UTOMNE _
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Pour renseignements, s'adresser
au doyen de lo faculté des arts.

 

     

Suède, bleu ou noir
Pointures 3 à 8
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ments éirangers est de 6.000.000. M. ;

sousiris PP 35 MAGASINS. uns pop de 140.- | EN ‘
000.000 cost trés peu. Rappeles- MR
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